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fa 


grèves:s’annoncent chez 


public. Le 


Depuis αἱ le président de le 
di Je ILIEGETA ls 
République a τς 


bons ‘yeux, où bien ἢ dispose 
‘d'étonnantes lunettes i 


ses hôtes, en particulier de 
M. Dong Χιδορίπῃ et du. secré- 1 
taire générat du PEC, M. Zhao | les διδοῖ 


C. dernier n‘a ἌΣ δ ποῦ 
( page 


‘‘Selon-fes relevés de [a 
Météorologie nationéle, «la 


s'est 
eusée, ls 25 février, à 
:hectoPescais . {ancienne- 


‘ment miilibars) avec, par 
“endroits, des pressi re 


les côtés (159 km/h à Socoe, 
4 144km/h à Cancale at à Carte- 
rer, 133 km/h au cap Beer et 
: ] ‘encore . 128 km/h à Sète le 
26 février). 


ἱ ἣ Lie οι υροηναθοπεράφε 10, 


nos informa- 
tions 7 εἰ, page 9, «Με, 
Jai toire de l'ouverture ».) 


ré aration. des munici ales et les mouvements revendicatifs 


Ε ἴε gouremement craint les retombées électorales 
du mécontentement dans Les services publics 


Tandis que. le mouvement des surveil- 
nn de prison perd de sa vi; 
Ἢ εἶ les. médecins rh 
bpitaliers et. les ens Ainsi le 
redoutair M. Michel Rocard le Ar 
climat pose donc dans le secteur 
gouvernement craint plus les 


effets indirects des revendications catégo- 
rielles que l'échéance des élections munici- 
pales des 12 et 19 mars en elle-même. 
Moins politisé qu'en 1983, ce scrutin 
pourrait cependant permettre l'expression 
des mécontentements au cœur mème de la 
base électoraie de La gauche. 


Chers enseignants, 


Vous commencez sérieusement. 


| {58 pute φυς αι στῖου ere ed 
“πε pue 48 be τέαειίομε des enseignants aux projets de M. Jospin 
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Relève dans les syndicats 


Trois défis pour les nouveaux dirigeants de ἴα CFDT, 
de lo FEN et de FO 
PAGE 27 


Le «développement de l'Amazonie» 


Des Indiens en colère au Brésil 
PAGE 6 


Un « serment » de M. Tower 
Le secrétaire américain à la défense désigné 
s'est engagé à ne plus boire... 

PAGE 6 


Mort de Mouloud Mammeri 


L'écrivain algérien de langue française 
victime d'un accident de la route 
PAGE 14 


La révolte des chasseurs 
Cent mille personnes ont manifesté à Marseille, 
Périgueux et Rennes 
contre une directive de la CEE 
PAGE 10 


Le sommaire complet se trouve page 32 


Manifestations à Paris et dans plusieurs villes étrangères 


© L'affaire Rushdie a encore fait couler 

« Le sang, dimanche 26 février, au Pakistan, 
où une personne ἃ été tuée dans un atten- 
tat contre le centre culturel britannique 
de Karachi, et à Srinagar [Inde), où une 
personne a également été tuée lors d'une 

- manifestation À Paris, plus d'un millier 

de musulmans intégristes ont réclamé la 


De musulmans en colère contre les « Versets sataniques » 


mort de l'écrivain M. Michel Rocard a 
annoncé, lundi, que « tout nouvel appel à 
la violence ou au meurtre, sous quelque 
Jorme que ce soit, donnera lieu à la mise 
en œuvre immédiate de poursuites judi- 
ciaires ». Le premier ministre a observé 
que la manifestation de dimanche s'était 
déroulée « dans le calme et dans  nadse. 


l'ordre », mais que des participants 
avaient « appelé à la violence et au meur- 
tre* contre Salman Rushdie. M. Rocard 
a indiqué qu'il réunira, le 7 mars, le 
conseil de sécurité intérieure. 

A Téhéran, l'imam Khomeiny s'esi 
entretenu, dimanche, avec M. Chevard- 


ΠΑ Bradford, où l’« affaire » a commencé... 


BRADFORD 
de notre envoyé spécial 

"uen εἰμ ε Δ PrmRnn ΤῸ 
La question est. en carac- 
tères gras Sur le ne qu'un 


de ἡ gens 
droite ὁ distribuent en ville, 


. Cultures et étran- 
FA et ee un coup 
arrêt, Ils leur 


1914-1955 


Ι LE DERNIER TÉMOIGNAGE IMPORTANT D 


gouvernements. préféraient. 
jusqu'à présent no retenir que 
les aspects positifs du régime.  ‘ 


EMEURE INEDIT 


exclu du Parti conservateur. 
L'adresse à laquelle les sympathi- 
sants uels peuvent envoyer 
un chèque ou un bulletin d’adhé- 
sion est 

Bradford, une cité ouvrière de 
deux cent quatre vingt quinze 
mille âmes du nord de l'Angle- 
terre, est sous les feux des projec- 
teurs depuis le début de l'affaire 
Rushdie. Un babitant de la ville 
sur sept est musulman, 
ment originaire de l'Inde ou du 

Pakistan. Bradford était, au dix- 
neuvième siècle, le cour de 
l'industrie lainière de l'empire. 
Elle est restée un important cen- 
tre de production de lainage mais 


elle est aussi devenue la «cap 
tale »- ὃς l'islam au Royaume-Uni. 
I y a ici une vingtaine de lieux 
de culte musuimans dont certains 
rassemblent plusieurs milliers de 
fidèles pour la prière du vendredi. 
Le conseil des mosquées de Brad- 
Le est une rc à avec Era 
ant compter. responsal 
peser el Po 15 Éavies à 
ifestation devant Y’hôtel 
de vile pour protester contre 
l'étalage et le vente dans deux 
librairies des Versets sataniques 
de EE Hononut en sure et 
jug toires à l'égard 
de l'islam Quelque mille cinq 
cents citoyens musulmans de 


Bradford avaient brûlé des piles 
Nr Me 


ä leur pre- 
mière page à l'événement, lequel 
continue de choquer la conscience 
britannique. L'affaire Rushdie 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
{Lire la suite page 4.) 
Lire 
A Paris : « Nous sumumes tous des khe- 
meisistes » ; Un MAUTAÏS COUR Jour 
Fisbam ea France, page 3. 
L'irau et Je droit, par Hassan Nazih, ancien 
béonsier de Téhéran, page 2. 


Un point de vue du président de l’Assemblée nationale 
Qui ἃ peur de Péconomie mixte ἢ 


Par Laurent Fabius 


La controverse sur l’économie 

mixte comporte un faux débat et 
fours vo 

L'économie mixte, ce n’est pas 
un système où les hommes 
d’affaires font de la politique et 
les hommes politiques des 
affaires. La définition est_plai- 
sante, mais elle est courte Cer là 
où l'osmnose de ces deux «Eklites» 
atteint des sommets, c'est précisé- 
ment en régime ultra-Hibéral où en 


en sont partisans, c’est qu'elle pré- 
sente nn avants de combiner plu- 

sieurs logiques dont l'articulation 
s'avère féconde : celle du secteur 


celle du service public ; celle de la 
recherche du profit et celle de la 
satisfaction prioritaire des besoins 
humains. 


Historiquement, les socialistes 
français ont été longtemps collec- 
tivistes. Ce n’est heureusement 
plus Je cas. Nous sommes parti- 
sans de l'économie mixte depuis 
que nous nous sommes avisés que 
lé marché n'est pas un choix mais 
une donnée. Chercher à l’abolir, 


aujourd’hui, Mikhaïl Gorbatchev 
et Deng Xiao Ping eux-mêmes ont 
fini apparemment par se persua- 
der. Mais ayant reconnu les 
mérites de la libre entreprise, 
nous ne sacrifions pas pour autant 
au fétichisme de la régulation 


Nous savons L expérience 
que, laissées à les 

forces du marché we débouchent 
pas sur l'optimum économique, 
mais souvent sur la destruction de 
l'environnement, des inégalités 
nuisibles à la cohésion de la 
société, la prépondérance du 

prépara 


court terme sur la tion de 
J'avenir. 
[γε ἴα suite page 2.) 


Le Monde 
“ECONOMIE 


mL'Asie de six cents millions 
θέειν. LA Fresee ἀὰ ὀξεῖα 


2. La chronique de 
Paul ra : « L'argent de 
mn 


privé et celle de j’Etat- spontanée et de la fameuse « main : 
providence ; celle du marché et invisible». Fons 
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FANATISME 


L’Tran et le droit 


par HASSAN NAZIH (*) 


devraient en principe toucher 
F ité tout entière et amener 
les gouvernants, 

grandes 


Sur le plan des droits de 
l'homme, l'Iran constitue effecti- 
vement Un Cas à part parce que, 

rnanière 


permanente, son régime est 
placé, par l'ampleur des exécu- 
tons 


taires de son peuple, au ban des 
nations; mais aussi, at plus 
encore, parce que le régime en 
place affirme sans cesse qu'il ne 
croit au respect et à 
la justesse des principes des 
droits de l’homme et ne recon- 


majeurs, et combattus, d'autant 
plus que le régime est capable, 
comme autrefois, se servir 
des sentiments religieux de la 
population musulmane à des fins 
personnelles. Car l‘iran, avec 
plus de trois mille ans d'histoire 


ques et juridiques HE πὶ utile 
je premier 

la révolutian 

iranienne à être considéré 


Cet épisode déplorable et 
détestable qui bouleverse si pro- 
fondément l'opinion publique 

tale lui permet de mieux 

saisir l'ampleur de [8 pr 
depuis l'une 
décennis par la nation et le peu- 
ple iraniens, et doit l'amener à 
ï 1 des gou- 


(Suite de la première page. } 


Anssi suis-je d'accord avec la for- 
mule, déjà trentenaire, des socia- 
listes allemands : « Le marché 
possible, le Plan cutent 


΄ is les faux débats La 
question de savoir s’il faut demeurer 
en économie mixte ou en sortir est 
typiquement un faux débat à la fran- 
çaise, car le capitalisme de libre 
concurrence n'existe plus dans nos 
contrées depuis au moins les 

30 L' je mi 


Unis ? Sa doublé présidence 
s'achève par une avancée, 


don pr 


Au courrier du Weonde 


EUROPE 


L’imposition des revenus de l’épargne 


On comprend bien les raisons 
lesquelles la Commission, des 
ommunautés européennes juge 
1É que, ue les Capitaux 
circuleront librement entre Les Etats 


sition des revenus de «j'épargne 
{c'est-à-dire des capitaux, qu'ils pro- 
le « 


viennent Ou 


ME ete. paragraphe 

effet, le 2 de larti- 
cie 1004 nouveau, introduit dans le 
traité de Rome par l'Acte unique 
européen, exclut explicitement les 
« dispositions fiscales >» de celles au 


regard desquelles les autorités com- 
munautaires auront compétence 
arrêter les «mesures» rela- 


Exclusion qui concerne la senle 
fiscalité re ere sie des 
revenus l'épargne), car l'arti- 
dans sa nouvelle ἷ 


EME 


Le Bilan économique, véritable 
rapport annuel sur l'état de la 
France et du monde, rassemble 
les dernières statistiques, pré- 
sente de nombreux graphiques 
et analyse les faits éconorni- 
ques de l’année dans leur envi- 
ronnement social et politique. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Commission ne pourraient se 
concrétiser que la rené- 


prescrit que c'est «la 
doi »,« votée par le Parlement » qui 
« fixe les règles concernant 
l'assierte, le taux et les modalités 
de recouvrement des impositions de 
Joute παίωγέ ». 

FRANÇOIS GOGUEL, 


SÉJOUR 
Un étranger 
à [ἃ préfecture 


Ces deruiers jours. après 
Yannonce d'une réforme par les 
φῆ à, our le chemi 


En réalité, le vrai débat porte sur 
les modalités, formes nouvelles 


Les règles 


Ls concurrence mondiale va se 
jouer plus que jamais dans la pro- 
Chaine décennie à coups d'inova- 
tions technologiques et de rachats 
à L Pour conserver son 
indépendance économique, la 
France ne doit pas s’al aux 
fameux automatismes du 
Seul l'effort conjoint des entreprises, 


Ces objectifs impli en effet, 
le développement et la refonte de 


directeurs : 


Durée de la société: 
cent ans à du 
10 décembre 1944, 


Capitalsecials - 
62000F . ; 
Priacipeux.nsseciés de Ia tocifté : 
ES vie 
«Les Réameur ὅα Monde», 


See a sa S7 437 
j ἫΝ πὸ π 2007 
Hobert 19441 : 
ie ἘΡΗΝ 


De même, faute de groupes indns- 
d'une étroite coopération entre 
grandes banques, compagnies 
d'assurances et entreprises indus- 
trielles comme en RFA, l'Etat 

en 


actionnaire demeure France un 


que les Etats-Unis et le Japon vien- 
nent systématiquement «faire fear 
marché» chez 1ous 


secteurs . 
ions nationaux de 


Actions nationales ? . Pas seule- 
essentiel 


du marché, l'Europe ne serait qu'un 
in vague doublé d’une zone 


terrain 
mark. Autant dire qu’elle ne serait . 


᾿ Renesignements sur les microtims 
stindex du Monde κα (11:42-47-00-51 
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Changrmets d'adresse défhsitifs πω HP 
wmuler leur demande deux semaines dans is done par og et or fo 


d'envoi à toute 


BULLETIN D'ABONNEMEN 


DURÉE CHOISIE en 
émis Cl 9m ΓῚ 1m 


᾿ Télex MONDPAR 650572 
δ᾿ τιρφοορίοια : (1345-23-06-81 


ἕ 


service 
«économie sociale » (ou tiers- 
secteur}. Le service public doit être 


majorité de la population celui qui 
sera consacré au travail salarié, 
lequel à son tour s’enrichira. 
évolution de civilisati 


LAURENT FABIUS., 


Monde du 21 janvier) n’est pas ἐσ 
C me et ls ἔ 


"ΤΩΙ, : (3) 42-47-97-27 


+ Compass 26-15 Taper LEMONDE 


' 
᾿ 
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Etranger 
L'affaire des «Versets sataniques » 


déchiqueté par nm engin explosif des relati & n : per τ ἢ Ἢ 
contre Pi le à 4 rupture tions iplomatiques avec la contre Pauteur des Verseés sataniques. Ainsi, Paris, des centaines où des milliers de musui- 
re ur ren nt 1 Gronde-Brctapue a 6 somaisr sn Parauent, au Liban, plus de cinq mille personnes ont mans ont πὸ leur haine de 
ms τενοιμβεκοῖοις ἂς, Pas τὰ pioee qui doit en mardi Α Ὅσαι, les grands répondu à l'appel du Hezbollah pro-ramien et  Resldiie εἰ leur opposition à Ie publication des 
pakistanaise ἃ ἢ fait le bien entre ulémes et les professeurs de théologie de Ja out défilé trois heures durant dans La banlieue Versets sstaniques. L'écrivain a notamment 
celui-ci et l'affaire Rusbdie, le Pakistan ayant Ville sainte ont manifesté derrière Le sacces ὀ ςῃῇ (cküite) de Beyrouth aux cris de « Rugie 216, brûlé en effigie ἃ New Vork, erant le 
été le où sont tombées les premi do seur désigné de l'imam Khomeïng, Payatollah Deere ». Parall Lun siège de Viking Press. En revauche, à Amster- 
times Wwauifestations pour pré- Montazeri, Samedi, ce dernier avait lancé, vivra pas longtemps ». dam, La Haye et Rome, des réfugiés iraniens 
tester contre les Versets : k Vendredi dans nn message d’allégeance au « guide de la interlocnteur anonyme se réclamant d'une ont manifesté leur hostilité au régime islanxi- 
dernier, nne douzaine de. mv: ixiiens révolution», une violente attaque contre les organisation incomme jusqu'à dimanche, les que et à ses appels au meurtre, 
ont été tuË£s lors de violents heurts avec ἴα Etats arabes poux n'avoir pas pris une attitude « Forces dans le Par ailleurs, Fonvrage de Rushdie à té 
-police ἃ Bombay (le Monde daté plus ferme contre les Versets sateniques de monde », a affirmé, dans nn appel téphoni- luterdit, pendant le week-end, dans trois pays : 
27 ). 2 Ἵ ._ Sabman Rushdie, mais avait évité d'approuver que à une agence de Pindonésie — plus pays musolmar au 
policiers ont été mobilisés pour maintenir la sentence de mort prononcé Salmae Rushdie serait «exécuté avant Le monde, — Ia isie et ἴα Jordanie. — (AP, 
Fordre daus cette ville, dont est origianire par limam contre l'écrivain britannique. 15 mars » et que les mouvements détenant des AFP, Reuter, UPL) 


LS & à | Un millier d’intégristes musulmans ont manifesté à Paris 


« Nous sommes tous : 
….. des khomeïnistes » 


| Un millier de persomnes — 


Turcs, Magk- 


) Iodiens, 
dits, Alta A — ot net λύραν ὡς τ LUN PR 


de Barbès à La place de la République, pour protester contre Je Kivre 
de Défilant aux 


Salman Rushdie. 


cris de « Nous sommes tous des 


khomeinistes » ! et de « A mort Rushdie », la manifestation était 
par Passociation La voix de l'islam et avait été ammoncée 


organisée 
dans des tracts diffnsés vewiredi à Ja sortie des 


Is voient:les doigts levés vers le ciel, 
les enfants. qui crient « Allah 


trottoir, ua tract ἃ la maïn, écrit ἃ 
l'encre rouge «au nom d'Allak le 
tout-miséricordieux ». « On se 
demande où on habite. » L'étudiant 


᾿ς 5] "Les passants, ‘eux, πὸ 

CÉSAR ne ΡῈ 
᾿ς fiant », + épouvantable's. Un ‘y sion et du me. Un mil. |: 
‘lard d'êtres humains sont insultés 


« vieux militant de gauche » 58 sou- 


molns excités qu'à Téhéran. 
Moïas nombreux qu'au Maroc, 
moins. excités qu'en Iran : « Cela 


* rité. « C'est votre tour. Quand 


… dont il est le 


manttau au cheveux, enjouée, 

assure les manifestants de sa sotida- 

nous, 
des chrétiens, avons δι attaqués 

le fm de Scorsese, il y nait des 

musulmans avec nous. » Pour celle, 

d'asticoter Satan, à va 
galeries nu 


‘Des «Allah Akhbar» fusent entre 


«Nous he renoncerons jamais à ce 


que ce livre disparaïsse de la | 
mémoire des hommes, même si cha- 


᾽ν si 

musulman devait être par 
Loue 2 τορταοιαὶ Gebtant μας 
d'haleine, avant de lire une charte 
de la communuté m - 
seul rédacteur, -- 
ration de guerre aux « ennemis de 
l'islam, aux diviseurs de la connu 
nouté musulmane, aux hypocrites 


‘se prétendant musulmans ». 


CORINE LESNES 
et HENRI TINCO. 


Un mauvais coup 
pour l'islam en France 


rnonieuse de l'isfam dans fe paysage 
refigieux français. 

Si elle se répétait, la violente des 
slogens et des menaces entendus 
pourrait réveiller les vieux démons du 
racisme et redonner du grain à mou- 
dre à tous ceux qui combattent 
F'immigration au nom de motifs reli- 
gieux et d’une prétendue non- 
essimilation de l'islam dens une 
société laïque. 


C'est notamment le cas en 
Francs, où fa surenchère entre les 
associations et ls jeu d'infiuences 


_ "À TRAVERS LE MONDE 


Algérie 
M. Mitterrand ᾿ 
en visite officielle “-. 
les 9 et 10 mars 

M. François Mitterrand fers une 
viste officielle on Algérie les 9 et 
10 mars, indiquet-on de source 
française. N était -question de ce 
voyage depuis plusieurs mois, maïs il 
avait été reporté en raison des évé- 
nements dans la pays hôte. 

La relance das relations béatérales 


ta France met à la 
Ssposition de l'Algérie 7 milliards de 
été paraphés le 


©. vus δα fin du mois de mars à Cubs, 


 Gimanche à Windhoek en compagnie 


vingtaine de civils et militaires, 


. accueilli par 3 000 personnes 
enthousiastes à l’séroport. 


; : "μα 
chaine. |} ne reste plus qu'un mois 
avant le début de la période de tran- 
sition, le 1“ avril, qui doit conduire ce 


. teritoire à l'indépendance. — {Cor- 


resp.) 


italie 


- Condamnations à vie 


de cinq mafieux : 


266 biassés le 23 décembre 1984, 


Four se venger de fa grande offen- 
sive lancée contre elle en décembre 
1984, la Moñs s'était alfiée ἃ des 


ἃ membres de l'extrême droite pour 


(contre 1 665 en janvier et 1 556 en 
décembre. M. Kouchner a évoqué urs 
projet de faire croiser des bateaux en 
mer de Chine méridionale afin 
d'assurer la des «boat peo- 
piex vietnamiens. — {AFP.) 


comme La voix dle l'Islam — du nom 
d'un trimestriel tirant à 
10 000 exemplaires, — à la recher- 
che de cautions intellectuelle. 

Hami- 


tionnetlement opposée à la Mosqué: 
de Paris, La FNMF a elle aussi 
condamné les Versets sataniques, 
mais sans appeler explicitement à la 
manifestation. 


dements de notre démocratie. 


M. Laurent Fabius : 


k J'espère que le gouvernement 
+ KA ee cette liberté. 
est un ASSASSIN » sd 
«Je considère que Khomeiny est M. Le Pen: 
zx assassin», à déclaré Laurent « Ce que je crains 
Fabius, invité dimanche soir la France 
26 février de Pémission «Sept sur F 
sept- de TF1. L'ancien premier et l'Europe » 
ministre a ué : «Quand on 
lance un ordre d'assassinat à des M. Jean-Marie Le Pen s’est 


centaines de millions de gens, mème sur l'affaire 
sé cer ordre n'est pas mis à exécu- 
tion. la vie de Rushdie est finie. 
C'est scandaleux, inadmissible et 
honteux » «ἢ faut résister à ce 
Munich morale, at-il enchaîné, 
avant d'ajouter que, si Fauteur des 
Versets sataniques Étaït assassiné, il l'Europe, οἰ 1 
ne serait plus question d'avoir «des (l’Europe par une immigration 
robe d'aucune sorte avec musulmane te ἦν du 
‘Fran ». 


M. Giscard d'Estaing : 
les convictions 


péens sur l'affaire Rushdie 
«auraient pu être plus concrètes et 
olus fortes », jugeant que « les mou- 
vements d'ambassadeurs ou les 
visites à haut niveau, cela ne touche 


«que, dans la 
il n'y ait pas eu l'expression d'une 
considération pour les traditions et 
les convictions des autres ». 


M. Alaïn Juppé : 
un enjeu po) 


El 


du supportables. Son porte- 
arole, M. Jacque 
demande 


ἕ 
ri 
nt 


gieuse εἰ de convicrion de chacun, la D DS MO RES pere 8e de 
un 


PRIX ELIE FAURE 
1988. 


Ecrit par Françoise Cachin, 
directrice du Musée d'Orsay, 
« GAUGUIN » est le livre de 
référence indispensable pour 
apprécier l'exposition du 
Grand Palais. 


312 pages, 
317 illustrations, 450 F. 
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Diplomatie 


La visite de M. Chevardnadze à limam Khomeiny 
Moscou et Téhéran se déclarent prêts 


L'affaire des « Versets sataniques » 
À Bradford, où tout a commencé... 


(Suite de la première page. } 

Le conseil municipal est réuni 

pour 12. promire fois GpL τοὶ 
mr re fois cet 
Eutodaté Eivres. 

Le lord-maire conservateur fait 
son entrée dans la salle ornée de stuc 
vert et blanc, précédé de la masse 
d'arme qui symbolise le pouvoir 
municipal, et va s'asseoir Sur cn 


l'autre, un conservateur ou un tra- 
vailliste, Liste. quelle que soit la majorité 
du il. Le ford-maire a en effet 
un rôle comparable au speaker de la 
Chambre des communes. Il donne la 
guère. Π 


quand cela est 


e mais ne la 
ile de voter, sai 


Tumulte. Le lord-maire rétablit 
l'ordre à grand-peine. 


On aborde le débat de fond. Les 
orateurs de la majorité reconnais- 
sent volontiers que le livre est 
“offensam- pour les musulmans 
mais rappellent d'un même souffle 

ue « {a liberté d'expression est un 
les fondements de la société brisan- 


Proche-Orient 


niques ». 

Prononcer une * sentence de 
mort » contre un écrivain parce qu'il 
ἃ écrit un livre est un acte - {naccep- 
table». Un conseiller conservateur 
de poids affirme que le ivre de 
Rushdie est, à son humble avis, 
d'une lecture difficile, mais il ajoute 
que «personne ne mérite de mourir 
pour avoir écrit un mauvais 
roman ». Hilarïé générale, 


Les conservateurs adoptent une 
attitude relativement simple : ils 
invitent le Monday Club (auquel 
plusieurs d'entre eux appartiennent} 

Pi ses distances avec ce tract 


{non alcoolisée). « Tuer Rushdle ce 
ne serait pas abattre un homme 
mais un diable », affirme un mem- 
bre musulman du Parti travailliste, 
ui a l'air d'un père de famille par- 
aitement respectable. L'évèque 
anglican converse à que 
tance avec des théologiens musul- 
mans. 
La buvette est certainement un 
licu convivial M. Ajceb nous confie 
ΡῊ i ἴθ = « manifestation 
lu 14 janvier ne comptait pas de 
partisans de Khomeiny. L'Tran n'a 
rien à voir avec tout cela, J'habite 
Léanglecerre depuis trente ans et 
Bradford depuis seize ans. J'aï été 
Jord-maire pendant un an. J'ai lu 
des livres de Rushdie. J'avais aimé 
les Enfants de minuit. C'est un bon 
roman, Les Versets salaniques 
m'ont choqué. » 

L'ancien maire poursuit : « Les 
musulmans ici sont des tran- 
guilles, souvent de condition 
modeste. La manifestation du 


certain Saluran Rosbdie. Ia me Idée pour un livre. 
ba * *{Intemational Herald Tribune du 21 février.) 


indispensable pour départager un 
scrutin, 


ss RE qu Je παρε δε 
tulé « Guerre civile à Bradfort ? - 
dont une photocopie a été remise à 
chaque conseiller, C’est une manière 
détournée d'aborder l'affaire Rush- 
die. L'at hère est un peu tendue 
et l'assemblée tressaute lorsqu'un 
petit vieux, assis dans la galerie du 
public, laisse tomber sa Canne qui 
vient beurier plutôt brutalement la 
tête d'un conseiller travailliste. 

Les quarante-cinq conscillers 
conservateurs (majoritaires) font 
face aux quarante-trois travailliates, 
parmi lesqueis une dizaine de 
musulmans. Deux centristes 
{démocrates-libéraux et sociaux) 
sont assis au milieu. Contrairement 
à la coutume, le lard-maire doit 
donc souvent exprimer son vote pour 
trancher. Les traditions sont un peu 
bousculées ces derniers temps à 
Bradford. 

L'opposition travailliste entaque 
ceux qu'elle appelle « les vzmpires » 
du Monday Club, une organisation 
ultra-nationaliste, qui se seraient 
infiltrés à Bradford à la τδῖε du Parti 
conservateur local. Le propos est 
excessif mais, apparemment, pas 
inexact. Le tract imi 
l'adresse du club à Londres et le 
nom d'un respondable local. Ce der- 
nier a été, Sans succès, candidat 
conservateur à un siège du conseil 
municipal à Bradford en mai 1988. 

La majorité conservatrice s'indi- 

e à son tour. Prédire l'imminence 

l'une - guerre civile » à Bradford à 
cause d'un tract est insensé =. La 
brebis gaieuse n'est plus membre du 
Parti conservateur, « il est donc dif- 
ficile de l'expulser de nos rangs ». 


«raciste». Ils estiment que nom- 
breux sont ceux parmi leurs admi- 
nistrés qui voudraient lire le livre, 
mais ils constatent qu'il vaut mieux 
retirer l'ouvrage des vitrines des 
librairies pour préserver la paix 
civile. 

Un point de détail surgit. 
L'auteur du tract est-il exclu du 
Parti conservateur où seulement sus- 
pendu? «il a été exclu! Excusez- 
vous pour avoir dit le contraire », 
lance un conseiller tory. Nouveau 
tohu-bohu. Le leader de l'opposition 
travailliste retire son propos. 

C'est le moment que choisit un 
babitant de Bradford, M. Amine 
Qureschi, président fondateur d'une 
“association de parents musul- 
mans», pour interrompre le débat. 
Du haut de la tribune du public, 
M. Qureshi réclame la démission du 

le conservateur de la com- 
mission municipale chargée de 
l'éducation. Le lord-maire le laisse 
parler brièvement. 


La convirialité 
à la luvette 


1 faut revenir à l’année 1985 pour 
comprendre l'enjeu de ce débat dans 
le t. Le directeur d’une école 
publique du centre-ville de Bradford 
avait cru bon d'affirmer que les 
enfants blancs étaient « pénalisés » 
dans leurs études s'ils Les poursui 
vaient dans des établissements dont 
les élèves étaie: nt en majorité « asia 
tiques » (Indiens et istanais). 
Cette affaire avait suscité une polé- 
mique naui À 

Interruption de séance. Tout le 
monde se retrouve à la buvette pour 
prendre un plat chaud et une boisson 


La communauté musulmans 
de Bradford est l'une des plus 
concentrées du pays. La ville 
compte 295 000 habitants, 
Envifon 60 000 appartiennent à 
des minorités ethniques : 
indiens, Pakistanais, Chinois, 
Antillais, Parmi eux, 
40 000 musulmens. La 
deuxième ville du Royaurne, Bir- 
minghan, compte 
122 00Q musulmans pour 
1,2 million d'habitants. 

Les estimations en ce qui 
concerne Londres : un miliion de 
musulmans. La mosquée centrale 
de Regen's Park est l'une des 
plus grandes et des plus 
luxueuses du monde. Un cocktail 
Melotov a été lancé le 22 févier 
dans son encelme sans faire de 
victimes. Un suspect 8 été 
arrêté. 

Les statistiques officielles 
nationales font défaut puisque le 
ministre de l'intérieur, soucieux 
des libertés traditionnelles, ne 
veut pas recenser les sujets de 
Sa Graciause Majesté en fonction 


Près de deux millions 
de musulmans britanniques 


de leur race ou de leur religion. 
M. Hurd cite parfois le chiffre de 
1,6 million de musulmans pour 
l'ensemble du Royaume-Uni. 
D'autres responsables parlent de 
2 millions. 

L'immense majorité d'entre 
eux sont citoyens britanniques 
parce qu'ifs l'étaient déjà 
lorsqu'ils ont émigré de l'Inde ou 
du Pakistan, et leurs enfants, 
étant nés en Grande-Bretagne, le 
sont dovenus selon le droit du 
soi (us soli). 

Le nombre des immigrés clan- 
destins est, par définition, diffi- 
ils ὃ estimer, Π8 sont sans doute 
moins de 100 000. Mais com- 
ment compter les étudiants 
venus de pays musulmans qui 
ignorent encore quel gera leur 
avenir ? Une étudiante d'Oxford. 
Mr Benazir Bhutto, était dans ca 
cas ἢ y a une dizaine d'années. 
Elle est devenue la première 
femme chef d'Etat d'un grand 
peys musulman, le Pakistan, 


D. 0. 


pour um 


44 janvier était pactfique. Mes core- 
ligionnaires estiment que le livre 

ἡ être interdit mais je sais que 
d'opinion de ce pays est Dave te 
opposé. Dans toute certe afjai 
“εἶς plutôt un » 

Le conseil des mosquées de Brad- 
ford a été créé il y a une dizaine 
d'années. Organisme mi-religieux, 
mipolitique. il est ἐπ τὰ «un 
groupe parapluie » qui tente de ras- 
sembler les éléments tes de 
la communauté musulmane de la 
ville. Des porte-parole du Conseil des 
mosquées ont tenu des propos incen- 
diaires depuis octobre dernier, 
d'autres, moins souvent ‘cités, ont 
cherché ἃ calmer les esprits. 

Laissons la parole à des habitants 
de Bradford rencontrés au haserd : 
« La maison en face est une mos- 
quée depuis des années. C'était 
auparavant une église », explique 
tranquillement la 
anglaise 


ῃ à 
sur l'édifice atteste que l'6 a été 
ouverte au culte en 1707. On n'y 
DeS qui refonte epésagements 
ais qui refont les ni 
int eur. La salle destinée aux 
ablutions rituelles avait besoin d'être 
modernisée. Plusieurs centaines de 
fidèles se rassemblent ici d'habitude 
pour la prière du vendredi. « 7] n'y a 
jamais d'histoire. Ce sont des 
paisibles », poursuit la réception. 
niste. 
Un chauffeur de taxi affirme qu'il 
y a cinq temples sikhs à Bradford. Il 
est sikh [ui-même, plutôt prospère et 
nullément fanatique, du moins pour 
tout ce qui ne Concerne pas Sa 
confession. Π trouve que la vie est 
bien agréable et que chacun en réa- 
lité vit ici en paix. 
Telle est d'ailleurs lim ion 
d'ensemble que donne Bradford. Les 
séances du conseil municipal toutes 
les six semaines Sont « μὴ peu oni- 
mées +, maïs la «guerre civile» 
n'est pas pour demain à Bradford, 
.M. Douglas Hurd, ministre de 
l'intérieur, a demandé, vendredi 
24 février, à ses concitoyens de 
confession musulmane de ne pas 
compromettre leur tion dans 
le pas HE leur attitude dans 
l'affaire Rushdie. Visitant plusieurs 
mosquées du Nord industriel de 
l'Angleterre, il a déclaré : « Les 
musulmans britanniques ont le 
droit de défendre leur foi er de pro- 
tester comsre un livre qui, selon eux, 
fait insulte au Prophète. Mals il ext 
totalement inacceptable que ces 
rorestations dégénèrenr en vio- 
ences ou en menaces de violences. 5 
Le conseil des mosquées de Brad- 
ford a peut-être eu, dimanche 
26 février, le mauvais réflexe, I 8 
proclamé un « ῥονεοιιαβα MO 
dial » des livres de poche de la mai- 
son d'édition Penguin dont la filiale 
vie, publié Versets satani- 
ques. ΤΙ s'agissait visiblement d'inti- 


mider l'éditeur, je pour 
encore en collection ισ. 
A Londres. l'ouvrage relié de po 


j 2 trois semaines, un [ἢ 
2 livres (environ 120 F). 
est désormais introuvable en Librai- 
rie, 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


à nouer de « fortes relations » 


ΝΡ ΤΥ 
inistre soviétique des a 
is. reçu dimanche 26 février par l'imam Khomeiny 
qui a souhaité que l'URSS et l'Iran nouent de 
«affronter les pays 
occidentaux ». Le « guide de la révolution », qui 
recevait M. Cherarduadre dans sa maison de 


«fortes relations » pour 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Contrairement aux ap 


démocraties occidentales, if n'a, en 
cifet, pas oublié que l'Iran 
d'aujourd'hui ne pouvait pas s'offrir 
le luxe d'un isolement total et que, si 
l'Ouest avait le front de lui tenir 
tête, le Nord ne demandait qu'à lui 
tendre la main. Au ποτά, pour l'Iran, 
s'étend, en effet, l'URSS de M. Gor- 
batchev, une qui n'aurait 
qu'avant ἃ ce que les moudjabi- 

ji acceptent un com- 
promis politique et {ui évitent ainsi 
l'humiliation d’une pure et simple 
chute du régime de Kaboul, une 
URSS qui aimerait que ses propres 
populations musulmanes ne s'agitent 


enfin qui se cherche désespérément 
des partenaires commerciaux riches 
en devises et pas trop exigeants sur 
la qualité. 

Or qui d'autre que l'lran peut 
a à ne inciter La résistance 

ghane à un com ne pas 
jeter d'huile sur Le feu dans les 
Républiques soviétiques d'Asie cen- 

, Contribuer, Eee) qe 

ne s'y opposant tentative 
pe ri Per da de 
URSS et signer avec elle 
sants contrats ? C'est peu dire que 
TURSS et l'Iran étaient faits pour se 
retrouver — ils y étaient fait 
condamnés, — et c'est ainsi Ke 
M. Chevardnadze a été, dimanci 


avec Moscou. Et il ne s'agissait pas 
là de vœn pieux. L'après-midi 
même, après avoir a une invi- 
tation à se rendre à Moscou, le pre- 
mier ministre iranien, M. Moussavi, 
s'est félicité de La signature de deux 
gs contrats avec l'URSS portant, 


l'un sur des livraisons de gaz naturel 
par l'Iran, et l'autre sur un projet de 


longue i 
affaires étrangères de la République 
islamique. Tu de M. Ébevard. 
nadze et l'échange de messages 
entre M. Gorbatchev et l'imam Kho- 
meiny, a déclaré M. Velayati, ont 
«ouvert des possibilités favorables 
au dévelop, (d’une) coopéra- 
tion {quif afteilnt un nouveau 
riveau ». ν 


«<Ilwyapas 
é’opium du peuple » 

Bref, c'est La lune de miel, mais 
les journaux soviétiques n'ont pas 
διέ jusqu'à publier le texte du mes- 
sage que l'imam avait fait remettre, 
le djanvier dernier, à «Son Excel- 
lence M. Gorbachey, chef du prési- 
dium du Soviet suprême de 


d'absence de croyance en Dieu, ce 
même problème qui a conduit 
d'Ouest à la décadence 3 


the 


« 11 est clair comme ἴδ jour, ἡ 


pourait l'imem , que le 
communisme est une idéologie 
digne du musée de l'histoire politi- 
que du monde, [et même sil vous 


Djamaran, a scceilli avec satisfaction le propo- 


tous les domaines ». 


en accordent la liberté religieuse à 
que vous ne croyez guère que le relr- 
g'an soit l'opium du peuple » 
«Je vous de bien vouloir 
emoyer dans la ville sainte de Dors 
un de ces grands penseurs soviéti- 
ques qui pourrait F 
quelques années et por la gräce 
Allah la connaissance qu'il ne 
pourrait atieindre [autrement] », 
conclut l'imam , en adjurant 
M. Gorbatchev de ne pas « fomber 
dans les filets de l'arcki-Satan les 
Etats-Unis] », alors méme qu'un 
« profond souci de l'islam pourrait 
vous pour toujours de 
La question afghane et d'autres pro- 
blèmes dé ce genre »: ᾿ 


aucun doute ». 
Artentivement érudiée par le 

bureau politique, la icttre de l’imam 

fait apparaïtre - des points de 


lutier pour un dénuc. 

d'où la violence serait absente ». 
HA pas CODE à coviager we 

a 

Conversion ἃ l'islam, mais que 

l'URSS «continuera à souterir la 


grande révolution fisiamique] LA 
ben ruiner, Etats- 


Epilogue du litige 
entre Le Caire et Jérusalem 


Israël quittera l’enclave de Taba 
au plus tard le 15 mars 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Après des mois d'acrimonieuses 
négociations qui ont empoisonné le 
climat entre Le Caire et Jérusalem, 
un accord a finalement été conciu 
dimanche 26 février sur le retour à 
Emme de la minuscule enclave de 
Taba : 700 mètres carrés de plage 
sur la mer Rouge, de Ia rocaille, 
quelques palmiers et six courts de 
tennis, Les deux équipes de négocia- 
teurs se sont mises d'accord sur une 
date : Israël quittera Taba au plus 
tard Je 15 mars prochain « cvanr 
midi ». 

Non sans d'ultimes chi 
elles ont fixé l'emplacement de 
dernière borne frontalière indiquant 
que ce morceau de Sinaï, à quelques 
kilomètres au sud du port israélien 
d'Eilet, revenait bel et bien à 
l'Egypte. Des indemnités ont 61€ 
fixées le club de vacances 
(1 million de dollars) er pour l’hôtel 
construit par les Israéliens en 1982 
(37 millions de dollars). Les moda- 
lités d'accès des touristes israéliens, 
très atrachés au Sinaï, ont été pré- 
vues : il leur faudra un passeport 
mais pas de visa, 

Le ee re de ce règle- 
ment a donné lieu à d’Apres pourpar- 
lers qui n'auraient vraisemblable- 
ment Jamais abouti sans la constante 
médiation d'un haut fonctionnaire 


laire » — 
uel le gouvernemem de M. Jtz- 
Sbamir sc dit si attaché. 
M. Sofaer est intervenu du début à 
membre dernier musie due de 
septem ernier à ue 
Commission intemationale arbre 
trage saisie par les deux parties eut 
décidé que la souveraineté sur 
l'enclave revenait à l'Egypte (1). 
Le problème se posait depuis 
1982: en vertu du traité de pai 
égypto-israélien de 1979, τέιαι 
hébreu devait alors restituer 


l'ensemble du Sinaÿ à l'Egypte. Le 
rémier miuistre de l'époque, 
Menuhem Begin, et son ministre 


des affaires , qui n'était 
autre qu'itzhak Shamir, se refusè- 
rent ce à rendre l'enclave de 
Taba. 


firent valoir qu'un vieil 
Brongue ct l'Empire Guoman δα 
re! et l' 1 ἐπ 
1906 excluait Tabs du secteur 
tien. L'affaire menaçant de é- 
rer, les deux gouvernements s'enten- 
dirent en 1986 pour la soumettre à 
une commission d'arbitrage. : 
Fidèle à ses positions, M. Shamir 
a déclaré dimanche gi « regret- 
Tate, τὶ uns anbe personnel de 
‘aba, et une autre πὸ du 
Likoud, M. Ariel Sharon, ministre 


de l'industrie et du commerce, a| A"€- 


estimé que l'accord conclu équiva- 


lait à une « capitulation irresponsa-| . 


ble » de la part d'Israël. . 

De bout en bouc, ce litigé de por- 
tée plus symbolique que stratégique 
οι ique 2 révélé le peu de 
chaleur animant les relations 


, L deux Σὰ 
d'en sont pas moins condamnés à 
s'entendre sur Taba : l'eau, l'électri- 
cité et d'autres fournitures essen- 
tielles au fonctionnement de-l'hôtel 
continueront à venir d'Israël, 
ALAIN FRACHON. 


κα (Ὁ Μαῖρ le Monde du 30 spi | 


CALCULEZ VOS IMPOTS | 
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Le treizième sommet annuel 
franco-bri ue devait se r£unir 
lundi 27 février à Paris. M That- 
Cher, qui se trouve en visite privée 
dans la capitale depuis samedi soir, 
RS 51:3: 

ue Je, 
mat pendant que les ministres 
des affaires Etrangères, de la 
défense, de l'intérieur et de l'indus- 
trie des deux pays se rencontraient 


pagnie du président, de la Républi- 
ὃ : et celles. 
de ErdiE ont à l'ordre du jour de 
ces ions, avant la visite de 
M. Gorbatchev ἃ Londres en avril, 
la.réunion du sommet de l'OTAN 
en mai et l'ouverture La semaine 
prochaine, à Vienne, de négocis. 
tions sur les armes classiques en 
Europe. 

Les ἢ communautaires 
sont [6 &rand thème de 
ces entreticns, Les divergences 
entre les deux pays sur ces ques- 
tions ne 


manquent pas, À Propos, 
notamment, de l'abolition des 
contrôles aux frontières, de la 
dimension sociale du grand, marché 
au de l'union monétaire, 


5 LM 


Europe 


| Pr | URSS: le développement du nationalisme 
ον Les Arméniens se préparent à commémorer 


à ere Π 
Σ à nn Ε΄: pogrom de Soumpgaït 
DES me A nie, mari 2 2 à ἐπέ armians à y am Le morts Ps νακάεεολσα, ave μὰ dome US 
CN, vie δΑξετδαξάαι, Où piusieurs dues que marche sbontieant κα mémorial de Arme du 24 mn 26 Herr TOUS on 
ss {π6 délégation socialiste française a séjourné dans la République soviétique 
ë ΩΝ a - samedi, avec une brocheit : ὡς dé. était destinée ἃ Médecins sans frou- quet, député du Val-de-Marne, 
δε πα Se an tome à 


dd 
per les . 
!Ééunide de 1918 τὰ médecins du pays à fai 
ocide de. , À notamment Faire adjoi 
les ré da PC sur . SOcialisies français se sont rendus, de Villeurbanne, ΣΑΤΟ vert 
le maintien du couvre-feu et sur le * Gmanche, sur les Heux du Gérard = membre du 
sort des membres du comité Kara. Spitaket à Leuinakan Sur is route, secrétariat national chergé des 
bakh. Sur ce dernier sujet, [15 se sont arrêtés à Zargerovit, droits de l'homme. 
M. Calouste Galôyan, «numéro bourg de deux mille habitants où la M. Krikorian, qui est Pan des res- 
trois » du PC, chargé de l'idéologie, Communenté urbeine de Lyon, ἰς Loncaties du Parti socialisie srmé- 
æ assuré qu'une instrnction est en gonseil régional ct Sénérel τευ. Je Dachnagisoutioun, cn 
τ Cours et que « ceux: σε ne sont ρας TINANCENL UN Programme de Frauce, n'en était À son premier 
Rommémon coupables seront innocemtés -. QE de 5 τεΐβοος do voyage à it accompa- 
Sion no soit l'occasion d'une mauifesr Pr Qu Va devant permettre de reloger soixante ἘΠ don eutre membre da 
tation de soutien au coité PS τε : τὴς ᾿ familles. = parti 
bakh, dont les membres sont .  M.-Galoyan n'a pes indiqné à 1. sstion jt, outre  ‘ialogue avec les autorités d'Armé- 
emprisonnés à Moscou depuis deux. Ῥουτταῖς avoir après longtemps 


pars =: Belgrade décide d’envoyer 


ΡΥ ΕΝ Ἔν ἐν FE SR | Le Φ 
je εν ἡ 46 nouvelles unités anti-émeutes au Kosovo 
LU RE RE - = ᾿ anti-&neutes dans In province, un conmmsiqué par Ia érection col Ia catastrophe, contiment de ciron- 
DT en | de notre correspondent. ; pq pou voderebe à Le nonvelle ualiés de x De ut διὰ ae des sources informées, 
πο -σ-------τ--- -τ-- -- -τ- δἰ ἀξ Faire respecter « l'ordre et Ia ἱχητηδᾶϊδιοπιεπὶ critiquées par 2 tonnes d'explosifs se trouvent au 
mir fonds du puits et sont goss le 


week-end. 
Jes marchés 
dans les munistes fédérales a appelé les 
i plomb et de mineurs «à sortir du puits εἰ à 
POLOGNE ouvriers sont γεῤρίπάγε leurs familles ». Selon la 
Γ᾿ Lee À NE . rosés pour 1 septième journée vision de Belgrade, l'évacuation 
oE . : ἜΗΝ consécutive δα des puits. Les de me pourat MeV dues 
: mn as mn - 5.42 grévistes ont refusé de ieravec Je courant journée. 
a+ Le premier ministre ἃ assisté : μας délégution des syndiouts fédé- PAUL YANKOVITCH 
- κ- ΡΟ Φ- ὡ ÊS .- raux venue Belgrade, conti- 
- à une représentation de pièces | ment de réclamer Ἰς départ de ts à, L'aenie dénonce r a uitre- 
de Vaclar Havel … niste du Kosovo, jugés «pro "etionalisme » lave. — La 
\ : 14 Ba eg à δ. per i de rêve générale des habitants albe- 
La . Se serbes » ἃ commencer per κεῖαὶ ἀδ Da de la du Kosovo ot le 
Le vient ᾿ς sur Le maintien de l'ordre voir Le Monde daté 25-26 février): « résuitat de l'échec d'une politique 
de manifester ouvertement sa désap: public dans le pays après les affron- | (94 ἡ ἃ révélé qu'il avait présenté dures 
probation à l'égard de ia condamna- - et 84 démission voici jours selon une déclaration officielle 
1 Prague, qui ont fait vendredi à us on to pmules ἧς 1Ν publiée par l'agence 
Vaclav Havel à neuf À blessés dans Les vince autonome (rattachée à la Ber- nana ATA | Vencres 24. Πνάιτ. ὃ 
mois d'emprisonnément -: c'est en rangs de la police et entraîné - |-bie) ot ceux de la Fédération lui Tirana. communiqué 
tout cas ainsi que €t6 perçue à Varc quatre interpellations. «Si c'est avaient demandé de rester à son ποτ ιτημεήτε , 
sovie la présence, samedi soir Îa démocratie et le-pluralisme, | boste, se démission risquant de pro- Par res une révision de la 
Ν Pré. 


25 février, du premier ministre polo- alors je dis non merci, a déclaré le , dans les circonstances 
παῖς Mieczyslaw Rakowski:an thés. Pur ministre, Ces -Incidemts | secies ns À 
tre Poszechny, où l'on'dongait deux troublent l'ordre et ἴα paix sociale, | grande encore ». bre AA os pa Rbnes DEN κῇ 
pis de: pue l'audi À Ἵ ᾿ x τ . 


| 


Accompagné de τοὶ "époñse, d'opposition — Ont literpeilés au | Sois dans le mine ou ont & ï 
M. Rakowski s’est ainsi re a8x "cours du weakrend, alors qu'ils ten- | tèlisés Depuis quelques jours, on 
“une réunion de | injecte de air frais dans es galcrics 


inorit. , ont | réfugiés roumains de Sofia à 
minoritaires, On: Er Σ sine 


ᾳ compas 'Andref Sakharov . ς 

σι ἃ τοὶ IC Ticaeen lues τς, tirs: que leur |: du Parti 

stolinien ‘ch£cosiovaquie] n’a - objectif était de « renverser le sys- | fédéral M. Stipe Suvar, qui 5° d'pres 

rien d'autre à offrir que la prison». ‘ième totalitaire de pouvoir, afin SES par ane ape L révise de la Croix-Rouge internationale. 
Ἐπὶ réclamant D Ά ᾷ : p ᾿ 
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Le dernier livre de Julia Kristeva 
fient à lo fois du journal infime, 
de l'essai historique et de la 
réflexion philosophique : mais 
ces trois approches s’enrichis- 
sent mutuellement dans le 


mouvement d'une écriture 
dense et lumineuse. comme 
si l'intensité de son expérience 
personnelle lui donnait la force 
d'aller à l'essentiel. 


Thomas Ferenczr, Le Monde 


+ 


ἘΜ ΤΙΣ 


ΝΙΝ 
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Le séjour à Pékin de M. Bush a 


PEKIN 
de notre correspondant 


Ce devait n'être qu'une prome- 

. sentimentale Vosrdement Cr 

en gestes symboliques d'amiti 
et de retrouvailles pour l'ancien chef 
du bureau de liaison américain du 
temps d'avant la normalisation sino- 
américaine. Mais la visite « de tra 
vail », hâtivement rée, de 
M. George Bush à Pékin s'est 

ue sur un « couac » tellement 
retentissant qu'il réduit à néant le 
spectacle à la May Poppins, long de 
quarante heures, lequel Améri- 
cains et Chinois s'étaient plongés 
pour tenter de réanimer leur idylle 
défraïchie. 

L'interdiction faite par la police à 
l'astrophysicien dissident Fang Lizhi 
d'assister au e texan auquel 
il était invité par le président améri- 
cain en com ie des plus hauts 
dirigeants chinois, dimanche soir 
26 février, n'était vraisemblable- 
ment pas une bavure incontrôlée. Le 
chef du parti communiste, M. Zhao 
Ziyang, avait pris soin d'infliger à 
M. Bush peu avant, en conclusion de 
Mépourvues de la moindre παιδία 

moindre am! 
pour le soutien accordé par l'exécu- 
tif américain au plus en vue des 
contestataires chinois. 

Evoquant les réformes et leurs 
difficultés, M. Zhao, dont les 
médias officiels chinois ont cité les 
propos avec un luxe de détails, a 
dénoncé l'existence de « deux sortes 
de points de vue extrémistes » qui se 
nourrissent l'un de l'autre. Le pre- 
mier consiste à estimer que la 
réforme s'est engagée, en Chine, 
dans une voie erronée et qu'il faut 
faire demi-tour. Cette opinion « ne 
jouir pas du soutien du public ". a 
estimé M. Zbo, laissant entendre 
qu'il redoutait qu'il en soit autre- 
ment pour la seconde : celle consis- 
tant à considérer que les difficultés 
sont le fruit du système politique et 
à réclamer son remplacement par 


PÉKIN 
de notre correspondant 


L'entretien du président Bush 
avec [8 chef de (8 résistance 
cambodgienne, à Pékin dimanche 
26 février, n'a duré que vingt 
minutes, mais c'était cinq de plus 
que celui que le prince Sihanouk 
avait obtenu de M. Ronald Rea- 
gen. La conversation, en l'état 
actuel de la crise cambodgienne, 
ne risquait pas de pouvoir s'éter- 
niser : tant l'ancien monarque 
que la Chine et les Etats-Unis 
estiment qu'il faut attendre à 
présent de voir si le Vietnam et 
son protégé de Phnom-Penh 
vont assouplir leur position. 
M.Bush a réaffimmé le soutien 
américain au plan de paix du 
prince, en soulignant que 
Washington souhaitait le voir 


« le système politique pariemen- 
taire et de multipartisme importé 
d'Occident ». « Il n'y a qu'un tout 
petit nombre de personnes qui soient 
de cer avis, qui est irréaliste, car il 
néglige les conditions concrètes de 
la Chine — sans mème parler de 
l'aspect idéologique. Au lieu d'aider 
aux réformes. ces gens sont en train 
de susciter une agitation sociale qui 
Journirait un prétexte à ceux qui 
veulent revenir en arrière. Cela 
accroït les obstacles aux réformes 
et peut même provoquer des revers 
aux conséquences graves. » 

Si, jusque-là, l'exposé relevait 
d'un didactisme un peu lourd. la 
suite des propos de M. Zhao a 
constitué un avertisseruent sans pré- 
cédem au cours d'un entretien à ce 
niveau en Chine : « {{ y a probable- 
ment des gens qu sein des médias 
américains qui tiennent à montrer 
deur soutien à ces Chinoïs partisans 
d'importer un système politique 
d'Occident, des États-Unis. dans le 
but d'influencer la politique 
actuelle et à venir du gouvernement 
américain Mais ce sont le gouver- 
nement et le peuple chinois gui diri- 
gent ce pays, en accord avec la 
Situarian concrète de la Chine (...} 
el le fait que certains Américains 
soutiennent ces Chinois qui ne sont 
pas satisfaies de leur gouvernement 
est nuisible non seulement à la sta- 
biliré politique de la Chine et au 
progrès de ses réformes, mals aussi 
à l'amitié sino-américaine » — c'est- 
ἃ ἴτε aux relations bilatérales. 

La mise en 
de M. Deng 

Dans l'entourage du président 
américain, on confirmait que celui- 
ci n'avait soulevé, au cours de 
ses entretiens avec les dirigeants 
chinois, la question des droits de 
Thomme et que cette tiradé sévère 
du chef du PC était venue, sans être 
miiente Ἐπ conchaaion de la 

nversation, Prononcées par 
homme plutôt libéral mais dés δ: 


Vingt minutes pour soutenir 
le prince Sihanouk 


Le voyage du chef de l'Etat américain en Asie 


che de M. Deng Xiaoping, ces décta- 
rations enrobées de nulle forme 
diplomatique servaient d'avertisse- 
ment à tous les gouvernements occi- 
dentaux qui seraient tentés 
d'appuyer en sous-main la campa- 
ge lintellectuels pour La libération 
es prisonniers politiques et le 
renouveau de contestation. 

Avertissement d'autant plus per- 
cutant que les déclarations des inter- 
locuteurs chinois de M. Bush 
publiées lundi montrent que les 
entretiens sino-américains de diman- 
che ont donné lieu pie montée en 
puissance régulière des protestations 
de Pékin sur l'affaire des droits de 
l’homme. Après le premier ministre 
Li Peng, M. Deng lui-même avait. le 
matin en recevant M. Bush, formulé 
une première mise en voilée 
en déclarant que « {a Chine a besoin 
de stabilité. Sans un tel climat à 
l'ixérieur du pays, elle n'arriverait 
pas à enregistrer des succès et les 
succès déjà acquis pourraient être 

is Nous souhaitons que 
nos amis étrangers puissent le com- 
prendre ». 

Dans ces conditions, on peut 
s'étonner de la légèreté des arganisa- 
teurs américains de la soirée à 
laquelle devait participer l'astrophy- 
sicien qui incarne plus que tout 
autre cette opposition naissante. 
Quelques heures avant l'incident, le 
porte-parole de ia Maison Blanche, 
M. Marlin Fitzwater, insistait sur le 
fait que ce geste sans précédent 
visait non seulement à rendre hom- 
mage au scientifique, mais aussi à 
l'auteur de « prises de position sur 
da question des droits de l'homme ». 
Suite à quoi on n'en pas de 
diplomate chercher M. Faug et son 
épouse à leur domicile, mais simple- 
ment un uuiversitaire américain 
n'ayant aucune qualification diplo- 


matique pour forcer un poli- 
cier Bien décidé ἃ ne pas permertre à 
l'astrophysicien de rer dans 


l'Hôtel de la Grande Muraille où il 
était attendu. Le taxi les amenant 
fut retenu sous le prétexte que ses 


revenir au pouvoir avec les 
moyens de gouverner qu'it 
réclame, notamment le déploie- 
ment d'une force internationale 
de maintien de la paix et des 
garanties contre un retour des 
Khmers rouges au pouvoir. Le 
chef de file de la résistance, 
quant à lui, s’est montré visible- 
ment satisfait que cette résffir- 
mation ait été formulée à Pékin 
avant l’arrivée du chef du Krem- 
lin, M.Mikhañ Gorbatchev. 
La Maison Blanche a toutefois 
fait savoir que ni cet entretien ni 
les discussions de M.Bush avec 
ses interlocuteurs chinois sur le 
Cambodge n'avaient donné lieu à 
une demande d'accroissement 
de l'aide matérielle foumie par 
les Etats-unis à la résistance 

khmère. 
FE. D. 


phares étaient mal réglés. et M.Fang 
se vit ré un homme, qui 
s'identifia comme « le chef de la 
sécurité » pour la visite, que son 
nom ne figurait pas sur la liste dres- 
sée en coopération avec les services 
secrels américains. C'était faux : les 
époux Fang devaient dîner à la table 
41, au milieu des cinq cents invités 
du chef de la Maison Blanche. 


Une paire 
de bottes texanes 


Commença alors un « rodéo » 
pékinois bien dans la tradition des 
périodes de tension politique. Des 
autobus qui refusent de s'arrêter 
pour prendre le dissident. son épouse 
et son acompagnateur. Ceux-ci se 
dirigent, à pied. vers l'ambassade 
des Etats-unis. à plusieurs kilomè- 
res de là, les policiers en civil à 
leurs trousses. Le trio est pris en 
Stop per un diplomate canadien qui 
les amène à son domicile. Les jour- 
malisies sont de leur côté à La recher- 
che éperdue à la fois de Fastrophysi- 
cien et d'un responsable américain 
qui veuille commenter l'incident. Le 


conseiller pour la sécurité nationale, : 


M. Brent Scoweroft, finira par 
lâcher timidement que son président 
« aurait aimé, bien sûr, que tous ses 


invités soient là =. En milieu de nuit, | 


M. Fang refaisait surface pour 
déclarer aux journalistes, dans un 
autre hôtel transformé en centre de 
presse, que cette tentative d’intimi- 
dation ne l'empêchera pas, à l'ave- 
nir, de parier en faveur d'une démo- 


cratisation du régime. L'auteur de la ! 


pétition à M. Deng Xiaoping pour la 
libération des prisonniers politiques 
πε craint plus désormais de se dire 
« contre » le gouvernement chinois 
actuel. 

Côté chinois, l'insistance des 
déclarations des hauts dirigeants et 
l'incident lui-même prouvent que 
c'est le régime out entier qui se sent 
menacé par le mécontentement 


ambiant. On n'avait pas vu une telle | 


été troublé par un grave incident à propos des 


étape de sa tournée asiatique, M. Busb 8 exprimé son + regret » 


auprès du vice-premier ministre 


qu'ils apportaient 


Roh Tae-woo de dialogue avec la Corée du Nord. Il a aussi lancé un 


vigoureux appel au gouvernement 


de Séoul pour une élimination des 


barrières aux échanges commerciaux avant de reprendre Pavion le 


soir mème pour Washington. 


nervosité, au plus haut niveau, 
depuis belle lurette à Pékin. 

Côté américain, cei incident, 
venant après une } et demie 
de politesses lénifiantes principale- 
ment répercutées par l'entourage du 
président américain sur les souvenirs 
sentimentaux de M. Bush, contraste 
de manière criante avec l'image 
qu'il voulait créer de compétence 
dans un pays que le public améri- 
caïa comprend mal, et de complicité 
avec les dirigeants chinois. Depuis 


son arrivée dans la capitale chinoise, 

samedi a] idi, les satellites 

relayant une nouvelle fois ce 
Ch a 


cun des quatre plus hauts dirigeants 
chinois, discret clin d'osil destiné ἐ ἃ 
ra er chapeau Stetson que 
Er avait rapporté de son 


tant. où il le premier chef 
d'Etat étranger à se rendre 


Une « première » 
télévisé 


M. Fiztwater a reconnu que 


M. Bush n'avait rien entendu de 


vendre d'armes là où elles auraient 
un effet déstabilisateur. Au cours 
d'une interview en direct à la tSlévi- 
sion chinoise dimanche — une pre- 


droits de l’homme 


mière qui laisse un εἶ bien fade 
après la pagaille de la nuit — 
M. Bush a τ sa déploré les 
obstacles εἴα εξ eu travers des 
trassferts de haute technologie que 
souhaite ja Chine mais n'a pas sug- 
géré de manière précise de les sur- 
monter. 

Quant aux relations avec l'Union 
soviétique, le chef de l'exécutif amé- 
ricain et ses proches ont répété à 
l'envi — comme pour s'en convain- 
cre eux-mêmes Ou, du moins, en 
convaincre l'électorat = 
que Washington n'entretenait 
aucune crainte particulière 


ditique à fa te semaine » qui 
PRE ee D 'Erei (ion 
à la Maison Hlache. « La Chine. ἃ 
ἐ sa stratégie, ses 


dit M. Deng, définir 


. politiques imérieure et extérieure, 


d'après ses iméréts fonda- 
mertaax. Nous espérons qu'au 
cours du mandat du président Bush 
les relations sino-américaines de 
coopération amicale puissent se 
développer d'avamage. - Elles ne 
prencent pas le chemin le plus sim- 


Amériques 


BRÉSIL : les controverses sur le « développement » de l'Amazonie 


Des Indiens en colèr 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


Plus de six cents indigènes appar- 
tenant à une dizaine de « nations » 
ant fait les beaux titres de La presse 
brésilienne la semaine derniére. 
Réunis à Altamira, use petite ville 
de l'Etat du Para, ils avaient initiale- 
ment pour intention de demander 
des explications sur la construction 
d'un barrage utilisant les eaux du 
Xingu, l'un des affluents de l'Ama- 
zone, Mais très vite la rencontre a 
tourné à La protestation contre le 
projet, et, en général, contre la façon 
dont est occupée l’Amazonie. Aux 
τὸ . Sanaittés off cell présent 

personnali icielles Les 
À fa réunion se sont ajoutées les 
déclarations fracassantes de certains 
des écologistes et hommes politiques 
venus de l'étranger. 

La rencontre ἃ commencé les 
lundi 20 février avec Jes défilés et les 
chants de guerre traditionnels des 
tribus qui se sentent menacées. Les 
visages étaient peints en noir, et la 
borduna (grosse matraque de bois 
indigène) ἃ été souvent brandie. A 


| La tribune, se sont succédé les ingé- 


nieurs, techniciens, fonctionnaires 
gouvernementaux chargés de donner 
des détails sur la construction du 
barrage et sur ses conséquences pour 
la région. 

Mardi, l'un des principaux diri- 

ts d’Eletronorte. ia ik 

Etat chargée de La mise en valeur 
hydroélectrique du nord du pays, ἃ 

ris la parole. M. José Antonio 

uniz Lopes a déjà beaucoup dis- 
senté sur le sujet. Alors qu'il renou- 
velait ses explications devant les 
centaines d'indiens venus des 
régions les plus reculées du pays, 
l'un des caciques présents s'est 
approché de la tribune en levant sa 
borduna et a menacé de le frapper. 
M. Muniz Lopes n'a pes réagi I 
avait été prévenu que les gestes 
agressifs font partie du rituel de La 
contestation indigène. 

er hr A Ἐπ femme, 
une Indienne et quelque 

lécharnée, qui s'est arancée, Si 
coutelas à la main. Elle 8 pointé son 
arme vers le visage de l'ingénieur et 
a fait mine de vouloir le balafrer. 
Elle s'est contentée finalement de 
lui passer le plat de la lame sur les 
deux joues, en signe de La 
séance a continué au milieu des quo- 
Bbes et des cris. Le lendemain, le 
reprèsemiant du gouvernement, M. 
| Fernando Cesar Mesquita, a pris le 
micro. Ce n’était pas un inconnu, du 
moins pour la presse. En trois ans, il 
a été successivement porte-parole de 
la présidence, - défenseur du peu- 

le 5, gouverneur de l'île de 

oronha. Ajoutant une nouvelle 
fonction à un curriculum déjà très 
varié, il s'est fait bombarder prési- 
dent d'un mystérieux Institut du 
milieu ambiant et des ressources 
naturelles renouvelables. Son dis- 
cours a &t6 abondamment hué. Le 
public n'a visiblement pas pris au 
| sérieux ce protecteur improvisé de ls 
1 nature, qui a été un défenseur du 
peuple aussi fugitif que discret. 

Au cours des jours suivants, les 
Indiens ont entendu un mi de 
solidarité du pape. fis ont vu débar- 
quer le chanteur anglais Sting, nn 
| habitué des campagnes humani- 
| taires, ainsi qu'une co) d'anthro- 
| pologues, d'écologistes, d'hommes 
politiques brésiliens et étrangers. 


L'alarme a commencé dans le 


Actuellement, six mille indigènes 
appartenant à diverses ethnies 
vivent dans le bassin du Xingu. Les 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


John Tower boira le calice 
jusqu'à la lie, mais, après, plus 


sorte, que ce soit sous forme de 
vin, de bière, ou de spiritueux ». 
M. Tower s'était rendu dans 
les studios de la chaine de télévi- 
sion ABC, pour une des tradition- 
nelles émissions de rencontre 
évec la presse du dimanche 
matin, Muni du texte de son « ser- 
ment », qu'i a fu humblement, at 
avec la gravité qui sieë aux 
grands évènements. ἐ ἃ con 


à ἐ 2 
situation de dépendance à l'égard 
de l'alcool s, puis il a expliqué que 


engagement, ajoutant qu'il 
n'âvait jamsis manqué à sa 
parote. 


C'est en mettant essentielle- 
ment en avant la réputation de 
4 buveur » de M. Tower que les 


se 
concernés et ont été les premii 
sonner le bragle-bas de combat. 
« Nous allons perdre les terres, les 
Pre Éeriatns de πος villages 
tance. Certains de nos villages 
serort noyés ». affirme l'un de leurs 
caciques. « C'est faux, réplique 


M. Muniz Lo, Les villages 
se trouvent ἃ 600 kilomé. * 


de 3 
personnes qui devront être évacuées 
est limité Ὴ trois familles d’Indiens 


Jurunas, et deüx cent six autres indi- - 
assimilés. È 


ré l'une des ἀρ τη τε τὴ πὸ 
chées à la protection région. 
nationale pour [6 défense 


page à 

les Kayapos n'ont pas de raisons de 
s'alsmner, du, τ Le 
mière phase du projet. Si la rencon- 
tre d'Altamire a néanmoins eu lien, 
avec ses manifestations et ses cris de 
guerre, c'est que la mise en valeur 

l'Amazonie donne lieu de plus en 
plus à la controverse. L'expression 


même de « mise en valeur » est 


contestée. La forêt est brûlée pour 


ft 


fra 
1 
: 


Ἷ 


x Etats-Unis. 
entré dans les 


μὴ 
ΠΗ 
il 

IH 


sf 
ξ 
ΐ 


Mais, pour le malheur de. 
M. Tower, ses adversaires — au : 


ἃ moins dans cette pre- - 


6 à Altamira 


céder la place à des pâturages, d'une 
utilité douteuse et de toute façon 
sans commune mesure avec la 

infligée au patrimoine naturel Le 


de, n’échappent pas ἃ l'hostilité 
des écologistes et des Indiens, qui 
reprochent aux ou existants 
d'avoir été réalisés de façon techno- 

sans considération pour le 


cratique, 
: ‘milieu et les popelations locales. 


"A ‘Altamira, on a entendu un 
député travailliste britannique sou- 
tenir que, l’Amazonie ne se prétant 
à la construction d'usines 
hydroélectriques, il valait mieux 
pour le Brésil se doter d'usines 
nucléaires! Sa proposition a dû faire 
. bondir certains des « verts » pré- 
sents à la réunion. Elle alimentera 
un peu plus la polémique, qui est 
vive à Brasilia. Les autorités jugent 
. intolérables, en effet, les pressions 
internationales exercées sur le pays, 
qui visent ni plus ni moins, disent- 
elles, à le priver de sa souveraineté 
sur l'Amazonie et à geler le « dève- 
loppement ». : 


CHARLES VANHECKE. 


pourtant reconnu n'avoir jamais 
vu, malgré des années de fré- 

ion, M. Tower on état 
d'ébriété, n'a paru nullement 
impressionné par le serment de 
celui auquel ἢ semble désormais 
déterminé à barrer la route du 


derrière le paravent de ἰ8 
« vertu », la combat est essential 


Politique 
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Les immigrés dans 


plaisi αἱ ne d 
un Plaisir de noncer. dimanche 
ier, « l'invasion de l'Europe par. une à L'immigrati “ A bsents p tant de ia 


ἐξ de 
. À ς ᾿ Ἷ — loin de là — sur les listes de 
5: Ὶ dout F gauche : dans certaines municipalités, ces jeunes 
: ture de la session parismentairs de printemps. . d'origine maghrébine ont choisi de se betire sous les 


À Paris, les Asiatiques courtisés 


ses enjeux des Münici Licd dans chaqne culiure, ls vivent ‘désormais. Cele permet d'ouvrir un 
+? Cortes," loir ἀμοίδιο. De ὡς δα τκαὶε ἀλειεσο. mmmeqenst Dee oomnt 
Perte D tion. τ 6. ΟἹ en « ». 
τς, ft A défaut de données globales, er ME Formaiires ἃ remplir, droits εξ 
τα  n'en'existe äncübe — ‘Retour à Ἰὼ Chinatown du tre ‘devoirs ἃ aseumer en tout genre. 
5e ῥητὰ pris quelqie péu suspect de Lise nou s'en convaincre: C'est ici. τραϊεὶς de leur arrond est le 
- Sfar ce ἐρέτας Ray ere : gée ‘demeurent concentrés la. ἕξ obtigatoire de bica des démar- 
ἯΙ trâduit i volonté désormais forte -richesse.et le pouvoir « commu n° ιν τ 
Ξ nauté. À Belleville, depuis deux ans, Mais la nécessité n’explique pas à 
de ns coumaamé de se ἔαϊτα je implantations : crois. elle seule l'imérêt croissant: pour la 


2208», ce cui … la porte de la Viliette, sur le site de 

one Pre mer - Marne-la-Vallée, d'autres Chins- ne δεὶ pres à etre nur Ὁ ne 
Vietnam, du Cambodge ct ἀπ Laos. ἴον. naissent comme des champi 
A: chacune es’ choix, et ses votes‘ 8n0us Le troisième arrondissement <Juger 
dans le secret de l'une, Ὁ ‘ -. reste le plus. ancien quartier 

Mais sur Jes listes d'imserits, pour d'accueil: pendant la guerre sur pièces » 

les prochaines Glections, ccs noms ἃ de PS mu à De. . Par centaines, ces associations 
consonmaoce asiatique sont; fente de Dpt CE que es irriguent le vie quotidienne. De 
mieux, ané Hxfication permettant cavoya np nombreuses se sont créées se 
suivre l'évotation de l'esprit de tranchées. à selon ue 
Spation à 1α vie civile. Anjourd'u, -. Mais des multiples commerces ct fr elle de Τοούβον, la τίμα 
le poids est encore modeste. Ἂ titre des proléfiques associations, les plus τορος, du nom du dialecte parlé 
d'exemple, dans le treitièmie.arron- puissants ont pignon sur rue dans le près de Canton et dominant dans la 
dissement, environ deux mille Fran- treizième. Et, là. s'affiche de plus en inoise française. Ou 
çais d'origine asiatique figurent - plus clairement le besoin de partici celle des Français d’origine indochi- 
. cette fois-ci sur les Listes — soit un peche vie manipule, pOur meer _ noise (AFOÏ). Les arts martiaux 
inscrit sur dix pour l'ensemble.de ἃ part entière. Les réfugiés d'hier, ᾿ pratiqués à Ja sortie du 
l'arrondissement... Mais. demain, .pass6 le choc de la survie, aspirent à * aussi leurs propres clubs... Bref, tout 
leurs enfants devenus adultes feront Etre reconnus comme Se pr est bon pour s'associer. C'est d'ail 
meme: Sodariés roc Rte σας Ars ἃ hi δὰ fee ane , les Ronan ses dos fon ke pus 
n'ont barrière dé-ls langue boat peuple ont trouver un gîte, . importants . 86 sont rendus 

a eh cbsiacie cles les ἀρεῖς à un travail, πῶς école. is ont paré au ‘candidats es la cérémonie des 
use ᾿ ; vœux collectifs au Nouvel An 


tous bords à Bordeaux 


ce voix, 11 

trafic de «bois d'ébène > du de quarante ans de cha- vers “impitoyable Chaban ». 
fortune des négriers, vile gouver- B-rétorque : « Ce serait «le n'aurais pas, ἀξ, pu 82e un 
née par un.maire étiqueté RPR et dommage pour. Bordesux. De. ali un sherpa. 

néanmoins .ex-champion de la . ‘touts façon,.Je ne me suis pas Directeur d’auto-école dans le 
“nouvefls société», les beurs .. posé la question. Je n'ai qu'une quartier Saint-Michel, refuge des 
seront présents sur les deux -- γδρίδ de vie : Fais ce que dois. » iramigrés à Bordeaux, M. Akrout 
Pons τὰν ce France Plus, l'est vrai, ἢ pro- Den ἃ 505 Ramon ἃ 

. Jacques Chaben Delmas. αἱ -posé à M Chebon-Deimas un France Plus. I 8 cependant 

gauche; sur celle de son.challen- dat sur. mesure. M. Hamid .. quenté associations. ἢ 


mani, vent sotiennellemient Sbre une petite entreprise d’amé- À 
. Sora fa consentement des -Megement d'espaces pour sans illusion sur la faiblesse orga- 
-deux fommes, consentement enfants, qu'il» créée voici un an. . fisationnele du PS à Bordeeux. 
“dans lequel à voir liluétration ᾿ D 'Professe un chabenisme au face eu système Chaben βὲ bien 
complète d'e une intégration ρα. Jesous de tout soupçon: « C'ast ‘huilé. M. Dshmani sjoute : « Axe 
- delà jes clivages politiques ». ποὺς un grand. maïs, un grand bon- . yeux de certains socislstes, le PS 
-M. Chaban-Delmas: évait pris nd nee erreur ag δ να ne 
Fate v ire devis | questions « vis-à-vis relle. [5 digèrent n négocia= 
Pt ΚΣ en Ad ne Ce OS De lens dy a qe à 
q stat a: pas δ sevics. 8: -€ ÿ en auras ay 
1 σὰν aton - he moins deux sur notre ste », 


ji 


Premiers pas 


allié aux communistes en 1981 créa 
‘ue 


le débat municipal 


couleurs du centre où de la droite ; dans d'autres, 


concurrentes. C’est la preuve que les beurs ressem- 
ee Ρωθ᾽ Βύχ. συτοε ἘΠ πΙΝ οϑ μα 


és », tient-il 


μι souhait de Paul 


Ma candidature est peut-être pour 
eux l'espoir d'une meilleure com- 

préhension de leurs problèmes. » 
Pour sa part, k candidat Jacques 
Toubon se dit « £rès réservé sur le 
principe des candidatures ethni- 
tradiction selon lui 


lunaire, Signe 
temps : ces associations ont 
ï, thé et fruits confits par- 


de l'évolution des 


8 
Ἵ 
Ἴ 
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grelque peu leur appréciatio! 
vée d'un président soci 


e certaine. Les plus 


inquiets envisagèrent de plier qui possède une résidence 
pour un nouvel exil. Mais secondaire à Cogolin, figure en 

les mois διὸ ï rassurèrent onzième position sur la liste com 

vite. En 1989, con ne posée de socialistes et de com- 

voit plus les choses de la mème munistes rénovateurs, et 

Jaçon. Alors on observe, on sou- 

pèse. » De Paul Quilès, candidat 

socialiste, on de Jacques Toubon, 

‘quel a τὰ écoute le mieux la 

communauté dési de se faire 

entendre ? 


‘des jeunes socialistes, deux 
MRG, trois écologistes, un cam- 


en invitant, le 17 février quatre mille 
Asiatiques à une ἡ 


un 
çant, Paul Tina, sort la vois de la - 
communanté sur E VRE [596] 
és emenvibne M. Didier Bariant ἢ ματα τὶς PA Le Front 


nationai a présenté, samedi 


obstacle h 28 fé: 1 dei f, 
che vrier, qu'il « fait 
tuelles contre ls communanté. Le confiance » à M. Vigouraux. 


CICOC 2 encouragé la mobilisation D'autre part, M. Bemerd Tapi 
pour les municipales. ne figurera sir aucune liste, mais 
Comment M. Wang en est-il venu ἢ soutiendra M. Robert Vigou- 


de Journal du Dimanche, du 
26 février, son choix per le fait 


Vigou- 
roux 8 confirmé que, s'il 
conserve son mandat de maire, 
M. Tapie se verra confier la 
charge d'eune mission en Cours 
de création » pour le développe- 
ment économique et social de 
Marseille. M. Michel Pezet s'est 


αὖ ΡΒ». 
D'autre part, M'e Jrma 


secteur Marseille. 
Me Rapuzzi, qui eura soixante- 
dix-neuf ans le 12 avril prochain, 
vient de sa casser le pied at son 
immobilisation prévus pour deux 
mois lui « impose » de Inisser la 
tête de liste au numéro deux, 
M. Juies Racca-Serra, qui 
conduira dans les quatrième et 
cinquième arrondissements de 
Marseille, la liste « PS-PCF- 
MRG-Personnalités de progrès » 
de M. Michel Pezet. 


Φ NANCY (Mourthe-at- 
Moselle) : radicaux. — 
M. André Rossinot (UDF-rad.), 
composée de 26 UDF, 10 RPR, 
1 CNi, 16 représentams de [8 
société civile dont. M. Gérard 


- ans, a été décoré, dimanche 
26 février, de ia croix de cheva- 
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Politique 


M. Valéry Giscard d'Estaing invite opposition 
à préparer l'alternance 
au « Grand Jury RTL-le Monde » 


Invité te dimanche 26 février du 
« Grand-Jury RTL-le Monde», 
M. Valéry Giscard d'Estaing a, pour 
la première fois, commenté l'inter- 
vention télévisée du président de la 
République du 12 février. Selon lui, 
M. François Mitterrand a mis un 
terme à l'ouverture et procédé du 
même coup «ἃ une clarification 
utile ». «+ Tout devient clair, a 
déclaré M. Giscard d'Estaing. Le 
président de la République est 
Socialiste, le premier ministre est 
socialiste, et on nous dit que la 
seule majorité possible est socia- 
diste et communiste. Certe déclare- 
zion est très à ante. La France 
a vécu dans le brouillard et l'ambi- 
guïté depuis neuf mois. Elle ne 
savait pas où elle en était. (...) Et je 
crais, pour ma part, que cette clari- 
fication est utile On appelle un 
chat un chat, et il y a une majorité 
et une opposition, Et je voudrais 
que les Français ne se disent pas: 
a C'est un drame! = C'est plus 
clair ! Cela permet de savoir ce que 
chacun doit faire : le gouvernement 
gouverne, l'opposition prépare 
l'alternance. C'est la situation habi- 
tuelle des grandes démocraties 
autour de nous. » 

M. Giscard d'Estaing a rappelé 
qu'il avait été un « au pri 
temps 1988 de la recherche de 
l'ouverture », que c'était à ses yeux 


Le gouvernement craint les retombées électorales 
du mécontentement dans les services publics 


{Suite de la première page.) 
Cela, alors même que le gouver- 
nement est empêtré dans les diffi- 
cultés sociales, singulièrement avec 
la fonction publique, considérée 
base électorale naturelle. 
L'ouverture, malheureusement pour 
M. Mitterrand, ne se pratique que 
de la gauche vers le centre. Certes, 
les socialistes apportent, à Auxerre 
εἰ à Metz, leus soutien à deux sym- 
boles gouvernementaux de celle-ci, 
MM. Jean-Pierre Soisson et Jean- 
Marie Rausch, maires de droite en 
1983, devenus fréquentables en 
1989 la seule grâce de l'onction 
présidentielle. Certes, M. Michel 
Delebarre mène à Dunkerque son 
. Combat contre la draite en place 
avec le renfort de centristes dissi- 
dents. 

Mais à Grenoble, M. Alain Cari- 
gnon, RPR (autonome, il est vrai), 
récu, quelques éléments de la 
gauche radicale et socialiste. Et à 
Alès, un adjoint socialiste au maire 
communiste sortant ἃ rallié le bar- 
riste qui conduit la liste d'union 

. UDF-RPR. Les exemples de cette 
sorte sont nombreux et tendraient à 
faire croire que, sur le terrain de la 
gestion municipale, les unions de 

roite et de gauche sont en train de 
mourir. Même ie Front national se 
mèle à cette pe compliquée. 
A Perpignan, M. Pierre Sergent, 
ancien député d'extrême-droite, 
conduit une liste dite d'ouverture à 
droite avec la complicité d’une mili- 
tante RPR, membre du comité cen- 
tral de cette formation, adjointe au 
maire sortant (M. Paul Alduy, ex- 
socialiste passé à droite), d’un bar- 
riste et d'un animateur des clubs gis- 
cardiens Perspectives et Réalités. 

Si M. Giscard d'Estaing a, malgré 
tout, une vision claire de cette silua- 
tion, c'est sans doute parce qu'il 
fproure " besoin, pour l'avenir, de 

ixer quelques ves moins 
obscures, de ἄρσεν à des électeurs 
déboussolés quelques points de 
repère. Au-delà des municipales 
sont déjà en jeu les élections euro- 
péennes et les stratégies de chaque 


«da seule action qui avait une 
dimension historique », «ἴα seule 
qui pouvait donner un peu de souf- 
Με à la France d'ici à 1992 >. 
N'imaginent pas que la déclaration 
de M. Minterrand puisse être - une 
déclaration de circonstance », 
M. Giscard d'Estaing la prend 
comme «une affirmation politi- 
que » importante. 


« Les états généraux 
de la droite » 


Compte tenu de cette nouvelle 
donne, le président de l'UDF estime 
que l'opposition doit désormais jouer 
son rôle sur deux points : « Préparer 
l'alternance avec soin » εἰ « définir 
une méthode d'opposition ». Prépa- 
rer |” alternance : M. Giscard 
d'Estaing a lancé l'idée de la convo- 
cation « d'érais généraux de l'oppo- 
sition » après les élections euro- 
péennes du 18 juin afin de mettre en 
chantier «le programme pour 
demain » pour la France. Avec 
«trois mots-clés : union, libéra- 
lisme, solidarité ». La méthode : 
M. Giscard d'Estaing est revenu 
avec insistance sur la nécessaire 
union de l'opposition. H a d'abord 
fait observer que les rapports entre 
les chefs de cette opposition sont 


camp pour les prochaines grandes 
échéances. notamment la présiden- 
ticlle. M. Giscard d'Estaing, qui, 
président de la République, militait 
pour la constitution d'un vaste 
groupe central exckuant jes 
extrêmes, en sa qualité de 
président de l'UDF, cette réflexion 
en soulignant que La France politi- 
que doit être organisée autour de 
deux grandes forces, l'une conserva- 
vice, l'autre social-démocrate, qui 

nt flalteruance douce. Il 
eint de regretter que les socialistes, 
order ne pouces pas Sep 
cette logique puisque, à ses yeux, 
persistent dans leur alliance avec les 
communistes. 

M. Jacques Chirac, précédé dans 
son parti er M. Edouard Balladur, 
puis par M. Alain Juppé, l’a rejoint 
sur cette ligne d'analyse. Le prési- 
dent du RPR parcourt la France 
municipale en répétant à l'envi que 
l'opposition Sera condamnée à un 
très long purgatoire si elle ne s'unit 
pas de manièr 


Seul M. Pierre Méhaignerie propose 
de sortir radicalement du clivage 
droite-gauche. Il imagine une 
«force majoritaire au centre com- 
posée d'une part du courant libéral 
de la droite et du centre et d'autre 
part du courant humaniste du Parti 
socialiste ». La construction euro- 
péenne, en provoquant à gauche et à 
l'intérieur même du PS de fortes 
tensions, pourrait, à son avis, favori- 
ser cette entreprise. 


La vision développée par 

. Méhaignerie suppose une Cas- 
sure du PS. Celle mise en œuvre par 
M. Mitterrand depuis sa réélection 
implique un éclatement du mouve- 
Lee centriste entre les « ralliés » de 
OUVELUrG εἰ CEUX qui, par pesan- 
teur électorale, dans leur 
camp d'origine. Si M. Michel 
Rocard a toujours, au fond de la 
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LA DECOUVERTE 


«bons, faciles et naturels τ νου 
l'Europe qui s'organise, a-t-il encore 
fait valoir, δ] ve y avoir de grands 
ensembles politiques. (...) En 
France. au centre et au centre droit, 
il y a place pour une grande forma- 
sion. > M. Giscard d'Estaing s'est 
dit favorable à l'idée de M. Edouard 
Balladur de « nouer des rapports 
plus organiques eure RPR et UDF 
dans les grandes circonstances où 
sur les grands sujets ». « De même 
a+il souhaité « mener à son terme 
dans les deux prochaines années le 
débat » pour une candidature uni- 
que de l'apposition à l'élection prési- 
dentielle dès ie premier tour. Enfin, 
M. Giscard d'Estaing désire pour 
que cette opposition « aboutisse à 
d'union la plus large possible sur 
des objectifs européens communs ». 
Ne rejetant pas formellement l'idée 
de prendre la tête d'une liste com- 
muse RPR-UDPF aux élections euro- 
il s'est montré optimiste en 
notant qu'il lui semblait qu’« entre ἐδ 
RPR et l'UDF les convergences du 
présent l'emportent actuellement 
sur les divergencer du passé ». 
L'ancien président de la République 
a déploré que le gouvernement 
actuel ne pes suffisamment 
la France à l'Europe. A propos d’un 
report des échéances ᾿ 
évoqué dans certains milieux, il 
pense que «ce serait un drame 


tête, l'idée de constituer ua jour une 
barras- 


secrétariat national du PS et rappor- 
teur général du budget à l’Assem- 
blée nationale, explique dans un 
entretien à Paris-Match pourquoi la 
stratégie de M. Mitterrand est 
Finstant la seule praticable. Il juge 
« impossible » l'élaboration d’un 
programme de gouvernement avec 
le centre, et considère que tout 
socialiste qui avancerait l'idée d’un 
as au programme commun avec 

communistes passerait pOur un 
« pitre ». « Il faut que tout le monde 
se mette dans le tête que l'ouverture 
est un partage à l'intérieur des cen- 
tristes », dit-il. 

Les trois lignes stratégiques qui 
paraissent se dessiner à l'intérieur 
du PS ne font l'objet que d’un débat 
feutré. A M. Rocard, soupçonné de 
préparer à terme l'alliance avec les 
centristes, répondent les « auto- 
aomes » (M. Paul Quilès, notam- 
mem), qui militent pour l'indépen- 
dance totale du PS, à l'égard des 
communistes comme des centristes. 
Aux autonomes répondent les 
tenants de le traditi ἡ 


dimanche 
: 40 & de 


tions catésorielles, que les bonnes 
paroles présidentielles n'ont pas 
suffi à apaiser, au sein même de 
l'électorat de la gauche. 
JEAN-YVES LHOMEAU 
et ALAIN ROLLAT. 


national » que, « pour la première 
fois dans l'affaire européenne, la 
“France manque à sa parole ». 11 ne 
comprend pas non plus l'opposition 
du premier ministre à ane réduction 
du taux de La TVA, qui serait ἃ ses 
yeux - la mesure la plus sociale que 
Ta France puisse prendre sur le plan 
fiscal au cours des quatre pro- 
chaines années ». 


l'opposition. Il a indiqué que si une 
commission d'enquête parlementaire 
était proposée, l'opposition voterait 
pour, en demandant que «+ celte 
toutes les acquisitions ou cessions 
de biens du patrimoine public 
depuis les nationalisations 
de 1982 », et donc aussi pour les pri 
vatisations de la période 1986-1988. 
« On a senti qu'il y avait à la fois un 
vide dans notre conception εἰ une 
certaine faiblesse dans nos institu- 
tions pour ce qui est de la vie de la 
Bourse et des opérations finan- 
cières. C'est un vrai problème qu'il 
ne faut pas traiter simplement par 
dérision ou ironie. La vie économi-" 
que ne se situe pas à mi-chemin 
entre Karl Marx et Dallas. » 


L'union, l'union, l'union ! 


M. Jacques Chirac a terminé, 
samedi 25 février, sa tournée dans 
Plusieurs villes de province en soute- 
nant à Nantes la candidature de 
M. Daniel Augereau (RPR). Accompe- 
gné de M. Yves Gsiland, président du 
Parti radical, et de M. Yvon Briant, 
secrétaire général du CNI, le maire de 
Paris, s'adressant à quelque trois 
mille personnes au cours d’un mse- 
πῃ. a déclaré : «La majorité qui 
nous permettra d'engager le redres- 
sement de notre pays ne se fera qu'à 
une seule condition, c'est que, sur la 


les «menaces» dont se dit victime 
M. Salomon Mimran, tête de liste de 
l'opposition soutenue par le RPR et 
l'UDF à Villejuif (Val-de-Marne), 
M. Pierre-Yves Cosnier, maire com- 
muniste de la ville, nous ἃ fait part de 
sa «désapprobavion totale de tels 


ῖ actes 9118 étaient vérifiés », en préci- 


sant : + Je serais le premier à m'éle- 
ver contre des méthodes qui na pour- 
raient en aucun cas ôtre celles de 
fermes et d'hommes δ 


gauche at de progrès que je conduis, 
δ] celles des militants de mon parti». 


© Un ancien dirigeant de la 
CGT de la Sarthe donne sa dérnis- 


LÉ rm Se 
La préparation 


M. Jean-Marie Le Pen renouvelle 
son appel à l'union de toutes les droites 
au « Club de la presse » d'Europe 1 


société contre la gauche», ἃ 
déclaré, dimanche 26 février, 
Marie Le Pen, qui était 


national 2 indiqué que son mouve- 
ment sera présent aux élections 
municipales dans près de deux cents 
villes de plus de trente mille habi- 
tants (sur environ deux cent qua- 
rante). « La proportionnelle nous 
permet, partout où nos listes pour- 
ront dépasser 10 %, a ajouté 
M. Le Pen, d'avoir des élus». Le 
dirigeant d'extrème droite a précisé 
que son « ambition reste trés 
grande, mais il y a des hauts et des 
bas », dans la vie politique. 

Tête de liste FN dans le ving- 
tième arrondissement de Paris, où le 
maire sortant est M. Didier Bariani 


(UDF), M. Le Pen a affirmé : « Si : 


j'ai plus de 10%, ou bien on fera 
l'union, ou bien M. Bariani prati- 
quera la règle édictée par M. Chirac 


du refus de l'union, auquel cas je 


rare a τες ἐμῖσ Se ἃ 
L Bariani qu'i poser la ques- 
tion de savoir 511 entend, après 
avoir été bazru aux élections législa- 
tives, ètre battu comme maire du 
vingtième, et renvoyé à ses chères 
études ». Cependant, l'ancien 
dépaté de la capitale a dénonc£ « Le 
mot d'ordre imbécile et suicidaire 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Pasqua 
Le tourisme 

M, Chers Pasqua ἃ déclaré, au 
cours d'un de soutien à 


meeting 
M. Jacques Limouzy (RPR), à Cas- 
tres :.«Ls France est absents de la 
politique étrangère. Certes, .csls ne 
veut pas dire que François Mitterrand 
ne voyage pas. Au contraire, il 


voyage beaucoup. En fak, nous . 


avons surtout une politique touristi- 


par le gouvernement sctuel», ἃ 


néanmoins ajouté que « Rocard serait * 


un Chirac qui n'aurait pas grandi et 
Joxe un Pssque sans 2Ccent ». 


M. Séguin 
Deux grandes ὦ 
forces 


M. Phiïppe Séguin, député: RPR ἢ 


des Vosges, invité de « Forum FR 3- 
RMC », dimanche 26 février, a ainsi 
analysé te paysage politique : . 

« La principal enjeu des munici- 
pales — qui sont avant tout des élec- 
tons locales, — c'est Je teux de par- 
ticipation. 51 la désaffectation de la 


Jarry. Membre du PCF depuis 1944, 


M. Etenne, qui appelle ἃ voter pour . 


8 
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le &ste Jarry seront exclus du PC ». . 


‘@ Signature du premie 
contrat de plan Etat-Polynésie. — 
M. Michel Rocard et M. Alexandre 
Léontieff, président du gouverne 
ment de Polynésie française, ont 
signé fe 21 février le protocole 
d'accord d'un contrat de plan entra 


d'estracisme à l'égard du Front 
aie OU μὲσ RSR 


Concernant Marseille, gui loi 
avait lancé, disait-il après li ï 

présidentielle, « un message 
d'amour» car ü ÿ avait é 
MM. Jacques Chirac et Raymond 
Barre, M. Le Pen a pari que « si 
M. Jean-Claude Gaudin est élu 
maire sans Le FN (H) fui paie ure 
douzaine de crèpes ». « [l a déjà eu 
un avertissement avec le triste sort 


me « la vie politique françaïse ne 
bascule pas dars le consensus 
français d'étouffement », 


: sur les élections euro- 
péeanes, ü a indiqué que le Front 
national espère obtenir plus de 15 % 
et il a fustigé « cette Europe mon- 
dialiste et ploutocrate ». 


rl 
pt 
give 
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“débat 4 
est ποτὶ de plusieurs. : 
débat politique manichée 
ὁ dépassé, mais on ne sait 


Φ PRÉCISIONS. — Plusieurs 

* ou Qublis sa sont glissés 
dans l'articie intitulé : « Condamnées 
à coopérer » (le Monde du 25 février, 
Douence 


Gelland » est du 5 janvier 1988. 
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des thèmes de l'année. 


guide votre consultation. 
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Tout, tout de suite, 
sur l'année 1988 
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SPORTS D'HIVER 


L'enneigement des stations, 


hébergement, locations, crèches οἱ hôtels 
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Code CORUS 


-des élections ΤΑ ΠΙΕΙΡΒΙΞΞ 


: D'un δας coup œil ur son 
écran, véñfie ‘emploi ter, 
ue'sa secrétaire lui a Ἢ 


x Séque leopisiors des habitants ς 
dû Metz pour le compte du ‘maire. 
ap “᾿ « Quelle note = de 1 à 20 — donner- 
* ‘nous à M. Rausch pour la 
culturelle, éducative, fiscale, 
Ja ‘de de creulasion de la ville? Êtes. : 


d'une salle de spectacles ? : 
| pensez-vous. de T'ensrée de 


ἱ doit “l'indice de satisfaction de ses δότε. 
iistrés. ᾿ 


L Lui reproche-t-on d'avoir vi 
ΠΑΝ pour l'em 
Ξ arsenal mili 


:éportecas δὶ δα andre {confie 
à l'architecte Ricardo Both) ? pi] 


rm LA at 


QU PRET FT 


: “es. ou d d'Alain, n Mini: 
contre le.maïché européen. 
ont choqué Ia franco’: c'était 


5. Angus Derin ἃ Ruth: Marshaï 


a con éme hay Jou de mn É δὶ 


-fAlin Minc Monie. avec une : 
. rare moësbia les données: . : 
.… militaires, économiques, politi- - 
se ᾿ es αἱ CE τὰ ταῖν SA 
: … tionnent nôtre avenir: 1. 


us dr quértre Ghem in 
δοὺς Ge A οἱ eomes Valence TS οἰ 


“Pour. Minc:le-Hibérol, Minc Jo-sociéré-cite, Minc: 
lanti-machine-égalifaire, téchéance de 1992 n'est 
qu'un ia si elle m'est es le rendez-vous d'un 


| Francs. Euret /Le Monde Le 


Politique 


ble succès pour le maire et un bel 
atout pour l'avenir de la ville. - 
Raïlle-t-on sa colonne de Merten 
— son Buren ἃ lui — une réplique’ 
d'un monument du tene siècle, 


gers (PR) εἰ 
actuel consciiler délégué aux 
affaires ΕΣ Μ. τοῦτ ae: 
quat 3). li réplique beauté 

ville, et ses administrés lui donnent 
raison, qui Ont vu en trois mandats 
rond red rvar 
: que et verdir les places de leur cité. 
Biâme-t-on enfin sou infidelité politi- 
que? M. Rausch reste serem. ἢ 


ἴοι prévisions rassu- 
rentes pour et 19 mars 
bain. | pro- 


Certes, il lui sera difficile de 
renouveler sa réélection triomphale 
de mars 1983 (64,5 & des voix au 
premier tour), d'autant que son 
entrée au gouvernement ἃ faussé les 
règles pourtant bien établies du jeu 
politique local. D'adversaires mino- 
ritaires, les socialistes sont devenus 
des partenaires. Ce ne fui pas sans 

, mak - ΑἹ en juin 1988 (a 
nomina: de M. Rausch au gou- 
vernernent, M. Jean-Pierre Masse- 
τοῖς sénateur εἰ premier. secrétaire 
fédéral de PS Lorraine, s'était 
empressé de déclarer : « Lui, c'est 

‘ lui et nous c'est nous. Mais à 
l'approche des municipales, il a bien 
fallu envisager un accord, « Je suis 
mitterrandiste et discipliné. Le ἢ 
sident choisie, moi je gère », ke 

- sans enthousiasme M. Masseret, qui 
conserve dans un coin de son bureau 
lice de membre du PS :que 
l'épouse de M. Jean Laurain, 
député, ancien ministre des anciens 
combattants du gouvernement Mau- 
roy et « figure » socialiste Jocale, lui 
a renvoyé en juin dernier. Il en a 
reçu une autre depuis, ἃ l'annonce 
de l'accord municipal conclu avec le 

᾿ maire, accordant quatorze places 

“An eciues — Sont quatre postes 
d'adjoints — sur les quarante-Quatre 
μέσοι (le conseil compte 
Sisiquante-cinq membres). - ᾿ ᾿ 


= 2 C ἂν 
«C'est un mariage de raïson, 
: avec communauté réduite ‘aux 


Masseret, qui n’a 
ἴσας 


. ΞΕ socialiste, qui figure en 
trorsième position ser le ge 
n'acceptera te d'adjoint : 
ἘΣ tant Ten reporable du par. 

ne peux 


‘Un cri d'alarme” 


+ δώ τα ἂμ 


* de véritables actes 


bien donner aux socialistes un rôle 
nouveau. « Notre ennemi en 
oselle c'est le RPR?, constue 
M. Mnsseret. Déjà; ls” des élec- 
a législatives de juin, Le PS a 
appelé 2vec succès à voter au 


- deuxième 1our pour le centriste 


Aloyse Warhouver, contre le député 
sortant (RPR) Pierre Messmer. En 
octobre, le même scénario s'est 
reproduit pour Pélection cantonale 
de ΜΈΣΗ à à J'issue de laquelle 1a 
candidate de M. Rausch, 
M=æ Nathalie Griesbeck (UDF) a 
été élue contre son adversäre RPR, 
avec le soutien du PS. Pour les élec- 
tions mumicipales, l'ouverture fee 
d'ailleurs des émules en Lorraine, à 
Saim-Avold et à Sarreguemines, où 
les deux maires sortants centrisies sc 
Ces res 20x sprscrér contre ÎJes 

l'opposition ites par Le 
RPR. « Nous n'améënerons pas 
Jean-Marie Rausch à gauche, 
constate M. Masseret, mais nous 
devons au moins creuser le fossé 
entre la droite et lui » 


Le «cheval de Troie» 
. socialiste 

De cente stratégie, M. Jacquat, 
qui fut l’un des lieutenants de 
M. Rausch'et qui fait aujourd'hui 
liste à part. tire argument εἰ 
dénonce l'entrée du «cheval de 
Troie » socialiste dans Metz. S'il a 
décidé de se présenter contre 
Μ. Ravsch, c'est, expliquet-if, au 
vom de Le «fidélité», contre la 
june de celui aie ae Les 
donné les siens sous texte qu'il y 
a plus d'honneurs, ὅπ, plus de pouvoir à 
gagner ailleurs ». M. Jacquat, 
» par l'annonce. de 
l'entrée de M. Rausch δὰ gouverne- 
ment, n'a pourtant pas jugé néces- 
saire de démissionner dès le mois.de 
juin du conseil manicipal Il est vrai 
qu'on ne délaisse pas si facilement le 
poste de conseiller délégué aux 
affaires sociales, qui assure, outre 

une grande notori! Ja | 
du centre communal d'action sociale 


M. Jacquat sera douce : l'homme 
dien », l'homme 
sincère, croix de boix, croix de fer, 
contre le candidat de la .raison et 
« de l'ambition =. « Le bon docteur 
Jacquat »: comme. ou le sumomme 
volontiers à Metz, se promène dans 
les mes de la ville.en distribuant des 
pets meta dE ruban BAR son 
Dom, pour panser Jes plaies des Mes- 
sins qui, comme lui, ressentent 
depuis le retoumement politique de 
leur maire < un semènem 
don et de peine »… Jouant habile- 
ment de sa fonction, qui lui permet 
de distribuer subventions et δία 

. Jacquat Se fait vélon- 


endeur de le « politique ᾿ 
PRE Vas 


Sr δε de 5: Rausch. « On 
occupé des 


Saut en de. l'imtérieur, εἶ 


habitants », a-t-il coutume: de dire, 
oubliant volantiers qu'il 4 voté tous 
les budgets du maire, à ἢ 
peut-être d’une où deux rares dispo- 
sitions, faisant av 'hui figures 
résistance. τ 


Mais s’il ne se fait guère d'illu- 
sions*sur l'issue du scrutin, — 
« Jean-Marie Rausch sera maire de 
Metz jusqu'à sa mort », — Confie-t- 
il dans un soupir. M. Jacquat sait 


. Patrick Paiox enr LNéonment du jeudi 


-Décapanr Associated Press 


Ces prévisions sont si ER ES si intell-… 


MINC 


d 


grande 
IlusIon 


Poe nuancées qu'il est difficile, après lecture de La 


OS ID (8 δ RE ὅπ EIRE DA RE ‘ 
* Luc Ferré ALERReSS 
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᾿ Mets, laboratoire de Pouverture 


᾿ πϑης esire déax cree — 


que dans certe élection se joue une 

de loppotos dans a capiale de da 
capil 

Lorraine. Et il a en face de lui un 

véritable croisé de l'anti-Rausch, le 

16 (RPR) Jean-Louis Masson, 

qe revendique hant et fort le label 


seul « vrai opposant » Au maire 
sortant. Ce Mééchnicien à l'allure 
d'étornel t, raille d'une 


voix nerveuse εἰ saccadée, - ceux 
qui ont voté ious les budgers εἰ se 


Fiche d'identité 


.Φ Caphale de ia région Lor- 
raine. . ; 

.Φ Cheï-beu de département. 
Φ Popuiation : 119 000 habi- 
tancs (250 000 paur l'egglomé- 
ration). 


© Facuhés de lertres, droit. 
sciences : école d'i ; 
IUT : école intemationale de 
commerce ; SUPELEC. 
Φ Technopole Metz 2000 : 
mille emplois créés. 


moquen! des électeurs, en cracham 
aujourd'hui dans la soupe ». Per- 
sonpalité contestée au sein de son 

M. Masson s'était déjà pré- 
senté en 1983 aux élections municr 


“pales contre Jean-Marie Rausch 


mais après la divulgation d'une 
affaire reluisante — M. Masson 
avait et fait circuler un tract 
En diMisansoire, dont il accusaiït le 


. maire — il avait été coutreint 


experience. 
: Université à° 


Francisco (10 - 12 mois). 


- Francisco (L2 - 4 mois). 


contre-interrogations” 


“Le premier livre de polémique 
intelligent sur l'Europe (et non 


contre l'Europe)‘ 


François Féron/Libération 


sDequs le temps qu'on nous servait 
l'Europe à la sauce rose bonbon, nappée 

-d'autosatisfaction et dégoulinante dé bons 

: sentiments, nous avions l'estomac trop 

“Chargé pour avoir vraiment envie dy 

- goûter. Et puis Minc vint. Juste à point. . 

- C'est son génie, cet homme, que de sentir 


Hair du temps: 


OF AMERICA 


29 Fine Sue δὲ Van Nes 5 San Fans, Ce 905 


MBA Master Of Business Administration . 
Acadernic program, unique in concept, format and professional 


San Francisco spécialisée en ma 
international, associant une pédagogie active à l'ex 
pratique du projet personnel/professionnel. 


3° CYCLE 
Diplômés de l'enseignement supérieur : 


Doctorais : médecine, sciences, lettres, droit - Ingénieurs - DEA, 
DESS, IEP - Pharmaciens - Titulaires dé maîtrise. 
: Se LR M Des conte ee ΕΒ ΑΙ: Paris (Z mois) San 


e ta ᾿ 
2 CYCLE. “Expérience professionnelle de 3 ans’ 


exigée après une formation supérieure de type second cycle. . 
RS Me ἐπαίειν! κὰ Μ8. Α΄: Paris (2 mois), San 


. Informations et sélections : European University of America 
17/25 rue. de Chaillot ques uen, 75116 Paris, (1) 40701171 


Communiqué var European Uaiversiy of America @ San Francisco Φ Cahfomia @ 
Accords universitaires inlemationaux : Amérique - programmes associés εἰ aCcré- 
dités de MBA εἰ de PhD - Europe ei Asie. 


"Les questions posées sont pertinentes, 
. Ja thèse intelligente. Le style polémique 
s'ajoute au goût du paradoxe de l'auteur 
pour éveiller chez le lecteur nombre de 


MI./Le Nouvel Economiste 


. Josette Atid/Le Nouvel Observateur - 


personnalités importames de son 
mouvement ont d'ailleurs rejoint 
M. Jacquet, MM. Alain Hethener, 
conseiller général et régional qui 
figure en seconde position sur Es 
pen εἰ Julien Scirartz, 
du conseil général, qui 8 pris la Tue 
de son comité de soutien. 
Ce combat des chefs au sin de 
Foppositian est observé avec intérêt 
1 de ville. Car sur l'écran de 
son ordinateur, M. Rauscb tapotera 
bientôt d'autres questions. Celles 
ui se à jui en juin 1989. 
ἃ laquelle conformément à 


a détient depuis trois ans grâce 
soutien d'une coalition UDF- 
RPR. En 1986, trois candidats 
s'étaient affrontés pour cette prési- 
dence, Jean-Marie Rausch, Pierre 
LE socialiste des 
Vosges, Christian τς Ancun des 
deux candidats de droite n'ayant 
obtenu la majorité absoîue, 
MM. Rausch et Mossmer avaient 
conelu un accord donnant la prési- 
dence au maire de Metz pour crois 
ans, celui-ci s'engagearit à démis- 
sionner à ce terme su profit do can- 
didat sonteau par le 

L'entrée de M. Ravschau gouver- 
nement bouscule une fois de plus La 
Situation. Démissionnera-t-il ? et si 
oni, le fera-t-il au profit du candidat 
de la droite ou de la gauche ? 
M. Rausch se garde bien de répon- 
dre. Car le soutien de la gauche ne 
Jui est acquis que par sa présence au 
gouvernement. Et s'it est une ques- 
tion à laquelle même le plus puissant 
des ordinateurs Rd pas répon- 
dre, c'est bien celle de la durée 
Te À ériel 

PASCALE ROBERT-DIARD 
favec JEAN-LOUIS THIS à Metz. 
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Société 


CHASSE 


Plus de cent mille chasseurs 
ont manifesté samedi 25 février 
contre les directives européennes 
sur les oiseaux migrateurs. 
Cette campagne, commencée le 
7 janvier à Rochefort (Charente- 
Maritime), ἃ été marquée le 
18 février par le rassemblement 
de trente mille chasseurs dans 
les rues d'Amiens, venus de tout 
le Nord de la France pour pro- 
tester contre les limitations 
imposées à la chasse au gibier 
d'eau (le Monde du 21 février). 
Le mouvement a culminé samedi 
25 février avec environ vingt 
mille manifestants à Marseille, 
wingi-cinq mille à Rennes et 


soixante mille à Périgueux. 


À Marseille, les chasseurs ont 
défilé de la gare Saint-Charles 
jusqu'au Vieux-Port, avec à leur tête 
de nombreux élus, parmi lesquels 
M. Louis Philibert, président (PS) 
du conseil général des Bouches-du- 
Rhône, et M. Guy Hermier, candi- 
dat du PCF aux élections munici- 
pales. Le nom de Brigitte Bardot, 
qui avait redit La veille son horreur 


Ce 


nt mille manifestants à Marseille Péri 


Les directives européennes 
dans la cible des chasseurs français 


de la chasse, a été abondamment 
conspué. Le président de l'Union 
nationale des fédérations de chas- 
seurs, M. Pierre Daillant, a donné le 
ton de ce rassemblement : «Les 
Chasseurs ne sont pas anti- 
européens, a-1-il affirmé, mais ils 
n'ont de leçon à recevoir de per- 
sonne. » 


C'est à Périgueux, au cœur d'un 
Sud-Ouest où La chasse est la pas- 
sion la plus répandue, que la campa- 
gne aationale contre la directive de 
1979 ἃ rassemblé le plus de manifes- 
tants, venus de vingt-cinq départe- 
ments à bord de sept cents cars et de 
milliers de voitures. Le thème de la 
«défense des libertés» εἰ la réfé- 
rence au bicentenaire de la Révolu- 
tion ont été constants au cours de 
cette journée. 


Les chasseurs, dont certains. 


avaient coiffé le bonnet phrygien, 
soulignent que la chasse « démocra- 
tique », c'est-à-dire plus seulement 
réservée aux nobles et propriétaires 


fier la chasse au gibier d'eau dès le 
14 juillet — presque deux mois avant 


l'ouverture générale — puis la chasse 
à la palombe au filet dans les 
Landes et les cols pyrénéens, et 
enfin la chasse à la tourterelle des 
bois au mois de mai dans le Médoc 
— interdite depuis 1969 mais parfois 
autorisée localement par dérogation. 


Des «eurocrates 
incompétents > 


Depuis la directive européenne 
d'avril 1979, adoptée sous la prési- 
dence française, ces chasseurs sont 
inquiets, La saison de chasse a été 
raccourcie d'un mois en 1980, avec 
une fermeture ramenée du 3i mars 
au 28 février. Certains protecteurs 
de la nature, relayés par de nom- 
breux lementaires européens, 
de: nt aujourd'hui {a fermeture 
dès le 31 janvier, au motif que les 
oiseaux migrateurs remontent vers 
ke Nord dès le mois de février, sur- 
tout lorsqu'il est clément comme 
cette année. Le Conseil d'Etat, 
en 1988, a cassé une vingtaine 
d'arrêtés ministériels autorisant la 
chasse au gibier d'eau en juillet et 
août. Et les tribunaux administratifs 
ont à leur tour cassé des arrêtés pré- 
fectoraux fixant un calendrier parti- 


et Rennes 


culièrement généreux envers les 
chasseurs. 

Pour les fédérations de chasse, 
qui regroupent en France quelque 
1,8 million de cotisants, cette gué- 
tilla juridique, rendue possible par 
des textes « a/éatoires et arbi- 
traires - rédigés à Bruxelles par des 
«eurocraies incompélenis ». St 
devenue « insupportable ». Surtout 
en une période où les effectifs de 
chasseurs sant à la baisse depuis 
plus de quinze ans, ce qui crée des 
problèmes financiers pour le rem 
boursement des dégâts de gibier, 
notamment, et aussi pour les lâchers 
de gibier, inévitables avec la diminu- 
tion des lièvres et des perdrix due ἃ 


JUSTICE 


Pas de saisie 
de « l'Idiot international » 


« Les exigences 
indiscrètes 
de l'actualité » 


M. Bernard Tapis a tenté vai 
nement pendant le week-end 
du 25 et 26 février d'obtenir 
que la justice ordonne la saisie 
du numéro spécial de la publica- 
tion J'ldiot international, dirigée 
par Jean-Edern Hallier. Ce 
numéro, daté de mars, qui doit 
paraître au début de cette 
semaine, est Presque extlusive- 
ment consacré au nouvel élu de 
Marseille et, dans son ordon- 
nance rendue samedi, le juge 
des référés, M. Miche] Carmet, 
premier vice-président au tribu- 
nal de grande instance de Paris, 
constatait qu'il s'agissait 
d'aune charge violente, outran- 
cière et ordurière contre Bernard 
Tapis». Sans contester que da 
nombreux passages portent 
atteinte à l'honneur, à la Consi- 
déretion et à la vie privée du 
nouveau député de ia majorité 
présidentielle dans les Bouches- 
du-Rhône, le magistrat décle- 
reit : «if ne sauraît être fait abs- 
traction de ce que f'idiot 
international, dont le titre 
constitue ὃ lui seul une provoca- 
tion, s'est donné pour t£che de 
remertre à l'honneur en Francs 
un genre oublié : le spampt- 
let». ce qui implique nécassaire- 
ment le dépassement de la 
mesure ordinaire à laquelle est 
accoutumé le lecteur», maïs ἢ 
relevait aussitôt : « Bernard 
Tapie, rompu aux combats de 
l'industrie et de Ja politique, n'a 
jamais redouté, s'il ne l'& cher- 
ché. d'affronter les exigences 
impérieuses et indiscrètes de 
l'actualité. » 

Amenge à se prononcer sur 
cette ordonnance du référé, 
dimanche 26 février, la cour 
d'appel de Paris, présidée par 
M. Jean-Pierre Ancel, ἃ repris 
une argumentation similaire en 
obsarvant que par la publication 
de son livre Gagner, en 1986, 
Bernard Tapie <a déjà livré su 
Public certains aspects de sa 
personnalité et de sa vie privée, 
ainsi que les vicissitudes de 58 
vie professionnelle» Aussi, la 
Cour rappelle dans son arrêt que 
418 fmñation radicale et irréver- 
sible à la liberté d'expression 
qu'implique une saisie ne Se jus- 
tifie que si aucune autre disposi- 
tion n'appareht de nature à pro- 


« Démoatous la mécaniq 
nombreux 


Tapie ». Parmi Les arti- 


La crise pénitentiaire 


Le mouvement des surveillants perd de sa vigueur 


Que les surveillants en œuvre 
dout ce qu'ils peuvent inventer 
Eurover ἴα bonse marche des établis. 


chains scrutin 
devait être dépouillé le lundi 
27 février, en fin de journée. 


us 
plus élevé d'accidents sur les 
pistes (1). La faible épai 


8 constaté un nombre 
élevé de fractures de l'extrémité supé- 
rieure du fémur. 


protections 
de fracture représentait 8 γ8 
De ans 40 ἃ 43 da nombre des 


d'entorsés du genou. 
Le fesseur Bèzes note, d'autre 
part, ἔκ important tribur que les 


5 
; 
3 
Ι 
! 


IH 
ἯΝ 
ἯΙ 
ἬΝ 


en liberté dans [ἃ soirée du 24 février. Il 
avor été inculpé de compicité de vol et 
de destruction de preuves. Gérard Bau- 


POINT DE VUE 


Des chercheurs de qualité 


par Hubert Curien 
ministre de ls recherche 


et de ia technologie 


C'est pourquoi je crois à la régularité 
des flux d'entrée dans la recherche. Elle 


fl 
εἶ 
ΓΙ 
ΤΙ 
" 


ἡ! 
ἯΙ 

AE 
ἘΠῚ 


Fun des « grands chantiers 
chaines années retiont d' 
objectif de recrutement de 4 % per an. 


f 


CATASTROPHES 


seulement avant de se tourner vers 
d'autres métiers. Faut-il le suivre ? 


En revanche, je suis tout à fait favo- 
cable à œ que davantage de jeunes 


ment, que s'impose la nécessité 
d'imtroduire dans les carrières des cher- 


Dans le sud-ouest de l'Europe 


Une violente tempête 
fait plusieurs dizaines de morts 


La violente tempête qui a sévi 
depuis le samedi 25 février sur le 
sud-ouest de l'Europe, en Méditerra- 
née et sur le golfe de Gascogne a [πᾶ 
une soixantaine de personnes. 


et par plusieurs savires qui étaient 
dans les parages, aucun survivant 
u'a été retrouvé ; seules des embar- 
cations de sau vides ont été 
vues. D'autre part, le River Gurara, 
cargo nigérian, a été drossé le 
26 février sur la côte du Portugal, à 
quelque 70 kilomètres au nord-ouest 
de Lisbonne : vingt-sept des 
quarante-six personnes à 
bord ont pu être sauvées. En outre, 
plusieurs chalutiers et cargos se sont 
trouvés en difficulté en Méditerrs- 
née où dans le golfe de Gascogne. 


Sur la terre ferme, la tempête a 
aussi fait des ravages. Sur le littoral 
des Alpes-Maritimes, trois per- 
sonnes om été tuécs : l'une à Men- 
ton, les autres à Cnssis et sur la 
plage d'Ezc, par une vague plus 


haute encore que les autres. À Nice, 
cene vague a baly£ une douzaine 
de personnes (bilan : quatre blessés) 
et des voitures. Sur La côte du Pays 
basque français, il y a eu des dégâts 
matériels, 


En Espagne, la tempête ἃ tué au 
moins neuf persoumes à Valence, à 
Valladolid, à Bilbao, dans les Astu- 


-. ties, près d'Albacte. Partout les tra- 


fics ferroviaire et aérien ont été for- 
tement perturbés, et les dégâts 
matériels sont considérables. 

En lialie, où fa sécheresse sévis- 
sait depuis rar et αὖ des 
prières avaient été organisées pour 
demander le pluie, les fidèles ont êté 
presque trop exauc£s. De très impor- 
tantes chutes de pluie εἰ de neige, 
accompagnées souvent de vents très 
violents, ont eu lieu aussi bien à 
Rome, à Naples, à Venise, sur les 
Apennins, sur les Alpes, qu'en Sar- 
daïgne. Au point que des crues bru- 
tales des cours d'eau ont envahi plu- 
sieurs localités. 


Enfin, un skieur suisse ἃ disparu 
dans une avalanche, le 25 février, 
22-dessus de Chamonix. 


Les risques d'avalanche sont d'ail 
leurs très grands dans toutes les 
Alpes en raison des récentes et 
importantes chutes de neige. — 
(AFP, AP, REUTER). 


FAITS DIVERS 


j pareil. Avec du 


F 6827 


Denis CNE ATEN 


Mort d’un jeune homme à Reims 


Le monde cruel de Lionel 


travail, on mène sa vies, dit son 
père, ancien plombier puis garde 
" être à mi 


Lionel avait loué un apparté- 
ment tout près de chez 868 


taire était vanue, samedi 
ὁ francs 


Meurtre en famille 
à Sarreguemines 
Une adolescente âgée de scize ans, 
qui avait tué son père d'une balle ἐς 
pistolet, vendredi 24 février à Sarre- 
guemines (Maosciie), a ëté inculpée 
dimanche d'. administration à ascen- 


Le parquet de Metz 2 ordonné 
louveriure 
siaire contre X pour homicide volon- 
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Une fillette violée 
et égorgée à Metz 
terd, dans une baie 


jardie au pied d'un 
que entièrement inhabité tout pro 


d'unc information judi- 


Société 


vive bordant un 
immeuble pres- 


ia νοῖ- 


provision. Elle avait menacé de dant de nuisible à le té τ ke n τ , : 
fai ἢ substance sani taire sur mineur de moins de quinze che de l'endroit où était 
couper l'eau et de mettre les et de porricide - εἰ écrouée ἃ Nancy, | ans, après la découverte, samedi soir ture de Me Burbach. 

Avant de retrouver le corps, 165 


25 février, 


du corps d'une fillette, 


locatai aires à la porte mais Lionel de même que sa mère, inculpée. elle, 
Fe ‘Trois jours penee rs de complicité de parricide Christelle Burbach, rois ans. égor. enquéteurs avaient successivement 
die. Trois jours après le décès, Dans Ja soirée de jeudi, la mère, gée εἰ violée. L'autopsie de l'enfant désouvert l'anorak, [65 sOUS- 
iàStras- vêtements et les bottes ἃς Christelle. 


la propnétaire a refusé de rendre 
ta caution puisque deux mois lui 


devait être pratiquée 


bourg. 


Le drame a eu lieu samedi vers 


rLait une profon 


de bles- 
une à la cuisse. 


restaient dus. « C'est l'époque qui 

veut ça », dit le père de Lionel. la brutalité. Dans un premier Lemnps, 19 ἢ 30, devant la maison des L’arme du crime, un rasoir συ un 

À les deux femmes tentèremt de le sup- | Eranl ms de Christelle, dans poignard très effilé, n'avait pas été 

Le dimanche a passé, et lundi primer en ajoutant une forte dose de | une impasse du quartier excentré Petrouvée dimanche soir. L'examen 
à médico-légal préliminaire à l'autop- 


20 février le jeune homme s'est 
levé tôt. Il devait voir son psyCho- 


Éomnifères à son repas du soir. Mais 


Metz-Bellecroix où alternent 
immeubles, pavillons, jardins 


sie a établi que Christelle avait subi 
des sévices sexuels. 


logue et, à 10 heures, pour le pre- Vendredi matin. la mère et la fille, publics ou terrains vagues. ἌΝ 
mière fois, le responssble du ple- aidées par le deuxième enfant du cou- Venue chercher son fils Cédric. Les premiers éléments recueillis 
cement à l'ANPE. Sa mère l'avait pets ra daress GAS ee en ἐπ . τ gun premier mariage. tenden τ ἃ δοργέδιμεει δαὶ Jeux ἃ ἀεὶ 
poussé inscri jt tuer d'une me Michèle Burbach, trente-quatre  enqu teurs, l'hypothé lun € 
Rime eur Dimanche, la police a 


qu'il accepterait « n'importe quoi 
sauf manutentionnaire ». Lionel a 
fait chauffer le café pour son ami 
et ἢ est parti « charcher le jour- 
nel ». Sur la route, il 8 posté une 
lettre, écrite sur du papier blanc, 
pour le journal l'Union. Des consi- 
gnes pour trouver son Corps, POUr 
vérifier l'information — « si VOUS 
ne ms croyez pas, adressez-vous 
au commissariat » — et des 
remords. Lionel affirme qu'il fait 
«tout de travers » et il révèle à la 
presse ces « Travers » que 585 
parents ignorent encore : « Falsifr- 


Fapprocher. 
voisins assistent à la mise à MOrt. 
ILest 10 h 15. Alors que l'ANPE 
attend son demandeur d'emploi, 
Lionet Duchaussoy est étendu 
dans son jardin public, un gros 


Religions 


le cardinal Albert 
Decourtray, publiée le lundi 
27 février dans Jour J, quotidien de 
la communauté juive en France. 


ans, à laissé sa fille endormie dans 
voiture ἷ 


mère est ressortie, 
minutes plus 1ard, l'enfant avait dis- 
paru. Une battue a été organisée par 
le police qui a retrouvé le corps de 
Christelle, moins d'une beure plus 


RÉPÈRES 


d'« organiser dans les 
délais l'accueil provisoire des carmé- 
lites dans un local approprié ». en 


dans l'Eglise 


Cent trente théologiens franco qu elles 
phones — qui n'entendent pas Pour 
le moment rendre publics leurs noms 
— ont adressé au cardinal Ratzinger, 


— une Autobianchi 
elle n'a. semble-t-il, pas verrouillé 
toues les portières. Οἱ 


-. dont 


la jeune 
dix ou vingt 


plus brefs 
allemands, a 


avec tout le 


tématiquement 


important de croyants 
respectifs. Leu! 
“ devraien 


ment. Ils espèren: 


continué son travail de fourmi, tra- 
vaillant sur fichier. interrogeant SY: 
les riverains et fouil- 
lant méthodiquement les caves. Elle 
a reçu plusieurs témoignages, dont 
certains ont été pris en COMpPLE Des 
dizaines d'alibis ont été min! 

ment vérifiés dimanche. 


sy 


de solidarité avec leurs cent 
soixante-treize collègues ouest- 


et suisses, 


utrichiens 
signataires de la déclaration de Colo- 


cation de Pre volés, non Le conflit etendant Ἢ consrucion du couvent déclaration de FE 
. Paiement s, Π éfinitit. ἢ (4 ne. contestan « mi 
de ΒΞ Klein-Decourtray ἐμαμειλ la ΨΥ ΚΟΥ Preis » de l'Eglise catholique (18 
Aux employés municipaux à d ἢ ejoure Μ' Klein, faisant allusion au Monde du 28 janvier). 
Leg et Erica sn a propos ju Carme! dernier délai donné per le cardinat « Même si les uns et les autres 
, ᾿ à ; ps 
piscine de Tone Eu | d'AUSChWitz ets peuvent av, SU ἰδ 2 (germe 
cider. Là, dans ces allées, sans Me Théo Kiein, président du j : nophones}, des avis diversifiés (...), 
plus tarder. Plusieurs policiers Conseil représentatif des institutions Cent trente théologiens écrivent les théologiens franco 
alertés par les jardiniers tentent juives de France {CRIF} et de la délé- phones, ils estiment que 
de lui parler, d'obtenir un sursis, gation juive dans la négociation sur le francophones tions soulavées sont graves et qu il 
mais personne ne pou put pepe DT wie. réclament un large débat πὸ sera pes sur ἀρ Co un sujet 
“ "οἷ 8 ne ἃ son m 4 Lil 
, employés, teur Eatholique, ge de préoccupations 


un 
de leurs pays 


r conviction est 


trou rouge au côté gauche. tvay (le Monde du 17 février) «ne 8 À μ 
sont pes Klein préfet de la congrégation romaine être fait dans le climat de liberté et 
CORINE LESNES. demande à la délégation catholique pour la doctrine de la foi, une lettre de loyauté qu'appelle l'Evangile. » 


SAINT-GOBAIN 
EST UN PRODUCTEUR MONDIAL DE 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 


Les matériaux de construction du Groupe Saint-Gobain 
sont présents dans le monde entier avec une implantation 
très forte aux USA, au Brésil et en France. 

Selonles pays, les produits sont en béton,en fibres-ciment, 
en composite bitumé ou en plastique et concernent les 
marchés de la couverture, des canalisations, des fenêtres, 
des revêtements de façade. 

En France, sur les marchés des éléments de couverture, 
la Société COVERLAND), issue du rapprochement d'Everite 
et de Redland, occupe une place de leader. 


Ponlies 
SAINT-GOBAIN 


NOTRE MÉTIER : LA COMPÉTITION 


CRC, 
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ARTE 
BOXE : championnat du monde des lourds RTHLÉTISME Ια rotrie de Florence ΕΝ 
20 millions de francs pour le compte Madame muscles, 


Détenteur du titre mondial mis en danger son intégrité physi- flottement qu'a traversé Myke servir de ses poings autrement que 
unifié (WBC, WBA, IBF) des que. Les bookmakers avaient-ils Tyson samedi soir au Hilton de Las pour casser la figure à ses profes- 
lourds depuis le 1“ août 1987, senti cela comme des requins seu- Vegas, cela a semblé possible. seurs ou aux gamins de son âge. De 
néieaie Me Ton Le eut ponrant ἐς coq ne moe on MES Camion, in ὡς τος 
défendu victoriensement la u début pourtant Le combat ae 
Εἰ πα αΐδικὸ fois, samedi avait pas paru aussi désquiibrs ne alor rames πεπέρο μας mire Dos : sorlney à 
nus tons He sn abiade, ME Tygor n était perturbée. Π était sort KO, le pre grave τααᾷ τὲς sympathique. Pour 

ἮΙ = monté sur le n rasée, ruis- mier de sa vie, n 

Tony Tubb et Michael Spinks, 1 Rond meurebame savait GES ture, que là presse new-yoriaise ἃ ἴδετε l'image rasquranie d'une imé- 
a battu le Britannique d'origine livré rounds dans les vestiaires. Sensation avait transformé en tenta- gration réussie : ie ons 
jamaïcaine Frauk Bruno par be l'accoutamée, il était vêtu tive de suicide. Π s'était fracturé la ans un confort le cottage < 

arrêt de Parbitre à la cinquième sealement d'une ample culotte noire nain en tapant sur nn de ses anciens dns dues ns ms 
reprise d'un combat prévu en δἰ ne portait pas de Chaussettes dans adversaires, Mitch Green, au sortir pres superbes ᾿ς ants. Et il 
douze, La bourse du tenant du 568 savates d'un eutre temps, Etü d'u ber de Harlem. Il avait été peut rouge À 
j accusé par deux femmes de tenta-  Posant un gros baiser sur la joue sans 


titre était de $ millions de do *vait attendu Le début du combat en tre dePviol D avait intenté un Que cela fasse dal 
lars. le challenger ἃ perçu M LRat des ven xd ἈΠ épaules. ΤῸ procès à son manager Bill Cuycon. Le tableau serait parfait si Bruno 
3,75 millions. Dès le ï B: ire et reel était un très grand boxeur. Mais ces 
signal se jeraitsur Brun. de sa vie privée. Il avait trente-deux victoires, les plus avertis 
A Las vegas, capitale mondiale Et, quelques secondes, après le Bri- chronique a dia en Pad Les ettribuaient moins ἃ son panch 
du jeu. il est possible dé prendre des tannique était déjà ἃ terre, COmpté avec sa femme, l'actrice Robins qu'au soin avec lequel son ν 
paris sur tout et n'importe quoi, huit. Mais l'Américain ne parvenait  Given, avant de divorcer début Terry Lawless, avait diri ei 
même la vie d'un homme. A la veille pas à terminer son action destruc- février, Bref, il avait dû reponsser  rière, Le correspondant du Times 
du combat qui a opposé samedi trice sur le coup. Au contraire, cinq fais le ‘combat contre Franck pour la Srikumar Sen, esti- 
25 février Mike Tyson à Frank Bruno allait décocher une terrible Bruno programmé initialement le mañ la boxe, & τῇ 
Bruno, des bookmakers auraient gauche qui fit plier les genoux au 3 se, bre dernier, et il avait dû que Bruno m'avait pas δα plus de ! 
donc donné une cote à la mort possi- champion. Et Tyson ne devañ être plus de 15 kilos pour se quatre adversaires de gros calibre, 
ble du challenger britannique sous guère plus à son avantage au Cours retrouver à son poids de forme, qu'il avait perdu deux fois et qu'il 
les coups du champion américain. de la seconde reprise, 99 kilos, ce 25 février. avait été sauvé par l'arbitrage une 
C'est dire que les chances de À ce moment, les pins superstieux ur troisième fais, Cela ne faisait qu'une 
Bruno face à ce démolisseur des ες amateurs de baxe purent se Huit mois vraie victoire à Bruno pour postuler 
rings qu'est devenu Jen μέντα du demander si le 25 février n'était pas d'inactivité an titre mondial. Et nul n'ignorait en 
nee EE CU ue mob Gun dun où CE do 
ν ἦν À iston uit mois d’inactivi ces cours σὲ À ὸ 
fin de la cinquième reprise devait ναι, en eflet, perdu un 26 février conditions, n'était-ce pas un handi- τ était d’une désespérante raideur, Florence Griffith Joyner aux Jerrc oiymplques de Séoul 
largement ra irmer ce pronostic. 1964 à Miami le titre mondial cap — lourd sinon insurmontabie — au point qu'un journaliste américain «J'ai décidé de courir sur d'autres pistes », ἃ déctaré Florence 
Ha fallu l'intervention de l'arbitre Contre un certain Cassius Clay aux- pour le champion qui était monté  ayaut suivi son entraînement avait samedi 25 février, à 
pour arracher le Britannique à La Quels les spécialistes n'avaient donné Fr le ring Lou les σοῖς mois depuis écrit : « Bruno est le seul Noir qui 
fureur de l'Américain. Déjà * aucune chance contre l'ancien ses débuts professionnels ? En tout _#'a pas ἐξ sens du rythme. » 
Bruno était acculé dans les bagrard, Mais Clay, qui était seule- cas, les bookmakers qui l'avaient  Raide, il l'était bien samedi soir, 
Incapable de réagir. Ὦ se protégealt ment conne à l'époque pour son titre donné vainqueur à 9 contre 1 ont dû Bruno, mais cela ne l'a pas empêché 
comme ἢ pouvait derri ses gants. olympique, avait envoyé au tapis 56 voir samedi au bord du dépôt de d'ajuster quelques bons coups sur la 
Une Ye les côtes le se Liston à {a sixième reprise. Et il bilan pendant cette deuxième ar Léon Tysce, qui manifeste- 
alors à baisser sa garde, que TON allait devenir « Le plus grand » sous reprise. Même le commentateur de ment ne s'y attendait pas trop, Etait- 
mesrder ns dub save Dre le patronyme de Muhemad ΑἹ, la BBC en a perdu son flegnes ce suffisant pour justifier le coup de 
chocs terribles! La de Bruno re Mr ke combat regené eant LR le cœur du reporter de la BBC, on pour 
roula comme si ses vertèbres cervi Tyson-Bruno pouvaitil entrer le Quinx de France tes 
cales s'étaient brisées, comme si cette catégorie de matches qualifiés matches du Tournoi des cinq τρισὶ τ puni αν οθοροὶ 
EL eue Oo τς d'historiques pour le renversement nations. e ce combat qui ne devait pas en 


αι . Qui qu'ils ont procuré 2 ᾿ avoir. 
Sos de ps murale ass Pendant les quelques sscondes de σαὶ réa ce Pi Die un πα pou plus Le 
HANDBALL : championnats du monde B je de Pacgaot a surpris Jes D ἃ rapidement pris lo ὅσαι 


qi étaient bien loin de 80 4 prévue. Mais les quelques 


L'exemple des grands prêtres [Eee vomi ss pont DR ot qu av 


ἥ καρ n'ai pas utilisé de produits dopants », 8 répété encore une 
fois à cette occasion la Cakfomienne. Après s'êtra surtout fait remar- 


᾿ ient bien les: 

’ Simanche : « Avec une préparation] ûté d'Echirolles, autant Frank 995 victoire va 
mers À mr ra du opiimae, gette équipe a les moyens pu est de l'autre côté 3.15. ns reg Me Eee δ δ 
monde B, dominant la Pologne rester dans le A au prin- Fraok Brano pour être monté sur le 


prochain. Sinon, tout ce tra- ΝΕ dans les quartiers sud de Lon- δ 
DOM δας παῖς ἀραῖς Retro nee la τισι ἄρ σας τοὶ ας ταν αι: da 
sem! correction ALAIN UDO 
tateurs. La veille, l'équipe de Ses le banc de ‘Loeb etant d'énen | de pisse 
France, déjà assurée de partici- Er το mpeg sur le terrain, a 


Eat Dai a Sue CSI) ne δε σας dep M DE, LES RÉSULTATS 


onu ainsi s cinquième PUIS Un rassemblement des 1ri- 


Giresse, directeur sportif reine 
personne : l'élimination (1-1 à la fin du temps réglemerrtere, trois tirs 
au but à deux) du club bordelais de la Coupe de France dès les trante- 


Déssderont le mandial À, lier Athlétisme Oriésss Ὁ. nrépide Angers -..-. 40 A RS de ee ΟΣ 
EE PPS aER) Division ΠῚ entre eux 
“ΠῚ some les visages fée mire préparation qui joge juge TE M πὰ v seconde division Besuvais, ; catastrophe. 
français n'en finissent plus de souf- M ie ue ue pou DE CROSS-COUNFRY (pen. ἃ 3) -.....:...... cs 22 
fler. Quelques minutes plus tôt ils puis-je faire Annette Sergent et Paul Arpln ont Division d'honneur entre eux 
ont achevé leur parcours dans un autre ? Je ne suis qu'un simple dié reconduits pour un an à la rête du Geïdar Kourou Ὁ. Sens -........ 21 os qu 
mondial Β de {a meilleure des employé. » ΓΝ ἢ ren Κα ΤΣῊ Ἢ : 
me dre Pris, de à ay Entraînement Maria Rebalo a jen à sept È Rugby n 
secondes quintuple championne CHAMPIONNA: FRANCE 8. 
sement de prendre fin sur Le Far biguotidien 2 Trance. alors CA 15 Journie) particuier par un Hop 
uet blanchä! cou 1 jenvier). Pour 3 
de sifflet final de leur match Cohen Consiantini soupire. Et 5e POULE 1 Monde du 2 ει prernière fois ἀθρυΐδ. Bordeauni 


8 saison pro- ᾿ 
la Suisse les a précipités les uns vers demande, inquiet et pessimiste, dans k 
les autres, bras levés et sourire béat quel eut dreconves us Joneire ὃ 
Mais là, dans cette salle de confé- spi x dans leurs 
rence de presse, le bonheur et la be. Six mois ’un entraînement 
malice ont quitté leurs visages. Sur souvent encore ΤῊΝ aaenn à des 


ces mines de forçats on ne peut lire  années-lumière DR rte 
autre chose qu'un prof abatte- rigoureux perte 


ment. socialistes. “Mulhouse Ὁ. Cacn ... 
Alain Portes, le premier à parler, « Il n'y aura aucun problème », | Tours Ὁ, “Gravelines 
teint soupir à répond. viralent, Minoucs Maiteoni Antibes b. ASVEL 


« C'est fini, plus jamais t du Stade marseilais uni- | Lori δ 
fon aecut ηἰμεοῖς scie velo οὶ vemhé club (SMUC). ce ce grand Goo D Lane -- 
situde, Ἢ est à bout, comme les aillerd au vase exit 8 ἱ be 
autres, « J'ai une fracture de fait Érouchement opposé, l'an passé, à° 
gue. C'est vous dire à quel paint on ce que les internationaux soient 
en a bavé. Depuis dix-huit mois, il a «dispensés» de champi pour |2 
fallu se préparer avec l'équipe de mieux préparer le B. 
France pour ce mondial B Jour en Volontiers moderniste, proche de 
continuant à disputer avec nos clubs Michel cet ancien joueur 
1ous les matches de championnar. de l'équipe France se veut le 
C'était trop. » défenséur des clubs. «J{ n'est pas 
Coincés entre une fédération Rires copier l'exemple du νοΐ 
convaincue de jouer sur ce tournoi 
mood lan du anale fran- 
çais et des clubs peu disposés à se 
d'eux, les internationaux ont 
dû pacs ï nonciiates Ils 
auraient voulu cl mais n'ont pu 
Auxerre Ὁ. Nk 
que subir. E aujourd'hui, ils crient un peu πῇ cer il a fallu Maua ἰὼ Marigues Gay Ft 1 


Un club d'outre-mer acide ina À première ἴδ x nes 
de finale de la compétition. ῬῸΣ 


TENNIS : tournoi de Lyon. . 
Premier titre en France 
pue NE 


«assez?» raraper notre retard au COUPE DU MONDE ucher de balle, d'a pes Consédé bien 
ἯΙ imernationcl en un mitimum de . Moniccau (ap. farce Gtrardelli adversaire, Remarquabie à La volée et inspiré on Fond de court, d'où 
nee ae nor de TUSM <ems Les joueurs on dû basser Ti Kane à distilla passings ct Lobs gagnants. 


McEaroe se montra aussi solide mentalement pour sauver trois 
ei de st δὲ revenir ur Has, qui a serv à 3 dans Je deuxième 
se! 


, lève ses deux maï δὶ. énormément alors qu'ils n'y étaient 
Er: e a Promo dr non Sue 
ΩΡ de Frame ΟΣ δῶ ment à Marseille, συ κη 
contraire par de bons résuliais de Sera habituée à un erurainemera δὲς. ἢ : 
nos clubs en coupe d'Europe? » 1] Suotidien Le travail qu'elle εὔίεσ. | NORD ER 
ne sait pas, Il τὸ sait plus, tiaillé ἵμάγα en équipe de France ne sera | RIRE δὰ δ nier tD 
entre κε exemples des deux grands ἀίογε que le prolongement de celui | ἔδει ms per preuve smile pr 
chacun leur brandt δοὺς le your Et Maurice Marteonl de citer due aan. Fes Lu de 
comme autant de chimères.. exemple da SMUC, dom les desti- 
Que choisir? Le basket, où les nées ont été confiées à un You achter. La Françalie Éarkérine 
clubs ont su conquérir une stature lave, ancien antraîseur de l'Etoile Quittet ἃ terminé 
᾿δεοτιβείοπαο 5 ἀετοῖς St rouge de Belgrade, « C'est un vrai 


ro, Le soir 1] entraïne tout. 
On) ρέράενι qu με qu équipe ae natio- Féqu née il se 


A troisième succès depuis son retour à la compétition 
«νῷ 198805 ee Ἢ ΤΡῚΣ 


600 000 dollars 
ttant l'Américain Tim [rente (76, CA ? 


pe. Et dans la journée il se 
et vivait de be a Pa = des Joueurs 


re re où bien le volley tout P0& γεῖσος inde ὃ 
ΜΗ service d'une ἀμ de de Pottr que chain ln δ᾽ Fe) ET qui se ἘΞ τὸ ΣΝ 
France, vice-championne selon ses comraintes professi sont ᾿ἤνπεν à en qi avait battu les 


en 1987, e qualifiée pour le tout  melles. » 
olympique l'année suivante ? Maticoni parle de consensus. 
Daniel Constantini, théâtral Constantini, son ae ancien jen coéquipier 


À pas. ᾿ 
αἰηχδ médailles, ils devancent les ΔΒΓ, Αἰδὶ ᾿ 

ΤΣ Sotique (lai, dors ποὶς 207) αὶ Champ pour aligner l'équipe 
entraineur pational, a déjà fait dans l'équi) es 
choix. Ces Écpaer τέ ῖτα εἢ 1es veut Entre les mn les one ΩΣ 


dont trois d vante : Bianco — 
Dans ΕΝ du δοπιδίπέ' FE Sella, Lafond — Mesnal (0), Bertx- 


tout à lui Avec cet argument qui  ©uCorc sur la voie ἃ suivre, équipes, les skieurs français ont rés. | Zier (in) — Cecilon, Rodriguez, Érbani Ne SaEnces 
prend dans sa bouche l'allure ἀ πῶς ἈΝ ΑΙΝ encan LAN ne cc Ραδ a ee eue | nn is © συίαηξα, Due . ET MÉDECINE ᾿ 


CRC LE ΑΙΣῚ 
a er put DUR 08 Et ΟἹ 
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delle; près de Saïnt-Pierre- | 
Non nes 


temples et des jardins de PEsple 


Monde des 15. décembre 1987 et 
20octobre 1988). ‘.: - ne 


Sala ὅπ - 
: “Pune des de sa. 

- tion. Plus détendue,’ elle aime 
- Anourd'hni disloguer avec d' 


Âlexis We! 
Gaves — 


lville (le 
987 


:" .# Le 28 février, Théâtre 
20h30, TEL :46-65-66-12. 


- Concert inaugurat. donné par 
l'Orchestre phüharmonique de Lor- 


"que l'on doit à Τὰ socibté Commins 


M), avec, semble-t-il, un juste 
réverb£ration, était ensuï 


δα - Nest difficile de parier de l'acous- 


tique de.touté ls salle sans l'avoir 
expérimentée .en- divers endroits, 


mais, dans les premiers rangs du . 


moins, on percevait les nuances les 
lus ténues, le: va-ct-vient de 
ἢ les résonances même fogi- 


archet, Les : 

tives :. et l'on ressentait dans taute 
leur vivacité 
fa oloncellis 


‘par moments dans Hsydn, les 
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. ‘la Grande Fantaisie pour deux 


,, et la Suite 


Inaugura tion de 1 Arsenal ἃ Metz 


bras de l'architecte catalan, de le de six concerts consacrés 
M. Rausch et de Jacques Hout- par LIRCAM ct l'Ensemble intercon- 
mann, il s'écrie : « Cette maison a | temporain à la jeune musique fran- 
.ime ἧς ἐᾷ çaise s’est achevé τ 28 février 
k es la et | avec la création paris de Pluton 

une αἵ π105; hère que je trouve Ent md er SD dan 
grandes joies, et non seule: version définitive. Ce n'est pas faire 


de où | jamais donné . 
Cochainé Le τοι et une formidable . 
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x ont us 18 IN TAF etde rires. 


dé Cachan, - 


Mis en scène dit Frontin, pas surpris de cette ren- 
deux Par Nôc More contre et tout absorbé à recondre 
Lg ΜΡ des boutons. Et quand, plus tard, 
un spectacle dépouillé L&io prend son valet Arlequin dans 
istina Hoyos, comme un oratorio, ses bras, il lui parle comme à en 
CR. cas συν, | Où es héros de Marian Pi dre ee du ταὶ 
230. ὙΠ 142 Τ 1300: tissent leur propre piège. δας nduires, la scène est an havre de 
5 | ï P tendresse, qui la noirotnir 
Variétés-rock Fan Morane sait aller droit an pape 0 "lt . 
ΒΞ ὰ cœur des tentes, Υ conpris jee plus Bu és © ja ri 
Sanson {4 histoires ἢ l'a que per à ε 
Retour sur scène de Véronique San- gere hle pour τὶ Lälio le Chevalier, la Comtesse sem- 
son et de ses chansons YEN ma Corneille, son auteur favori qui blent pris dans le piège qu'ils tissent 
fragile, un en er de a ποσὶ βρεξε ποῖ. Τὸ τοὶ, 
τ é sa ie en 1 récemment sans pitié, ces mots, Ds ricochent 
of ER de mer 28 février, | DNS ἃ demeure κα de contre les park lisses εἰ blanches 
. A 5 pis | Vanves. du décor ÉMichel Bazin ). Ds font 
Enfants lointains ἀπ Velvet Under. | Montant fe Fausse grue, de mel mousse an à: Ὁ) Pour 
ground et des Doors, le δ5- Ivan Morans ne s'attarde ù "δα image, 
st de retour sur le Vieux | ni intrigues, ni au travestisse- boîte blanche se referme lentement, 
Dre ἦν et | ment, Les règles ἀπ jeu sont ciaires Sur la Comtesse, tressaillante, afo- 
répétitive, PAustralie | ct posées d'emblée, comme naturel 16 Pascale Comte a un désarroi 
- muscéeet «surfantes. ἡ : une femme se déguise en d'enfant très beau. Au spectacle — 
ἃ Mercredi 15 mars, 19 Ὁ 30. TEL : pour mettre à l'épreuve la M ent par Hélène 
- 47-0039-12. valeur de l'homme qu'on lui des Cinque (le Chevalier) — la mise en 
Tri Yann au Batscian. — Le | tine: cet homme, Lélio, 8 des pro.  #Cène d'Ivan Morane cn impose par 
groupe celtique de folk-rock pré- | blèmes d'argent, il courtise une sa simplicité et son trait ferme, par- 
né - ΕΣ D Vans de οσήδαιε, Ca ÉCOREE ἐσ nn ce 
Pierre, de Pierre Christin et Enki γαῖοις, Les retrouver outre Froë- OPILE QUIROT. 
Bilal tin et Trivelin qui ouvrent la pièce ausse suivante 
x: Les 2 εἰ 3 mars, 20h 30. TEL :47- | de Marivaux sont aivsi banales, rise de le Cu aene Toad 
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de 'adagio, les joutes acrobatiques à | Dans Ja dernière œuvre ᾿ 
perdre.le souffle dans κάδον στη ae | de ce compositeur KE EST 
US uen lie Po 
tour à tour épique, naïf, sucré, gran- | s'allie aux moyens ; 
do om daus | de synthèse en temps réel 
Pape cena, εἰ ἀοαίσατοαι, 268 ls βίας sophistiqués. 
τ fais c'est 
ve one À public debout. | parce qu'elle est belle 
rte à elle de Bof de tous | que [8 pièce marquera 
ies οδτές ct, avant de tomber dans les | l'histoire de l'instrument 


est l'une des trois ou quatre figures ἢ 
tes desa. don. é 
contemporaine, trouveront Les recherches de Philippe 

Manoury à l'IRCAM dans Fe 
domaine de l'interaction 2 


instrument 
mené d'une main ferme 3 machine, dont le but principal est de 
f par <ean développer des systèmes permettant 

- la simulation et le suivi en temps 
réel des comportemerts instrumen- 
taux», Yont conduit ἃ écrie une 


ed flûte et 4 X, Jupiter mahrise ces continues 
JACQUES LONCHAMPT. USE) Sans laquelle or nr enwe le geste tal et les 
| Η de cr tés À 305  efffuves' sonores qu'il fait jaillir des 
-* L'Asrsemal comprend trois salles : ee 5. es Au haut-parleurs, μι qui 
la grande, de 1354 places, cœlle de | fond de la machine. Π 8 poursuivi la : on analysent 
T'splamde (352 places) et celle du | méme idée dans Plon mais Que Cu du piano pour, souvent, les 
gouverneur (00 mes curé pont "expérience acquise, possi tout à Fait, 
les répétitions. einsi qu'une harmoniques et polyphoniques telle- ormer à 
d'exposition de 500 mètres carrés, un | ment plus riches du, Ainsi croit-on entendre, tour à 
restaurant (430 mètres carrés) et une | au résnltat une densité et une variété tour, un orgue, des cloches, nn 
Mascobontique, qui donnent sur en qui ne s’épuisent guère au Cours des balum, un Clavecin, des sonnaïlles, un 
vaste parvis de pierre dorée inq mimntes que dure tam-tam ou un xylophone. Parfois 
GO re), Et Lan r" tion. DER un piano, gone dans Ια 
travaux (qui ont duré vingt εἰ un mois On devrait d'ailleurs parler plutôt séquence centrale.’ C'est ἃ ce 
seulement) est de 120 millions de Per fodyuone pr moment-à qu'on se rend compte, si 
francs. 2 et deux assistants accompagnent le On avait pu en donter, que ce ne sont 


᾿ : Le « Concerto pour piano » de Busoni,aux Champs- 
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vient d’être papa et Guennadi Roj- 
Vitesse de mouve- | - Ἔ taux de «retour en ». Men-  destvenski, ne pouvant rien refuser à 
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dernier mouvement) 


« La Fausse Suivante » de Marivaux 


Un blanc vertige 


ἐκ 
ΡΝ 


intimes même : « Tiens ! c'est to», du 28 février. 


personnelles Suscep- 
tbles de moditer notablement les 


« Pluton », de Philippe Manoury | 
Eclatante planète pianistique 


AE 


«Carmen» 
dans l'iarène» de Bercy 


ques Chirac. Contrairement aux 


Après Alda, Turandot et 
Nabucco, Carmen sera dans 
«l'arène » Gt Bercy, avec de vrais 


% 8, boulevard de Bercy, 75012 
Paris. TEL : 43-42-06-06. 


Mise en scène 
Jean-Louis HOURDIN 
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CINÉMA 


« Tabataba », de Raymond Rajaonarivelo 
La mémoire d’un peuple 


Un drame colonial oublié. 
L'insurrection de 1947 

ἃ Madagascar 
reconstituée 

par les habitants 

d'un village. 


est une colonie française is la 
fin du dix-neuvième siècle. SP TEE. 
dans les vallées du pays Tanala, 


des villageois apprennent qu'un 
s'est créé pour obtenir l'indépen- 
dance et chasser les Français. 
L'institueur Raomby espère des 
élections démocratiques. Lehidy, 
qui s'est battu dans les troupes 
rançaises contre les nazis, ne Croit 
qu'au pouvoir des armes. Une 
rumeur court. Comme le vent qui 


traverse la forêt, eile apporte le 
désordre. Pour avoir constaté nn 
vice de forme dans les élections 
telles que les a menées le chef de 
Canton, Raomby est arrêté. Lehidy 
décide d'aller le délivrer. Π 


à de Madagascar, 
en 1947, fit des dizaines de mil 
fiers de morts. La France s'en 
souvient-elle encore ? IE y a beau- 
coup à apprendre dans ce film qui 
s'a à la mémoire du peuple 
malgache et qui, tourné en copro- 
duction française, nous rappelle 
quelques vérités utiles pour la 
fense des droits et de la dignité 
de l'homme. 
Ce n'est pas du grand spectacle, 
avec beaucoup de figurants, des 


affrontements sanglants. C'est un 
jeu de la reconstitution, par les 
babitants d'un village, une 
nature belle et sereine, soudain 
bouleversée par l'intolérance et 
répression. Bakauga, une très 
vieille femme, assise nt sa 
case, sur un fauteuil qui lui fut, 
direlle, donné par le Sr 
ieni, et un jeune garçon, So 
frère de Lehidy, transforment les 
faits auxquels ils assistent et parti- 
cipent, en légende de l'insurrection. 
Raymond Rajsonarivelo a réalisé 
une sorte d’imagerie destinée 
moins à voir qu'à fixer la 
crise insurrectionnelle dans la vie 
quotidienne d'une communauté 
rurale isolée, moralement et +) 
quement détruite. 
JACQUES SICLIER. 


NOTES 


Festival 
du court métrage 
à Brest... 


Vingt et un films retenus parmi 
plus deux cents propositions. 
« Côte ouest », l'association organi- 
satrice du 4 Festival du Court 
métrage de Brest qui s'est achevé 
samedi 25 février, a dû faire une 
sélection impitoyable. La production 
est particulièrement riche, à la 
pers QE genre qui fait Le 
, Car il permet aux jeunes réa- 
classes. 
Pas de dénominateur commun 


entre tous ces films mais, cette 
, une tendance au fan! que ; 
ux 


enfants tentent de faire disparaître le 
corps de leur mère {le Fardeau)}, les 
mésaventures d'un fossoyeur { Ana- 
non), où encore poésie et angoisse en 
hommage à Hitchcock et Prévert {le 
ra lume]. Fe 
Sury, présid ves Boi 
a attribué I grand [πὰ à New-York 
1935, de Michel Ferrand-Lafaye, 
celui de l'interprétation à Stéphanie 
nee Une femme pour 
ver. 


Les organisateurs veulent euro- 
péaniser leur festival. Après les Bri- 
tanniques l'an passé, les 
sont venus plait sélection de 
j espoirs, ι qu'on pou- 
Fait découvre aussi T'anergraund 
américain, le cinéma breton, plus 
une série de quatorze films de 
Georges Méliès. 


Le festival brestois pourrait main- 
tenant déboucher sur la création 
dans le Finistère d'un enseignement 
du cinéma, 

GABRIEL SIMON. 


«Οὐ du cinéma 
nordique à Rouen 
Insuguré, l'an dernier, avec un 

beau succès public, à Rouen, le Fes- 
tival du cinéma nordique va sy tenir 
pour la deuxième fois du 28 février 

svirée d'ouverture avec La nta- 
tion de Katinka, de Max von 

ydow) au 7 mars. Neuf films sont 
en compétition : {'Héritage, de 
Pel ikka et Tuuli, de Mani 
Kassila, pour la Finlande ; le Palais 
de glace, de Per Biom, pour la Nor- 
vège ; l'Ombre du corbeau, de Hfran 


Gunnlaugsson, pour l'Islande; Les 
Créanciers (d'après Surindberg). de 
Stefan Bühm, Hjelm, John 


et Baby de Jon Bang Car! 
pour le Danemark. Tous ces films 
sont des ions récentes. Un 


productions 
grand prix de 100 000 francs, offert 
la ᾿ AC br ne au Lay À 
teur français 

μὰν l'on annonce Le | Blain, 
el Deville ; Jean-Charles Tac- 
chella, Hélèse Vincent, Evelyne 
Buyle, Hervé Bazin, Carole Laure, 

Lewis Furey). 
bommage à von don (une 
donne de films) une rétrospective 


du cinéma finlandais 1945-1959, une 
rétrospective du cinéaste finjandais 


ques pri 
de 1951 à 1988. 


Le 13° Printemps de Bourges 
du 1° au 9 avril 89 


100 CONCERTS, 250 ARTISTES, DONT 
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WOMACK & WOMACK Æ THE INMATES I MAXIME LE FORESTIER Æ SMAIN 


: INCIDE 


N : ANTHRACITE - REALISATION 


ILLUSTRATIONS DANIEL CHEVET : L'ILLUSTRATION FRANÇAISE - CO 


E MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA 
DU CENTRE 5 LE CONSEIL GENERAL DU 
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MINITEL 3615 + PDB 


LOCATIONS PARIS VIRGIN MEGASTORE 
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COMMUNICATION 5 JEUNESSE ET SPORTS ΒΚ 


« Cheeseburger 
film sandwich » 
de John Landis 


2 | À la paresseuse 


Par suite d’une fausse manœu- 
vre, un zappeur impénitent en 
caleçon se trouve projeté à l’inté- 
rieur de sa telévision, et, selon le 
principe du petit bonhomme pro- 


Un grand nombre de vedettes, 
dont Michèle Pfeiffer, Rossana 
Arquette et son partenaire de 
Afier Hours, ont participé à ce 
divertissement tourné dans le 
style et l'économie des sit-coms Si 
bien que la pauvreté tue souvent 
Je comique. 

I} serait plus efficace s'il s'exer- 
çait sur les meilleurs audimats des 

ti françaises, comme, avec 
plus de punch d'ailleurs, le fai- 
saient les Nuls. 


3) semble que le secret du comi- 
que trépidant se soit perdu. Pas 
seulement parce que la télé tiédit 
ce qui passe par elle, mais per 
l'effet d'une paresseuse négli- 
gence. En fait, si les films perdent 
beaucoup sur le petit écran, La 
réciproque est vraie. 


Dans ce pot-pourri pourtant, les 


des feuilletons miteux genre 
«Star Treck» du pauvre des 
années 60, avec les couleurs qui 
bavent. ou des films des années 30 
en noir et blanc, achetés au poids, 
avec ἰδ pellicule rayée, les images 
wi sautent. On se croirait aux 
ivers ciné-clubs de chez nous. 


6.6. 


1 den des DEP? 
poèmes 4 


LETTRES 


Mort accidentelle de l'écrivain algérien 
Mouloud Mammeri 


francai 
d'expression absolument indispen- 
trouvé la mort dans fa nuit ἀπ 25 ταδα - (1). C'est dans cene Langue 
au 26 février dans un accident de 511 8 tansposé, Jane Are 

S ᾿ romans, l’histoire de l'Algérie 
la route, près de Aïn-Defia, à Contemporaine : La Colline oubliée. 
Gone dupe ἃ ἕοσεεῖ 1952. prix des qe ne 
le Baion. 1965, Sont ua fin a 626 
ÿ enfin, fa Traversée 
(in) Mammeri lement 


(Plon). est 
l'auteur de deux pièces de thSâtre. 
Homme de grande 


.L'écrivais et anthropologne 
Moulond Mammeri a 


culture, jouis- 
sant du respect et de l'estime dans 
tout le Maghreb, Mouloud Mam- 
meri n’était nullement un activiste. 


ms Ch ἣν 

a, épendance, esseur 
de He maghrébie à l'en. 
versité FAlecr. Mouloud Marmer tait le feu aux poudres et déclen- 
dirigeait en outre le Centre de chaï 
rc | : 


tori des ThOmapique de 
riques et ci ues 


Auteur d’une Grammaire berbère 

(1976) et d’un choix de Poèmes 
les anciens (éditi 

ὃ ας 

pa dans de Monde {16-17 août 


de Si Mohand-ou-Mhand {e 
(La Découverte 1982), Mouloud 
Mammeri considérait la langue 


Décès d’André Dalmas 


On apprend la mort de Pécri- 
vain André Dalmas, le dimanche 
19 février à Paris. Il êtait âgé de 
quatre-vingts ans. 


EL 
d'édition catrepris par André 
Dalmas et sa femme, à partir 
1976. Outre les cahiers du Nouveau 


ensuite Julien Gracq, Cioran, 
Ë 1 Lévinas, Mari à 


Blin- 
qe δ Le coup nee — durant plusieurs années. 
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°°. Salle L'Arez = MC 2: 20 k 15. Los Wepler, 18» (45-22-4601). Rotonde, ἐν (ST 5422) à UGC  zA TABLE TOURNANTE (Fr):Ep£e ROX ET ROUEY (A. v.£.) : Lo Trio 
τ soirs +21 h 30. Lanreue Violet : 22h 50. . DISTANT VOICES (Bei. vo): Cine  ChampEinées, δὲ CEE de Bois, 5 (43-37-5747). phe, δ’ (4562457). 
Salle IL Lex Sacrés Monstres : 215. Ces, 6° (46-35-1082). Ορξα, (SO: UC LES TRIBULATIONS DE BALTHA- LES SENTIERS DE LA GLORE E ÇA 
. 'Jaipesd'amis:21h30 6 | DOMANL, DOMANI va): Ciné Lo Base 12 (A0 2) ; U SAR KOBER (Ῥαὶ Ἐς, va) : Les Trois 0.) : Les Trois Luxembourg, 6* 
CAFÉ D'EDGAR (45202511). Envoyez  Pezubours, 3" (42-71 late Con ECS en Luxembourg, δ᾽ (463297-71). HD Le lé το USSt 
la purée : 20h 15. Mangeuses u & (4633-97-70) ; UGC 15 (45.75.79 79). ΤΌ NE TURRAS POINT (7) ul, 960). 
se : 24h 30. engine Trachor à Rotonde, & (45-7484 94). LÉ NASS LES Éemmes, LES νοῦ :L'Entroplt 14 (45434163). ” STRANGER THAN PARADISE (A- 
' on Οἰμσαροίδου le : : dspu:Z2h30. . DROLE D'ENDROIT POUR UNEREN- AMANTS (Fr.): Forum Orient TUCMER (A. vo):Beotagne, δ' (4222. Al. va) : Uiopia Champollion, 55 (43- 
. bem: Ah 0 ï ΩΝ CAFÉ DE LA GARE (43-7852-51). Seul CONTRE (Fr) : Lacemaire, 6 (45-44- Ie (4233-42-26): 14 Juillet 57.97) : UGC Odéon, 6 (4225-1030); 26 8465). 
- COMÉDIE ITALIENNE (4321-2222). ..cochaim:2h 5:34). - 6 (43-25-59-83) ; Eries Lin Publicis ΟἹ Elysées, Ὁ» (4720 LE TROISIÈME HOMME (Brit. vo): 
Les Délices du baiser : 20h30 ᾿  EDGAR:IN (43208511). My mme is ÆEAT TRE RICH ms va): Forum coin, 8 (43-59-3614) ; 14 Juillet Bas- RUE ial, 13: (47-07-28-04). Lo Cherapo, 5° (43-54-51-60). 
COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-0015). ᾿ alla : 20h15, Super Mie 3 ᾿ Orient Express, 1" SR Ἂ Époque as UN MORE ὁ PART (Α. νοὶ : Cino- £ ταὶ 
‘Salle Νίομεδει, ©. La Cagnotte :  Κ 22 - EN DIRECT DE L'ESPACE (A): MOINE NOIR (ϑον., va) :Le Tom  ches, 6 (46-33-10-82). Les péciales 
ἘΦ τος μ | UDKTÔ- na πὶ τ ω F Le 5 (Can, vo): tes rat Suis.) : Seint- ἊΝ ) dy γεν οὐ δ ἐς cn Saint-S.ambert, 
COMÉDIE FRANÇAISE J -: magique et ça tache remorelé AUX SEMBLANTS va) MON CHER Ex.) : Sei YA) : ue ve): 
RIUM DE LA CE | uies Les benres: 29 830. . Form Horitoe, 15’ (45.08.51.5}} - Gao  André-des-Arts I, 6° ( 18). 12-12) ; Gaumont Opére, 2 (47-42 ἐφ GS RFA 
(40-15-00-15). ὁ Discours Grands - mont Op, > (41. 4) 6053): γ4 Ὑπῆϊεε MOONWALKER (A. vo): Googe V,t 60.33) : Patb£ Hawafenille, 6 (4635 LUNNÉE DU DRAGON (A. va): 
Textes de répetoue:18h30 | Ré on enne " Οάδου, 6: (4525-5995): Canne (45-62-4146). 79-38) ; ESA τα 7 TA Grand Pavois, 15: (45-54-46-85) 19 b. 
HDGAR (43208511). Les ‘Babes Région parisienne ph Ὁ (45 35 190} GE NATAL (Fr-Brés, vo): Lans, # (2 (RTS Meteo & LES ARESTOCHATS (A vi) : Saint 
Cadres: 29.8.15. Nous σα fit Où on nous . BEZONS (SALLE PAUL. YALLANE- ‘ai (SSH) ; Éscarial, 1% ΠΟ 28-47-86) ; 14 Juillet Parnasse, 6' (43- Fi en : Publicis Cham, ee 15. (65 θυ. δῷ τὰ 
dit de faire: 225. COUTURIER) (39.90.5096). © 2804); Ἶ ΤᾺ 26-58-00). ἔύρῶν & (4120-76:23) : Gawmont Par. L'ARRANGEMENT Lo}: Ciné 
HUCHETTE (47263859). La Sabars du géant : 14 het 15} 30. PT un Gaumont Alésis, 14 LEE NEUF SEMAINES ET DEMIE (") (A,  nesse, 147 (43-35-3040) : 14 Jaillet ἘΞ ΟΕ ΣΝΤᾺ 
εἰ ἀῆρσ chauve : 19h30 La Len . CLAMART (CENTRE CULTUREL 5450): 14 Juiller Beangranelie, 1 AT Le Triomphe, 8" (45-62-45-76). 15 (45-75-79-79) ; UGC AVENTURES CHATRAN 
LS - ! JEAN ARE) (6 4511. 80. 0 Lémpold (4525-79); τς: Rec 2 Ge L'OURS AL): Gemnt Ορέτα, à 11. (47. 5 V2: Pathé 7): Re τον 
+ L'ESPACE EUROPÉEN Αγ 95.68.68). ἣν le biez-aimé : 20 -.83-93) ; UGC Gobelins, 13 (43-36- LAS E0 25 à Genoa Ambemade, ὃν Français, 9: (47-70-33-88) : Les Nation, εἰ" PSE 
+ La Facs cachée d'Oriou :20b 30. : CLICHY RUTEBŒUF) 23-44); Miremar, 14 (43-20-59-52) ; (43-59-1908): Miramar, 14 (43-20- 12e (43-43-0467) : Fanvette, 13 (43.31- CHAMBRE ΑἹ VUE. (Brit, va): 
un trois Ses : PET D. CR © Fi marre BEN SP Chan. 18: μεῖς PAPA EST PARTI, MAMAN AUSSI ES): Pate Mougermiecs 16. UE κ--- d USERS EE 
ee δ a : Ν ᾿ J'Y Η͂ 
ε : 18 .. ὸς 2h .. δ “(0 : Le Gambetta, 20: (46-36  (Fr.): UGC Erniuse, 8 (45-67 21206) ; Gaumont Couveation, ΤᾺ ἀξ DIS IQ tv 59 
hs Av πον DE La Cure DE 1616) : UGC Opée, © (ας gage en Pass Cu, LA CITÉ DES FEMMES (IL, v.0.) : Ste 
NERFS ve.) : Gaumont Les Sion Sam Ciosts, LS (4 (45-79-3300). AFFAIRE DE FEMMES (Fe): &o Gelande, 52 (43-54-72-71) 168. 
Halles, 1 (40261212); Gaumont PARRAIN D'UN CARE ἄκρα αν SAT) LE EMPEREUR (Brie, 
2» (47-42-60-33) ; 14 Jailet “Ἔχυσι Horizon, 1e Ia DNS VEUVE MAIS PAS TROP (A. vo): 2): Grand Pavois, 13: (45-54-4685) 
ὦ (43-25-5983) : La FT Ron Me MS Dé ΝΕΙ͂Ν MAlS PAS TROP 2181 
G1AS1Z15): Ganmone C . mont Ambassade, 8: (4359-1908): LA VIE EST UN LONG FLEUVE LE DERNIER TANGO À PARIS (°°) 
8 (5. 5ὺ δε. 60) : T4 Ταῖπει George V, 8' (4562-41-46) : La Νου. εὐ Go Ve (rie ra): Sedo des Unuline, # 
115 (4357-50-81) ; Genmont Maxéville, 5. (47.707286): 14 Hrrae ter pl BTS Œ): , (43-2619-09) 2 
me, 14 (45:35 20 40) 14 Ja Juifee Basile, 115 (47-57-0081) : Gas VOUIVRE RER SMILE IUSveSS Ge» 0): 
Boaugresclle. 15» (45.75.79.19) : vf: Alénis, “lé (43-27-84-50) : LA (5): ϑεκῶο 45, ο. (47 10.65.0) 18H15. 
Some Alésia, lé (274 rs Dé Parmassiens, 14: (43-20-3220) ; 14 Halles, 15. (40-26-12-12) ἢ Gaumont HELLZAPOPPIN (A. va.) : des 


KL Opées © (41426033) à Gaumont 
4220 à SDS UGC Mail, 17 Ge le Bongenele 1 (δ Ἴδην 0), ARbaiemde δ' ας το 19-08) : Gaunoat RE ETS 


δα). εῇ Parastse, 14» (43-35-30-40) ; nt. NORD ἘΝ 
τῷ FASEUR ON va) slam, Due, 14 (65352040): Gama POUR ἨΔ USED (τὺ: ἃ 
LE FESTIN DÉ RARETTE (Den. κά): 6. (45445758). - Con A). L'HYPOTHÈSE DU TABLEAU VOLE 
WILLOW : UGC Ermitage, œ Ὁ} 5 Cinémas, . (48-05- 
ΡΟΣ ΔΩ Mona 1-33) 13 à 20. 
masse, 6: (45-14-9494) ; Paramount JE T'AIME, MOI NON PLUS (59) 
GA CSESD. Pr.) : Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) 


DS. vo); ΡΟ ἫΝ 
ne y (42-71-52-36) ; Cluny ROUGE (Fr): 
Pace, à SANTE, 14 Juilet Pare + node à (STE) 18h15. 

Er il οἶδ gras Lohan τς (SDL 6 TN Ke 
LE 


GOSSE (Pol, τια. στο αν 
: € Les grandes reprises (4271-53-36) 11 ΠῚ ΤῊΝ 2: Qu 
᾿ Kinopanoeams, 15 ( 50) ταῦ: ὃ LES AMISTOCHATS (A, vf): Cine CBeanbeare Ὁ χε] 0280) ἘΠ hASS 
RE δ τς κί ἢ Me à CES Che, 6 6 3:10). Denfert, [4: (43-21-41-01) 18h. 
2631): Les Naïun. 12 (43430667) : 32). ὃ ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES ROX ET ROUEY (A. vf): Saiar- 
UGC Gobelins, 13 ἢ ἬΝ LS PÈGE DE VÉNUS (ALL, τοὶ Bien He) Es Ces #7 {43-29- a SU τ γα 
LA ; UGC Conven- ἔν τα ᾿" JAMES 
+ Le (1628 40 à PAR CRD, 2 RNCS NEA DNOMPRE DU BRAZIL (Brit. v.0.) : Stodio Galande, # Cinémas, 115 (48 05.51.33) 18. 
at [18' (45-22-4601). 1Ὲ δ᾿ DRAGON, (Ge. V0): Forum 0 to )- TOP GUN {a 0) : Grand Pacs, 15. 
- LE GRAND BLEU (Ἐς, va): Gaumont Orient Express, 15 (42-33-6226) : Uto. CASINO ROYALE ‘(Bri, vo): Le (45-54-4685) 15h. 
Ambassade, 8" (43-59-1908) : v.£ : Rex : Champollion, 55 ; Sum … Champo, S (43-5451-60). VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
[Le Grand Rex), 2 (4236-83-93) ; Les bat 5 La LES 101 DALMATIENS (A 1) θα  COU (AC na) : Seat des Ursulines + 
Ds Le CT (43-5407-76). dio des Ursulines, 5. (43-26-19-09). (43-26-19-09) 17 h 45. 


m'est EU STE RS ES τς Lie, : : 
CR “᾿ς à ENVICITES ÉE LS ET x LES FILMS NOUVEAUX | | MERCREDI 
& - : : : ᾿ - LES ACCUSÉS. (Ὁ) ἡ Fin anés, Gaumont Les Halls, 1e (4026- 
ν᾿ Ni LAM mA we È {ntm (74230) δα UGC 552} Pr Pa Ban, GE 
0 Ὁ (Se As CÉSAR ΞΞ Ξ 
)Σ Mont- Ἵ 
Parnesse, € ἀπ γοῦν  ; ἘΝ ae 9 (632090! nn ν ΡΣ 
DSC Lo Berne ἼΣΩΣ τὸ MOITIÉ-MOITIÉ. Film français do 


Paul = 
01-55) : UGC Gobelins, 13» (43-36. ΠΥ, πτερύγια 
Concorde, [43.59.92.82} ; 


SEA) UNE AUTRE 
Ἐς ΤΠ FEMME 


à Meubles Ἑ CA ‘objets d'art 1950. 
τ᾽ 1937, 14. h°30, 11, avenue du 
ἮΣ Ἐοξεάν ον ἬΤΙΚΟΝ: Musée d'art 


+ Portrait ‘et: 
- 2ème an vingtième ee, 14 hr 30, 
Ἂ * Petit Pahus, aycoue Winston-Churchill, ἡ 

«Zadiine, ateñer οἱ œuvre», 14h 30, 
100 bts, rue d'Assas (Musée Zsdkine). 


Prenom Gpére, δ (47- 
FAO Feuvete, “13° St 
Pubé Moutparnssse, τ 


‘CONNAISSANCE DU MONDE 


PLEVEL : Lundi 27 téwrier 1898 (18 h 301, Mardi 28 (18 h 30), Mercredi 15 mars (15 ἢ at ! 
Re re ln eg D 208. 
Lundi 5 mers (15 h}, séence ᾿ 


Re un ue ΤΟΣ ΤῊ δ 
4 ; Rousseles, :« ᾿ ᾿ 
: τὰ ΓΤ αὶ ἘΝ ΠΤ | INDE SACRÉE ! pu GANGE 


à ᾿ Leurs γορὶσ st yoginie. 
Ν Ἂ “Park Exchrsivié nee ee fente US de dis the. 
- 41, avenues se “Erésident dE mr ἄπ Japon sul TETE VERRE. ORENCE DOME. de 13 au 20 murs — Τα τ δι τόσα. 
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Radio-télévision 


progranmes complets de radio et de télérision sont 


semaine dans notre du samedi daté 


dimanche-fudi. Signification des symboles : & Signalé dans «is Monde radio-téférisiou » © FIHn à éviter αἰ Ou pet voir 
ΒΕ Ne pas manquer Καὶ ΒΒ Chef-d'œurre où classique. 


Lundi 27 février 


TF1 


20.40 Téléfilm : L'ivresse de la métamorphose. D'Edouard 
Molinaro, d'après le roman de Stefan Zweig, avec Evelyne 
Bouix. Niels Arestrup (2 partie). Christine, qui a retrouvé 
sa modeste condition de vie, fair la connaissance de Fernand. 
aussi désespéré et amer qu'elle. Z ν ine : Métis- 
tions. De François de Closets. Richard Michei et Jean-Marie 


Perthuis. Thème «Programmes scolaires, Je des 
élèves ». Que faut-il spprendre ὃ Et à quel? rs me ? 
23.40 Jourusl et Météo. 0.00 Magazine : Minuit Sport. 


A2 


20.35 Le grand échiquier : de Moscou à ie Enis- 
sion présentée par Jacques Chancel. LE er phil 
harmonique de Leningrad. direction Viadimir Temirkanov, 
Les Chœurs de Moscou. Les Ballets Moïsseiev. le violoniste 
Vladimir Spivakov, le pianiste Plitnov, Maïe Plissetakaïa. le 
ténor Vladimir Atlantov, le pianiste Mikhaïl Rudy, Yves 
Duteil, Michel Legrand, Claude Bolling. Jean-Loup Chré- 
üen. 22.25 Flash d'informations. 22.30 ire : Ciné 
. De Pierre Tchernia. Eruretiens avec Marcel 1 
enregistrés en 1973 à Paris, ἃ Saint-Tropez. à La Gaude et 
nombreux extraits de ses films. 23.40 Informations : 
2. 0.00 Météo. 0.05 Magazine : Du côté de 

Chez Fred (rediff.). 


FR3 

» 20.35 Cinéma : Fantômes coutre Scotiand Yard © Film 
français d'André Hunebelle (1967). Avec Jean Marais, 
Louis de Funès. Mylène Demongeot. Le commissaire Juve er 
le journaliste Fandor viennent en Ecosse pour γ de 
riches châtelains dont Fantômas menace la fortune. Malgré 
l'agitation de Louis de Funès, cette comédie policière est 
bien morne. 22.20 rt 22.45 Magazine : Océaniques. 

εἰ 


le gauche? le France? Quelle 9 Avec 
gels quel qe Debray. Alain Mine 2230 Musi- 
ques, musique. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Drôle de couple αἰ Film américain de Gene 
Saks (1968). Avec Jack Lemmon, Walter Matthau. Monica 
Evans, 2215 Flash d'informations. 22.20 M: + Boba- 
oifont. À 2220, football ; à 22.50, goif ; à 23.50, basket-ball 
,45 Cinéma : Une créature de Ὦ Film américain de 
John Hughes 11985). Avec Anthony Michael Hall, Kelly Le 
Brock. 2.15 Série : Headroom. 


Série : Max 
LA 5 
20.30 Téléfilm : Hell mène l'enquête. Les investigations 
d'un avocat réputé Les rubriques de Songs. 


23.00 Série : Le voyageur. 23.30 Téléfilm : Makfices. Une 
sorcière surgit dans la vie d'un homme et lui ordonne de tuer 
sa femme. 0.00 Jourexl de misuît. 0.05 Téléfilm : Maléfices 
(suite). 0.30 Capitaine Furillo À 

êtes-vous Hibre? (rediff.). 1.45 La demoiselle d’Av 
(rediff.) 2.15 Bouvard et compagnie τ 
dresse et passion (rediff.). 3.80 Jourual de In muit. 3.10 Vire 
Ja vie! (rediff.). 3.30 Feuilleton : Dominique. 4.15 V. 
voisine (redif.). 5.15 Musique : Aria de rêve. 


20.35 Cinèma : À bout de souffle made in USA ἃ Film amé- 
ricain de Jim McBride (1983). Avec Richard Gere, Valérie 
Kaprisky, William Tepper. Pour retrouver, à Los des, 
une fille qu'il aime, un jeune homme vole une voiture à Las 
Vegas, abat un policier en cours de route, et essaie de vivre 
sa passion tout en étant traqué. Un petit polar à la mise en 
scœne nerveuse, dont le tort est de s'être lu la version 
américaine 1980 d'A bout de souffle. Le film de Godard 
n'était pas seulemert un sujet, mais un langage cinémato- 
graphique moderne. 22.15 Série : L'homme de fer. 23.05 Six 
miautes d'informations. 23.15 Magazine : Club 6. De Pierre 
Bouteiller. 0.15 Magazine : Jazz 6 De Philhppe Adler. 
0.40 Musique : Boulevard des 206 Malaveature 
(215 épisode). 2.10 Anne, jour jour (21° Veri 
225 june : Quand la science mêue Penquête (rediff.). 
3.15 Documentaire : S'A te plaît, montre-moi nos histoires. 
3,40 M6 aime le cinéma (rediff.). 4.30 Documentaire : S'il 
te plait, montre-moi uos histoires. 4.55 Malaventure 
{rediff.). 5.05 Anne, jour Jour {rediff.). 5.20 Poly en 
que : Boulevard des chips. 


Tunisie (5° épisode). 5.45 Masique ; 

FRANCE-CULTURE 

29.30 Le grand débat. L'Etat bloqué par le haut. 21.30 Dra- 
ique. Le candidat Chutes Lavie, de Jean-Pierre Ostende. 


22.40 Côte d'amour. Coup de cœur. 0.05 Du jour au lende- 
puain. 0.50 Musique : Code. Pierre Barouh et Saravah, un 
homme et une firme. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 R sur ΑἹ Concert de l'UER (en 


Fugitif, de Cherubini ; Concerto pour piano et orchestre æ 5 
ea mi bémol majeur, op. 73, de Beethoven. 6.36 


Mardi 28 février 


18.50 Feuilleton : Sauts- 
roue de 1n fortune. 19.50 Le bébète sbow. 20.00 Journal, 
Météo et Tapis vert. 20.40 Cinéma : la Guerre du feu num 
Film franco-américanc-canadien de Jean-Jacques Annaud 
(1981). Avec Everett MgGiïll, Rae Dawn Chong. Ron Perl- 
mar Le feu entretenu par la tribu des Elam s'étant éteint, 
trois guerriers partent à la recherche d'une flamme pour le 
ranimer. Cette adapration d'un roman de J.-H. Rosny aîné, 
tournée entièrement en décors naturels, nous ramène à l'âge 


Magazine : Ciel, mon mardi ! Présenté par ΟἹ he 
Dechavanne. Invité : Jean-Pierre É 3 et 
Météo, 0.00 : Livres en tête. De Poli et 


Jacques Duquesne. 0.10 Série : Drôles d'histoires, intrigues : 
La dernière des crapules. 0.35 Documentaire : Histoires 
naturelles. La chasse 


A2 


14,10 Feuilleton : Un sen être vous maugne. 15,10 Mags- 
zine : Du côté de chez Fred. 16.00 Flash d'informations. 
16,05 Série : Cha melon et bottes de cair. 16.55 Flash 
d'informations. 17.00 Magazine : Graffitis. 17.55 Série : 
L'homme qui tombe à pic. 18.45 Jen : Des chiffres et des 
lettres. 19.10 Actualités régionales. 19.30 Plaisir de rire : 
La baby-sitter. 20.00 Journal. 20.30 Météo. 20.35 Cinéma : 
μ aux choux © Film français de Jean Giraulr (1981). 
Avec Louis de Funès, Jean Carmet, Jacques Villeret. Un 
extraterrestre atierrit chez deux vieux paysans du Bourbon- 
nais, unis par le goût du vin rouge et de la soupe aux choux. 
Un brouer nauséabond, une farce sière. Et qu'on ne 
vienne pas parler de tradition aisienne ! 22.15 Flash 
d'informations. à 2220 Magazine : Stars à le barre. De 
Catherine Barma et Thierry Ardisson, présenté 
Bilalian. Thème «La fiscalité». Invité : Rens À Monory. 
2.5 ee ἕλει τὸ Δ. καξί τι τ πα Ἐν ro 
Magazine : Strophes. Berna, ivot. 0.15 Maga- 
Zice : Du côté de chez Fred (rediff.}. 


FR3 


l'arc. 


Paventure. 18.05 Magazine : Drevet rend ἴα 
taèche. 18.30 Jeu : Questions im 19.06 Le 
19-20 de l'information. 19.58 aaimé : Îl était une fois 


CANAL PLUS 
15.10 Pochettes surprises, 


Jeanne ας Film fi is de M: i Clément (1987). Avec 
Christine Boisson, Benoît t, Jean-Pierre Bison. 
1745 À : Avance sr 17.40 Cabou cndin. 
18.25 Dessin animé : Vi 18,30 animés : Ça car- 


to0n. 18.45 Flash d 
19.30 Magazine : Ni 


informations. 18.49 Top 50. 
luile part ailleurs. 20.50 Cinéma : Mis- 
sion m4 Film anglais de Roland Joffé (1986), Avee Robert 


De Niro. Jeremy Irons, Ray McAaly. 2230 Flash d'infor- 
mations. 2235 Ciséma : les = Film françai 
d'Andrzej Wajda (1987). Avec Isabelle Hup Lam! 
Wilson, x Sharif. 0.25 Cinéma : Candy =s 
Filro belvéto-franco-canadien de Robert Frank εἰ Rudy Wur- 
litzer (1987). Avec Kevin J. O'Connor, Harris Yulin (v.o.). 
1.55 Docrmentaire : France, six millions d'Illettrés ? 


Série : Bonauza. 15,45 Série : Capitaine Furillo. 
16.50 à 18.30 Dessins animés, 16.50 Karine, l'aventure 
Nouveau Monde. 17.15 En magique. 17.40 Les défenseurs 

18.30 Bouvard 


de la terre. 18.05 Jeanne et et 
9.00 Série : Deux 
hi Cinéma : Un drôle de 
Film italien de Serge Corbucci (1980). Avec Terence Hill. 
Un policier qui a été exposé aux radiations d'une bombe au 
Plutonium rouge devient une sorte de surhomme. 


ΤῊ 


ï 


M 


À 
6 
| 
ë 
k 
CO 


ie : Vegas. 19.00 Série : 
19.54 Six minutes d'informations. 28.00 Série : 
20.35 Téléfilm : Un famtôme dans la ville. De 
avec Dick Van Dyke, Red Fox Tué accidentel À 
musicien noir va au paradis puis redescend sur Terre 

vingt-quatre heures. 22.16 Série : L'homme de fer. 23.00 Six 
minutes ormations. 23.10 M: ine : Turbo {rediff.). 


πῇ 
εἶ 


4.55 Mais rediff.). 5.05 Anne, j 
(re). 525 Far Pie 6 érodt) Bus Mougee : 


FRANCE-CULTURE 
lusique : Le rythme et la raison. Claudio Ambrosini. 
2. instrument mon ami. 2030 science, Dossier : La 


τὸ ὃς Du ἡ leudemain. 0.50 Mask : ὧς 
su 3 
Piane Barouh et ak, un bomme et une firme — 
FRANCE-MUSIQUE 
29.30 Concert (donné le 24 février au Théâtre des Champs- 
Elysées) : Deux épisodes pour e Faust de Leuau de Πα, 
pOur piano. ἢ , 39, 
de Busoni, par FOrchesre nationa) de France et le Chœur dé 
Radio-France, dir. James Conlon ; sol. : Vikroris Postnikova, 
ano. 22.30 La gaiaxie des traditions. 23.87 Club 
d'archives. Sans POUE VO εἵ piano me 2. Concene pour 
Nec 1.00 Les tnsrhenes. Adagio pour τὴν d'ancbes, de 
1] trio d'anc! 
Roussel ; Le mariage, de εν AÎle annee 
pour piano à queure mains, op. 68, de Fauré. 


Audience TV du 26 février 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


1 point = 183 000 foyers 


ἢ FOYERS AYANT 
RÉGARDÉ LA TV 
! Len %) 


Informations « services » 
__INTOrMaUonNsS CSC 770 ς΄ 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4949 
1234567879 


HORIZONTALEMENT 

i dit bien ce qu'il veut dire. 
— II. Bien aplati. D'un auxiliaire. — 
HI Têse de nigaud Sont repré- 
seutés sur les pyramides. -- 
IV. Faire perdre de l'importance. — 
V. Certain menait aux enfers. — 


L 


quand il est gris. — VIIL, Fut une 
grande cité drapière. Un agrément 
étranger. — IX. Le droit chemin 
Tranche de gigot. — X. Est vague. 
Une imitation. — XI. Gris. sur le pas 
de Calais. Qui n'a pas eu son dü. 


VERTICALEMENT 

1. Une mesure pour rien. — 
2. Base d'accord. Possessif. Est vrai- 
ment volubile. — 3. Une compéti- 
tion. Une simple trotte. — 4. For- 
ment un jeu d'enfants, — 5. Règles. 
Qui 3 donc us prix. Lui. -- 6. Fait un 
pl. Rendue quand on arrive à La fin. 
- 7. De mauvais patrons. En 
France. — 8. Pas déclarée. Peut fon- 
dre très raPienrns. - τὰ peus 
répondre en frappant sur la table. 
Sentinelle occasionnelle. 


Solation du problème n° 4948 


Horizontalement 

1. Magouilleur. Ode. 
IL Odeurs. Ivresse. — IIL Lori. 
Sétier. Ire. — IV. Lui. Sot. Et. Iras. 
— V. Ubac. Icare. Sic. — VI. Serter. 
Raisin — Vil. Retendoirs. Né. — 
VII. Ures. Aorte. Néo. — IX. Eh! 
Jronise. Ça. -- X Sara Hase. Aigle. 
— XL Bosse. Einstein. — ΧΙ]. Pi 
Isle, Ruse. — XIII. Elingue. Rosi. — 
XIV. Ojé ! Ernée. Anées. — 
XV. Nerfs. Aussi Ru. 


Verticalement 
1. Mollusques. Péon. 
2. Adoube. Rhabille. — 3. Gériatre. 
Rosier. — 4. Oui. Crésias. — 5. Ur. 
Et. Sages. — 6. Issoire. Oh€! Ur. — 
7. Etc. Nana. Léna. — 8. Lit 
Ardoises. Eu. — 9. Evier. Orseilles. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont iés au Journal officiel 
du dimanche 26 février 1989 : 
UN DÉCRET 

© N° 89-122 du 24 février 1989 
relatif aux directeurs d'école. 
DES ARRÊTÉS 

© Du 24 février 1989 organisant 
La formation des directeurs d'école. 

e Du 22 février 1989 modifiant 
l'arrêté du 12 mars 1982 relatif à 
l'attribution des avances sur recettes 
aux œuvres cinématographiques 
d'une durée supérieure à une heure. 


PROCURS TIRAGES, EN DEUFCT SUR 
MENCREN L'MARS Ἰῦῦ À 20 M 35 
ET SAMEDI 4 BARS 1900 À 20 H 35 
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| MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 27 


Mardi : averses au nord, nuages et 


arriveront. Π ueigera sur les 


dessus de 800 mètres. 


Dans le Sud-Est et jusqu'au Lyonnais 


εἴ en Corse, les 


me pucer le soleil l'aprée midi. L 
e soleil l'a; i. Le 
ues oudées se prodiiront 


matin, quelq 


sur Le pourtonr méditerranéen, puis elles 


50 -ὸ οὐ Ὁ σι SE 2-17 ὦν 60 "ΞΖ 00 οὺ δα Ὁ Ὁ en ὦ ὦ ÙE 


TEMPÉRATURES maxime 


Valeurs extrêmes relavées entre 
le 26-2-1989 à 6 heures TU et Je 27-2-1989 à 6 heures TU 


DNUBNURUOUUONUNN ER UN ER ES 


venir. 
pluies an sud. 
Sur les régions du sud-ouest de 15 

France (Aquitaine, Midi-Pyrénées et ] 

née, mais les nnages resteront très nom - ‘Au lever du jour, ἐπ températures 
Mes seront plus fraîches sur ia moitiS nord 

| 

| 

| 


{Document établi avec Le 


FÉVRIER 1959 À Ὁ HEURE TU 


5 AU 


seront très Dom 

lais- 

L'après-midi, il fera entre 8 et 
α Sud-Ouest 


89 mannee 


- Minima et temps observé 


le 27-2-1989 


= 


Fo 


Gers 
DU De 


{ 


πίω 95 19 po Un nd 


LA 
Ὀ»ΌΟυνσυσ θυ οὐσῶν» 


οξαυμ  πθσθεν δ ἐτασκῷ 
ΔΟΟΩΙ Ου ΟΖ νὐῦυῶο»Ὁ 


Su 


Oo 8 
ciel à 
nuageux } fase tempèr | nage 


support techaique spécial de λα Météorologie pationale ! 
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AVEZ LA VISION D'UN VIRTUOSE! 


a NE HP, LA VISION GLOBALE DE L'INFORMATIQUE 
7 ‘Quand on a une vision globale de l'informatique, on peut donner toute sa 
Fri. mesure à la microinformatique. 
τυ. Hewlett-Packard, experte dans l'intégration des micro-ordinateurs, Vous 
proposé la gamme micro-informatique la plus complète et la plus 
:{\; cohérente du marché. : 
1-2. ἘΠΕ privilégie les ständards et s'intègre harmonieusement dans le 
"informatique de votre entreprise. 
τι : La qualité et la fiabilité de nos produits sont notre P 
‘ouons déjà sans aucune fausse note 


pour cela que nous j 
téléphonez au Centre d'Informations 


HDM 


système 


Jus grande exigence. C'est 
dans de nombreuses 


1 7. entreprises. on. 
Contactez un de nos distributeurs agréés où 
- Commerciales : (1) 60-772:27- 


᾿ “ Εν πον ἐν ΠῚ ἑ HEWLETT 
TOUJOURS AVEC VOUS QD | PACKARD 
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Communication 


L'essor de la messagerie et de la télématique vocales 
Les nouvelles boîtes à paroles 


Alors que la commuvication 
écrite a pleinement profité des 
progrès de la technologie grâce 
notamment à la télématique ou a 
Ia généralisation de la télécopie 
et du télêtex, le plus vieux média 
du monde, la parole, reste 
encore le plus souvent cantonné 
aux réunions, au téléphone ou à 
la diffusion unilatérale par la 
radio. Mais, informatique à 
l'appui, messageries ou serveurs 


Une messagerie vocale rassemble 


sur un gros A 
Chaque titulaire d'une « boîte » 
peut écouter les 
reçus. les stocker, 4 répondre, 
envoyer des messages 
sieurs correspondants, Avec Ou sans 
accusé de réception, être prévenu 
automatiquement de messages en 
attente, etc. Bref, il peut traiter son 
«courrier» oral quand et où ἢ le 
soubaite, avec des Fonctions béau- 
coup plus sophistiquées que celles 
du simple répondeur téléphonique : 
ainsi, tous les appels sont datés et 
dès l'accès à la messagerie, on peut 
écouter la liste des expéditeurs 

ses privrités, où assurer Rien 
sûr la confidentialité des informa- 
tions grâce à des clés. 

Ces « boîtes à » ont vu le 
jour grâce à la baisse de coût des 
mémoires informatiques, car mème 
sous forme numérique, la parole 
occupe un volume de s! infor- 
matique près de mille fois plus 
important que le texte écrit. Leurs 
avantages sont multiples. quand on 
sait que souvent plus de [a moitié 
des appels téléphoniques en entre- 
prise n'aboutissent pas directement. 
Outre qu'il est émis à toute heure de 
n'importe quelle cabine, le message 
téléphoné est en général plus concis 
qu'un appel direct, tout en gardant 
les avantages de [a voix, avec ses 
nuances οἵ sans déranger le destina- 
taire. 

« Cente concision et la suppres- 
sion des appels sans réponse entraï- 


nent une réduction des frais 1élé- 
Phoniques, souligne Cyril Vaidies, 
de la société Outside Technologies, 
et l'envoi à une liste de destinataires 


Ouvert dès 1978 aux Etats-Unis, 
le marché de l'interactivité vocale 
touchait, d'après Forbes, plus de 
mille entrepnses et deux cent cin- 
quante mille uiilisateurs réguliers, 
pour un chiffre d'affaires de 
600 millions de dollars, en 1987. 
Belle croissance ! Mais attention aux 
illusions, car on prévoyait 6 mil- 
liards de dollars dès 1985, les esti- 
mations ayant maintenant Eté pru- 
dernment ramenées à 3 milliards 

les années 90 aux Etats-Unis. 

ne étude récente du cabinet Bis- 

Mackintosh recense 50 000 boites 

vocales en France, et en prévoit 
315 000 en 1993. 

+ Le marché français a émergé 
doucement de 1983 à 1987, er 
décolle seulement maintenant », 
prévient Jean-Paul Vasseur, dont Le 


cre obstacles iques. 
Selon Jean-Paul Vasseur, la messa- 
gerie vocale trouve son véritable 
intérêt quand elle est reliée à un 
autocommutateur d'entreprise, « car 
c'est un complément évident à la 
téléphonie professionnelle », notam- 
ment grâce au renvoi automatique 
vers la messagerie en cas d'absence 
du destinataire d'un appel. 

Au départ réservée aux grandes 
entreprises (IBM et Bull en sont par 
exemple équipées), la messagerie 
vocale s'ouvre maintenant aux PME 
ou aux professions libérales : on peut 
louer une boîte vocale à ïr de 
200 francs par mois, et l'offre de sys- 
tèmes clé en main s'élargit tout en 
baissant les prix. 

Mais la véritable percée dans le 
grand public du téléphone « intelli- 
gent» viendra probablement des 
serveurs interactifs vocaux. En pia- 


Le comité Cyclopolis 
candidat au satellite TDF 1 


Les sans-culottes de la vidéo 


« Aux caméras, citoyens 
vidéastes ! » Axel, Bruno, Francis 
et les autres ont une vingtaine 
d'années, et l'urgence des révo- 
lutionnaires. Pour ces fous da 
vidéo, la liberté se conquiert 
Caméra au poing. Réunis en 
commé Cyclopolis {1}, ils ont 
décrèté, en date du 2 nivüsa 
1988 (décembre), la révolution 
vidéo. Autoproclamés députés 
du tiers état de l'audiovisuel, ces 
sans-culottes ne Sont pas sans 
culot. 

Pour leur future « télévision 
européenne du croyen », ils ont 
déposé, la semaine derrière, une 
demande pour une place sur le 
satellite da télévision TDF 1, un 
créneau ouvert à l'expression des 
2.5 mihons de vidéastes ama- 
teurs du continent. En prélude, 
ils ont orgamsé un concours 
wdéo sur le thème du Bicente- 
nare, avec la bénédiction de la 
mission du même nom. 

Au départ, le mouvement est 
né d'une bande copains, commu- 
nant dans la découverte de }s 
vidéo légère, de la caméra stylo. 
Comme Francs, vngt-quatra 
ans. am la aux, porte- 
parole le jour, widéaste toujours. 
115 réunissent leurs — maigres — 
moyens, s'entraident pour parür 
ἃ la pêche aux images, décou- 
vrent qu'ils ne sont pas seuls, 
veulent rencontrer les autres, 
Précheurs tenaces des vertus 
démocratiques de leur pratique, 
εἶδ ne conçoivent guère Que deux 
atutudes face à la télévision 
actuelle : l'étandre ou allumer sa 
caméra. La prermère, pour être 
radicale, n'en est pas momns 


Lancé par Ariane en décembre prochain - : 


négative, alors va pour {a 
seconde. 

Le comité Cyclopolis collecte 
par exemple des « vidéo- 
léances ». ces témoignages 
bruts, version moderne, en 
image et sur support magnéti- 
que. des anciens cahiers de 
doléances. Srockés, ils atten- 
dront dans une banque d'images 
que les historiens s'en emparant. 
Mais d’abord, ces « viéo- 
léances » serviront de base à une 
réunion du tiers état de l’auchovi- 
sual, prévue avant la fin 1989. 

Les revendications ne man- 
quent pas : des moyens de post- 


cipes de {a Révolution française » 


— sont déjà assurés d'un débou- 
ché au forum de Beaubourg, et le 


notant sur les touches de son 1616- 
phone, l'utilisateur d'un tel serveur 
accède aux informations qu'il sou- 
baite, et peut même répondre à un 
message ou commander un objet. 
Par exemple, Air Francs a un jour- 
nal interne de quatre-vingt-dix rubri- 
ques, bientôt complété pur des 
petites annonces internes avec 


réponse automatique. 
Les usagers des ts de 
Biamitz peuvent, eux, 5° à 


« Cristobald ». En précisant, avec le 
clavier de leur téléphone leur point 
de départ, d'arrivée et l'horaire sou- 
baité, ils obtiennent instantanément 
confirmation par la voix enregistrée 
et recomposée d'une hôtesse du pas- 
sage d'un bus ou d'un taxi. 


Electeurs 
aa bout du fil 


Antoine Canque, candidat PS à la 
mairie de Jouy-le-Moutiers, utilise 
pour sa campagne l'Agoraphonc de 
la société Conseil Nouveaux 
Médias. Accueilli par un message 
politique, l'électeur qui téléphone 
peut écouter les positions du candi- 
dat sur les jeunes, la qualité de La 
vie, la culture, etc, avant de laisser 
ses coordonnées ou nnc question. 

La vogue du télé-achat devrait 
elle aussi trouver son bonbeur dans 
les serveurs vocaux, complémen- 
taires du minitel ou du téléphone 
simple. 

L'essor conjoint de la télématique 
et de l'interactivité vocale engendre 
même des hybrides. Avec le système 
Votex, on peut consulter sur son 
minitel un graphique ou un texte, et 
entendre en parallèle les commen- 
taires sondres. Quant au service 1élé- 
matique Vocale, il transmet par une 
voix synthétique, à l'heure et au 


Dernier venu sur le marché, Audi- 
tel, le service grand public de télé- 
conférence que lance la jeune 
société Genesys, innove par δ8 
démarche commerciale. Muni d'une 


tabac, au dos de laquelle figure un 


généralement à tous Ceux — notam- 
ment professionnels — qui veulent 
créer des réunions téléphoniques, 
ouvertes ou cos nn avoir . 
passer par ures et 
Féservations de Face Télécom. 

De la politique à la formation, du 
commerce ἃ l'information, le télé- 
phone, que le minitel a peut-être 
trop occulté en France, a encore plus 


production, du matériel, des d'un tour dans son combiné. 
locaux, et des canaux de diffu- Ἢ 
sion la vidéo. Car, expli MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 
Francs, « Le lberé de fair des | 
n'est rien si on n'a pas 
em Jordi Ace δίνει, nl de Correspondant du «Monde» 
possible, affirme-t-l en parlant à Nancy 
les réseaux can du Carada. 
les lux ju NBC, 0) 
Les vidéogrammes primés eu | | Jean-Louis Bemer est mort 
concours de Cyclopolis — fiction, 
pamphlet, bordé. tout est Jean-| Bemer, chef de 
admis jusqu'au 15 mai pourvu ΓΙ du Républicain lorrain 
qu'il s'agisse d'e un regard origi- à Nancy et da 
nal, personnel et libre sur ce que Monde pour Nancy et la 
sont devenus les idéaux et prin- Meurthe-et-Moselle, est mort le 
Ἴ τ ἰ 
ἷ 


comité discute avec des chaines. 
Y compns étrangères, car les 
cytiopoliciens ne veulent pas de 
frontières, sur la planète vidéo. 

M. C.t Ι 


«) 11, rue Labie, 75017 Paris. 


{ 


Un satellite américain au secours | 
de la télévision directe japonaise 


La société publique de télévision 
japonaise NHK a réservé auprès 
d'Arianespace le lancement en 
décembre 1989 d'un satellite 
construit par l'Américan General 
Elecric. Ce satellite BSÈX doit 
venir secourir {es deux satellites de 
télévision direcwe déjà lancés par les 
Japonais, BS2A en 1984 εἰ BS2B en 
1986. Le premier est hors service, le 
second ἃ connu une série d'incidents 
qui font craindre pour sa longévité. 
Or, la NHK tient absolument à 
assurer la continuité d'un service de 
télévision directe pour lequel près de 
1.3 million de Japonais se sont déjà 
équipés de matériel de réceprion. 


Construits per Toshiba, les deux 
premiers BS2 avaient une taille 
réduite (350 kilogrammes) pour 
permettre leur lancement par la 
fusée japonaise NIT. Des 
contraintes qui expliquent en partie | 
leur défaillance. Leur relève par une 
série plus un de etes BS3 | 
n'est prévue au plus τὸς qu'à partir ; 
de 1990. 

Dans limmédia, r pouvoir ! 
assurer la continuité de son service | 
de télévision par satellite — et obte- 
nir son financement, — la NHK 8 ] 
donc dù se résoudre ἃ faire appel Î 
aux Américains et aux E ns. ἢ 
BS2X sera le quatrième satellite | 
japonais lancé par Ariane en 1989. | 


Néen 1951 à Bizerte, en Tunisie, ! 
Jean-Louis Bemer Fait ses cs à 
Metz, puis ἃ Nancy, où il obtient | 
une licence en psychologie. C'est au | 
retour d'un voyage au Brésil qu'il 
gublie son prier dans 

berté de l'Est et Commence sa çar- 
de mien BE 
dans plusieurs quotidiens ou Ιο- 

, avant d'entrer au Répu- ! 


F 


blicain 
janvier 1988 le chef de l” nan- 
cas. Ἢ était correspondant d | 
Monde depuis mai 1979, 

Très au fait des questions médi- 


journalistes complets ES font le 


cial que le Monde publia eu; 

mai ! ἃ U 

dont ἢ Fut le principal artisan. 
Jean-Louis Bemer était marié et 

père de Justine, dix ans, et Clément, 

ans. À son épouse, à ses deux | 

RE δ τοο ἐποῦῖοο δι. 

sa sympathie, 


Décè 
— Nous avoas appris la mort de 
Hesri AIGUEPERCE, 


à l'âge de quatre-vingt-six ans. 
{ Le Monde des 26-21 février.) 


Seirt-Miéard 
86t institu- 


IE 
ΕἸ 
: 


: 
El 


| 
ἢ 


ἢ 
hi 
“Hit 
᾿ 
ΠΗ͂ 


cahiers 
le Nouveau Commerce, 


nous a quittés le dimanche 19 février 
1989. 


Les obsèques ant eu lieu, dans l'inti- 
mité, à Volvic (Puy-de-Dôme). 


{Marcelle Fonfreide). 

« Le Seigneur est mon berger, je 
ne manque de rien, il me fait reposer 
dans de verts pâturages. 

I me conduit auprès des eaux 
reposomes, il restaure les forces de 
mon dme, 


Quand auras à mare dns La 
des ombres de lo mort, je ne 

aucun mal, cor tu es avec 
. Psnme23 
80.medes Archives, | 
75003 Paris. : 

{Lire page 14.) 


Εἰ ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


René ELLUL, 


ancien AVOUE, 
jen bätonnier, 
avocat au barreau de l'Essonne, 


survenu le 21 février 1989. 


Les ont eu lieu dans l'inti- 
mité famili 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
3, ruc du Village, 
91004 Evry. 


——_—_———— ... 
— On nous prie d'annoncer le décès, 
survenu le 19 février 1989, de 


— Mes Ren£ Haure, 

M. et Me Jacques Zavaroni 
εἰ leurs enfants, 

M. et M= Christian Haure 
et leurs enfants, 

M. οἱ Mer Patrice Haure 
et jeans enfants, 


Parents et Ρ 
ont la douleur de faire part du décès du 


colonel c-r. René HAURE, 
chevalier de ja Légion d'honneur, 
croix de combattant volontaire 
de la Résistance, 
sorveau le 20 février 1989, dans κα 
soixante-dixième année, 


Les obsèques ont cu lieu à Nay, le 
23 février. 


79, rue du R.-P.-Cb.-Gilbert, 
92600 Asnières. 


4, τὰς du Grave, 
64800 Nay. 


Nos abonnés, bénéficient d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnes du Monde 


», “051 priés de 
Joindre à leur envoi de texre une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


1 


| 
| 


| 
| 


Jean-François RETZ. 

Les obsèques auront lieu mardi 
28 février 1989, à 14 h 15, en l'église 
Saint-Rérmi de Masons-AHort. 

Qu'il repose en paix. 

— LeScigoeur a rappelé à Lui 


Mer Jean REYSS, 
née Alice Lobstrin, - 


1e 17 février 1989, dans κα Quatre-vingt- 
uatorzième année. 


α ἢ 
De la part de ses enfants : δ 
Les Hours Roger et Pierrette 

ise ot Jean-Louis Koszul, 

Fr ares! Pouce, 

Ta ει ἵν 

Ciaire εἰ Paul Allabert, 

Dani et M Roys-Bri 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le service religieux a en lieu au tem- 
pie du 10 de la ras Lantane, à Lyon, et. 
inbumation au cimetière da Chozeax, 
le 20 février. ᾿ x 

« Ses enfants se Jèvens δὲ la disent 
bienheureuse. » : et 
(Proverbes. XXI, 28), 


τ Les amis de Richard Roud s6 τέω- | Ffiire 
niront autour de sa famille pour honorer 


st mémoire, le 28 février 1989, au The 


Loft, 126 Fifth Avenue, New-York, à |’ 


17 heures précises. 


Richard ROUD 
(1929-1989), ; 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier des Arts et Lettres, 


fondateur et directeur 
dn New-York film Festival, . 
1963-1987, . 
directeur emeritus du Festival, 
1987-1989. A 


Ses cendres seront inhumées à Bos- |’ 
intimité, dans le. 


ton, dans la plus stricte 
cimetière de famille. 


— Paris. Londres Nemo à Ὁ 


Lesamisde . 
Richard ROUD 
font part de son décès, survenu ke 


1989, ἃ Nimes, des suites. 
que. ῃ 


d'une crise ολγάΐδηι 


mité. 


Les obsèques ont eu lieu dans Pinti- | 


chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien she de 1914-1918, 
survena brutalement, is 19 février 1989, 
à l’âge de quatre-vingt-quine ans. 


Les ques religicuses et 'inhume- 


ton ont eu lieu dans l'intimité. + 


- Voilà un an, 
‘ Ghislaine COSTA, 
- née Merkis, 


- quittai 


Ceux qui l'ont comme et ainiée: pen- 
sem à SE 


— Le er mars 1988, . 


Jean LE POULAIN, 
de la Comédie-Française, 


ER 
guise prie d'assister 


Comédie-Française F 
oa de s'unir d'intention ἃ Ja messe qui 
ercredi 1e mars, à 


ι “Tac den gent: !: 
1: Toutes rubriques ... .: τοὶ 


sons 73F 
* Communications diverses ., ..85F 
Les fignes en capitales grosses sont 
tacturéen our ἰδ bass de deux lignes. 
Les Egnes en blanc sont cbégatoires 
‘et facturées. Minimum 10 lignes, 


L'Observatoire de la vie étudiante 


depuis le mois de septembre demier-par le ministre de 


Annoncé 
l'éducation, le projat d'Observatoire de le vie étudiante va enfin vor le 
jour. Créé par un arrêté publié au Journe/ officiel, cet observatoire 
sera chargé d'étudier l'évolution des besoins et des aspirations des 
étudiants, tant pour le déroulement de leurs études que pour leurs 
conditions de vie matérielles, sociales et cuhurelles. Autant de 
thèmes qui ne font pas l'objet d'enquêtes et d'analyses fines et régu- 


libres et que l'on connaît mal. 


Rattaché au CNOUS (Centre national des œuvres universitaires et 
scolaires}, l'Observatoire de la vie étudiante va être doté d’un conseil 


‘thèmes retenus. 


La mise en place effective de l'observatoire ne pourra intervanir 
avant le renouvellement des élus étudiants au CNOUS at au CNESER 
(Conseil national de l'enseignement supérieur et de la recherche). 
Dons un 085 comme dans l'autre, les élections sont prévues en mars 
et avril prothains. Le conseil de l'observatoire devrait donc pouvoir 
être constitué avent le fin de l'année universitaire et être opérationnel 


à la rentrée prochaine. 


© ATESC Nantes 


nommé directeur général du 
groupe. ( succède à M. Jean 
Christophe Clarget. 8 


e Montgoffiades . 
européennes 


L'IDN de Lille organise, du 12 
au 15 mai, les premières mont- 


G. CC. 


de deux cadres at de quatre étu- 
diants, 

Renseignements : Marie-Annick 
Abgrall, Civis conseil. Tél, : 
16 (1)46-04-72-72. 


vitesse kilomètre lancS (KL), se 
déroulera du 26 février au 5 mars 
à La Clusaz (Haute-Savoie). 
sports de lecoie d'aimnnennn ee 
Er εν τ 


Anniversaires 


elle. ; 
Messes anniversaires ‘ 


ne em 
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lisrds de dollars! Malgré cela 


k UE de Hongkong. Séoul, Sing ur Ou mËME | L suffit de jl ) F jel ἀ" j F À 
» DÉQUL, ΟἹ 7 ͵ : jeter un coup baie. Le matériel d’un projet taudis, aux pestilences et à la vio- 
V Kuala Lumpur! "Asie fait pluiôt envie que pitié... ( Ι d'œil par la fenêtre pour depuis longtemps en parte jence. Cent, mille enfants ont la 21 millions de n'ont 
᾿ς Alheure où ailleurs tant mc a be in avoir la preuve éclatante achève de rouiller sur la lagune; rue pour foyer. Dans les campa- toujours pas l'eau potable... 
que la théorie dite de la « perco- ailleurs, des hôtels de luxe et un En. trentecinq millions de per- Le pays est un résumé des 
sonnes, sur soixante millions,  Cyrences, abus et errements des 


; : δι - 

. d'impression de piétiner, déséquilibrées et εἰ luées. 
dans la derie, Fiiey prisé globalement ait Jigure de lation » est vouée à l'échec lors- centre international monumental 9 : - 
. É ἐπ ; vivent dans la misère. l'insécurité Loljiciens locaux et des politiques 


y 1938. alors que PEN que les che on EE du Qaui ont. eux aussi, gonfié la de C'in£me a guerre. Avec la béné 
- ER A “| ὔ ue nat demeurent sans et même la guerre. a béné- ὶ 
que les Jeux opaques on Deloppement » (Δ). En plein utilité, Vitrine naguère Élégame. Siction de l'Église catholique, hos- Rare etre choix time 
À accumuler les jé, a Banque asiatique de cette façade est aujourd’hui ron- tile à la contraception, une démo- D ence de ἜΡΟΝ, fraude, ατ δῖ: 
Ca les : 3& ἂ (BAD) est bien μές par les taudis : devenus squat- graphie débridée bat des records. jraire et ption, évasion 
eLmours de 8 90 placée pour perde ste désas- τοῖς urbains, les sinistrés de ἘΠΟ ronge PE dévelo οἱ capitaux, projets inadaptés, revi- 
décennie |}; et tout treux Li l'exode rural campent au pied des Pa : eau du développé rements de stratégies, surpopula- 
. Depuis le bureau du dirigeant tours de béton. tion, endettement, etc. Le tout 
. ᾿ qui nous reçoit, Île regard LÉ Les Philippines avaient, comme aggravé par une conjoncture et 
embrasse cette ἧς de la capi- Au-delà, la métropole hypertro- on dit, « tour pour réussir » et ce des contraintes extérieures 500" 
vent défavorables. Bref, dix 


signe du serpent. pice 
he calendrier.ch phiée compte huit où neuf mil- n'est pas l’aide qui leur ἃ man 
années de développement ont 


tale des Philippines. Vestiges 
n6o-coloni i celle de 4 BAD, en 


Île nr sous les meill . αἱ oniale, immeu- lions d'habitants ; il en arrive tant απ: rien que Ρ 
μ PT bles d’affaires et jers déla- qu'on ne sait plus très bien. Un vingt années et quatre-vingts Pro gâchées et le passif est énorme. 
ε " brés s’imbriquent au bord de la sur quatre est condamné au jets, s'est élevée à quelque 3 mil- 
En état 
de survie 


Ce cas de « mal développer 


ri D SE En préematisme ἢ 


‘ ‘Er comme ces tendances laissent espér à 


| pourt 
d'être le cas. Malgré les progrès l'onsaitet . 


ment ». et bien d'autres en Asie, 
ne datent pas d'hier. Il aura POUr" 
tant fallu attendre 1988, et les 


…… d'instar de ce qui se passe en Chine, une percée de 
… l'économie de marché dans les derniers bastions de 
: l'économie planifiée [ Vietnam, Laos. Cambodge, pressions instantes de nombreux 
Birmanie et Corée du Nord), tout semblerait ΕΝ délégués, pour que soit consti 
… pour le mieux, pour plus de la moitié de l'humanité, un « groupe de travail » chargé 
© ans le meilleur des mondes. C'est’ ant loin de prendre la mesure du problème 
et de faire des reco: tions. 
Son rapport est éloquent. Si le 


ntage de pauvres à dimi- 


re ele nde le 

Poissance sont αἱ on reste loin du : nué, le nombre de personnes 

. compte. L'éclat de certains succès, le martèlement des .-. γἰνάηι dans la 3 auvreté ἐξ. 

iques, voire l'ardeur des polémiques. On ἐμ τῶι τας Pas acaloment Fate 
dt TO EE ble revenu et malnutrition, maïs 

P aussi absence d'accès à réduca- 


tion, aux soins, au Jogement, à 


Ve alcutte, Bank, Karaçh ou Ke 

ἡ la perspective asiatique diffère ; toute "Asie less A à l'égout : « Les 
M net pe Sp Τῇ κα τα revers À cGié du ἔα Pack dns ces comdiors 
δὶ ne poids lourd hors concoui ei des μαι αν survivent ἃ grand-peine εἰ sont 
᾿ case TCorée ἄμ Sid, ΗΙ rs, Sin re et incapables de satisfaire leürs 

Taïwan) qui dévorent les de marchès ; à côté de besoins élémentaires.» 
de l'Asie du Sud-Est en.pleine croissance εἰ La pauvreté persiste de façon 
même de la Chine, no: de pays de la région … - ΄. extensive au Bangladesh, en Bir- 
d ns, STAVEMENt ΄. manie et au Pakistan Elle aug- 
᾿ LE mente, en dépit de la croissance 
économique et de l'aide étrangère, 


PACIFIQUE au Népal. aux Philippines et à 

En Inde, elle est tombée de 
55 % à 40 Φ depuis 1979, mais le 
nombre d'indiens pauvres 
(275 millions) reste peu inférieur 
à ce qu'il était il y ἃ dix ans 


4 , rs VIDE COTE 6 ἄμ τς ‘enviro! Ὁ 

appeler La « reti ue ».: Soit environ un - - 

Aslaique sur quatre Ou Par parüison, ἩΠῈ τ᾿ Se eme 130 millions 

popu ion sup APR de Chinois demeurent dans le 
inde dénuement. 


lan ce OCÉAN INDIEN 
avant dans les années 60 puis MS ee De Manille 
e mondiale : la lutie contre. ROLAND-PIERRE PARINGAUX- 
des voix de plus en lus τ᾿ " 
ar-céllé del CEF) PNB par habitant (en dollars] 
armes ΠῚ τ. 
nai. É de 300 à 1 000 tement des ices vers Ἢ 
; Domena avec de 100 à 300 me ne à ro ἴτας 
atigue coopèré étroitement. . 
ie ie CL . données non disponibles (Lire la suite page 20.) 
το τ τ DU DÉCLIN AU REGAIN... ie Atations 
| OT SERVICE 


το Fragilité française 


. maïs la contrainte extérieure demeure. . 


Des écoles vous informent 


sur les filières 
et débouchés suivants : 


La spécialisation industrielle est insuffisante. faverse, l'élément favorable | Β a rs Η 
--“-- constitué par les contre-chocs ικ intéressent et adresses σα Den δς Er ΒΕ 
πα δ par BÉRNARD LASSUDRIE-DUCHÈNE (5) es et Bu | 5 (opouse per couter uniquemens. ᾿ 
E thème du déclin α σοσαρέ ἃς | RON CE Ge ᾿ 
ι actualité pendant une par. - de la longne récéssion, ba Ce ΟΟΣ. ls ont voulu parfaire l'essor | Γ Ἀάτειεε. ---ΘΟ'-ο--------ππππ " 
“tie de 1987. Celui du regain. « crise», des années 1975 ? rante déficitaire © social réussi des années 60, βίο, Code pool ——— Ne s 
où du = rebond » va-t-il dominéf. . ‘Nulle part l'évolution des . que ἊΝ ie certe | NO PS D — NS nt 
l'année 1989 ? Commentée ‘sous : ‘a; £ i net dite ussite, © -dire la production Geses res que 
lame de l'anxiété, à la suite du gs Sd damer Une situation . rentable et. l'offre compétitive, RÉ ner μ 
krach d'octobre. 1987,. 1988 s'est éffici de mise, la à l'englei stagnait ou se réduisait. Rigidités | ἢ Ven, Conmarce, Gen DE on Formabane Aruenques Appéèes ᾿ 
terminée pratiquement. dans: 3 anglaise du travail, insuffisance de l'éper- | ᾳᾷ  HrOrenun Gesuen Financere 
lent eme. L'absence d'une. | : ge et de la formation efficace du Aémnatraban Maire : Conniseari Gason du Personnel 8 
catastrophe attendue et l'évidence Le jugement que l'on peut for- capital ont placé l'économie fran- | ε Pr d'iméreur friommatque Ε 
d'une vigoureuse pr rmuler maintenant sur les çaise dans une situation « à με ae ον ste αὶ Β 
ἄϊαϊε ont retourné les esprits." ᾿ passées est assez simple. La major l'anglaise » (en se référant aux Ε BTS Auomablla Logistique Prog Ε 
τὸ : . ᾿ ré des Prune (σι ας Monge ni années passées), où la balance CL] Gommeniesnon el Quiure. Manet ne ἢ 
chômage s'apparaît plus geants ae ἢ . : ; tes ment Ηδ ν 
terme, copame ra fatalité dans le caractère inéluctable du ralen- Lire ne τς ταν ταῖ ῬΑ ᾿ ΞΕΎΡΕΙΣ ΠΝ μ 
les économie i tai tissement logistique de La l'ajustement sont des produits | Β ae M prose re ; ᾿ 
finance internationale ne donne mie, après Wing end a forte joins du déficit courant et din Torres Reusarle Baccalautéat σοὺς 3 
plus le-vertige, δ nt dés croissance, ni l'importance des ‘inglusricité de la production. Cr a Ce Soupe ra que EL. 
pays pauvres semble lui-même chocs pétroliers, qui 8 été minimi- | - ταν tre et Politiques Ë ᾿ 
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Six cents millions d’exclus 


{Suite de la page 19.) 


Dans les pays à revenu moyen 
de l'Asie du Sud-Est, la pauvreté, 
en baisse, reste importante. Mal- 
gré des succès en ratière de déve- 
loppement et de démographie, 
l'Indonésie compte encore 60 mil- 
lions de pauvres, la Thaïlande 
42 millions, soit respectivement 
un bon tiers et environ le quart de 
fa population. 

Les Philippines, avec 35 mil- 
lions de pauvres, soit 60 % de la 
population (contre + seulement » 
40 % en 1980) sont en voie de 
régression économique et sociale. 
Seules la Malaisie, qui a suivi une” 
politique volontariste de redistri- 
bution des revenus en faveur des 
populations défavorisées, et Ja 
Corée du Sud, grâce à ses progrès 
économiques, ont pratiquement 
éliminé ce type de pauvreté. 

La pauvreté reste pour l'essen- 
tiel un phénomène rural Cepen- 
dant, les centres urbains et les 
bidonvilles se gonflent : que faire 
au village quand le taux de chô- 
mage/sous-emploi (sans même 
parler de l'insécurité) dépasse 
50 2.7 L'exode rural est tel qu'il 
faut s'attendre d'ici à la Fin du siè- 
cle à une forte augmentation de ia 
pauvreté et des problèmes 
urbains. 


De gros 
projets. 


Depuis sa création en 1967, La 

Banque asiatique, comme la Ban- 
que mondiale, a traditionnelle 
ment mis l'accent sur la crois 
.sance économique, l'utilisation 
refficace des ressources et l'équa- 
ion coût-rentabilité. Cela étant, 
ne certaine priorité a été donnée. 
; d'une part. au soutien des pays les 
‘plus démunis par le biais du 
: Fonds asiatique de développe- 
,ment (FAD). Εἰ, d'autre part, au 
- financement de projets dans des 
1«secteurs liés à la pauvreté : 
développement rural (environ 
:30 % des prêts) et infrastructures 
;sociales (15 %). 

La BAD ἃ fourni par ce biais 
.Plus de 7 milliards de dollars 
‘(notamment au Bangladesh, 
! Pakistan, Népal, Sri-Lanka et à la 
: Birmanie). Mais la Banque et son 
‘fonds ont prêté aux gouverne- 
: ments, généralement pour de gros 
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lles Fidji 
[11888 Ef1987 


projets. Ce fait ne garantit « pas 
nécessairement que des groupes 
spécifiques de pauvres en + béné- 
ficient », note le rapport. 


Il est difficile alors de mesurer 
l'impact des aides. Coupant la 
poire en deux, les rapporteurs esti- 
ment que «ἰα Banque à fourni 
d'importantes contributions » 
tout en affirmant qu'elle « aurait 


{Publicité} 


RÉPUBLIQUE 
DE COTE-D'IVOIRE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
N° 2920/DMP 


1) 


L'Office national des télécommunications de 


COTE-D'IVOIRE a obtenu un prêt de la BIRD 
en différentes monnaies pour financer le coût du projet 
portant sur la remise en état du matériel et le renforce- 


ment de la maintenance. 


11 est prévu qu'une partie des sommes accordées au 
titre de ce prêt sera utilisée pour effectuer les paie- 
ments au titre du projet portant sur la fourniture et l'ins- 
tallation d'un système de contrôle des émissions 
radioélectriques en Côte-d'Ivoire. 

2) L'Office national des télécommunications invite par 
le présent appel d'offres les candidats admis à concou- 
rir à présenter leurs offres sous pli fermé pour la fourni- 
ture et l'installation d'un svstème de contrôle des émis- 
sions radioélectriques au sein de l'ONT. 

3) Les candidats admis à concourir peuvent obtenir des 
informations supplémentaires el examiner les dossiers 
d'appel d'offres dans le bureau du chef de service des 
marchés sis au douzième étage de Postel 2001, 
porte 12-07, tél. : 34-67-61 ou 34-66-12, télex n° 23790 


ou 23750, Abidjan. 
4) Tout candidat admis à 


concourir intéressé par le 


présent avis pourra acheter un jeu complet de docu- 
ments d'appel d'offres, sur demande écrite au service 
ci-dessus où après consultation des cahiers des charges 
et moyennant paiement d'un montant non remboursa- 


ble de 260 000 F CFA. 


ἢ 5) Toute offre doit être accompagnée d'un cautionne- 
ment de soumissions d'un montant égal à 1,5% du 
montant total de [a soumission. Ce cautionnement doit 
être déposé en même temps que les offres au service 
des marchés sis à l'immeuble Postel 2001, porte 12-07, 
Abidjan-Ci, au plus tard le 13 mars 1989, à 17 heures, 


délai de rigueur. 


6) Les plis seront ouverts en présence des représen- 
tants des soumissionnaires qui souhaitent être présents 
à l'ouverture, le 14 mars 1989, à 15 heures, à la rotonde 
de la Cité financière à Abidjan-Piateau. 


Φ Asie du Sud-Est 


| 
| 
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pu faire plus en ciblant directe- 
ment ses projets » : par exemple, 
le secteur de l'éducation primaire, Ἑ 
- qui a l'impact le plus grand sur dans les. projets. traditionnels, 


la résorption de la pauvreté, n'a 
eu jusqu'à présent qu'une faible 
priorité dans les opérations de 
la BAD». Sur ce point et sur 
d'autres, l'étude apparaît comme 
une critique (modérée) des stra- 
tégies fondées sur les théories 
mécanistes du développement. 
Celles pour qui la croissance élève 
ipso facto le niveau de vie de 
l'ensemble et selon lesquelles les 
bénéfices d'un projet au sommet 
finissent toujours, par « percola- 
tion, par arroser les plus bas 
échelons. Or, l'expérience montre 
que la percolation, si elle n'est pas 
sans mérites, s'évapore parfois 


chemin. 


à quoi pensent les 


philosophes 


Où sont les philosophes 
aujourd'hui en France, 
que regardent-ils et 

en quoi répondent-ils 

à nos interrogations, 

à nos probièmes collectifs 
et individuels ? 


H. Gouhier, Ε. Levinas, 
LT. Dessanti, P. Ricœur, 
Y. Belavai. J. Habermas, 
1. Derrida, R. Thom, 

C. Lefort, j.L. Nancy, 

F Jacques. 


256 pages, 85 F. 
En boreri 


LES “INTROUVABLES" 
SE TROUVENT 


Chez les meilleurs libraires 


| et aux Éditions d'Aujourd'hui 


| 


83120 PLAN DE LA TOUR (Var) 
Catalogue gratuit de 300 titres 
de références épuisés et réédités. 
fe re sue τ ΟΣ 


CROISSANCE DU PRODUIT INTÉRIEUR BRUT 
1986-1987 /en pourcentage) 


industrialisés {NPI) 


| 
| 


Les experts proposaient donc 
de corriger le tir, d'une part en 
prenant en compte la pauvreté 


d'autre part en complétant ceux- 
ci par d'autres, plus modestes, 
mais peut-être plus sûrs : ils 
conseillaient notamment de multi- 
plier les projets à objectifs sociaux 
(éducation. santé, planning fami- 
lial) ou les petits projets artisa- 
naux où commerciaux, d'accroître 
œux ayant un impact direct sur 
l'emploi et les revenus, de prêter 
davantage d'attention à l'environ- 
nement, de veiller à ce que les 
groupes auxquels les projets sont 
destinés — notamment les paysans 
sans terre, les salariés agricoles, 
les petits pêcheurs, les protétaires 
urbains, les femmes, les enfants 
ou les personnes ägées — soient 


OUCIEUSE d'accélérer le 
développement économi- 


régionaux en la matière et sensi- 
ble aux intérêts américano- 
japonais, la Banque asiatique de 
développement (ΒΑΡ) 8 mis 
l'accent, ces dernières annéss, 
sur les vertus du Secteur privé, 
par le biais de prêts directs aux 
entrepreneurs, l'extension du 
marché des capitaux et la pro- 


pubñic. Les capacités des entre- 
preneurs et les ressources du 
secteur privé, limitées les unes 
et les autres, permettaient rare- 
ment qu'il en soit autrement. La 
Situation 8 changé, et bien des 
pays d'Asie souhaïent dorëna- 
ΤΣ ΟΡ mis joue ὑπ rèle 
HnpOrtan sinon prépondérant, 
dans leur développement. 


L'évolution doit beaucoup aux 
succès des pays nouvellement 
industrialisés {les « tigres 5), 
fondés sur des politiques faisant 
la part belle à l'initiative et à ia 


sacre et. pe ailleurs, nombre 
entreprises étatisées ἣ 
lient les Léa 


compétitivité du secteur privé, | 


consultés et en tirent réellement 
bénéfice. 

L'ensemble de ces propositions 
a διέ accepté en septembre 1988. 
Outre le constat de l'étendue du 
problème, fa modicité initiale du 
programme a contribué à lever les 
réticences, de même que le fait 
que la pauvreté n'est pas un mau- 
vais placement. 4 

En 1983. une étude de la Ban- 
que mondiale avait en effet mon- 
tré que les politiques orientées 
vers les secteurs très pauvres ne 
menaçaient pas la croissance. Au 
contraire. les pays qui ont suivi de 
telles politiques ont obtenu, en 
moyenne, des taux de croissance 
supérieurs à la moyenne. Par aïl- 
leurs, les pauvres ne sont pas des 
emprunreurs moins crédibles que 
d'autres, et les projets qui les 
concernent n'échouent pas plüs 
que les autres; enfin, investir 
dans l'atténuation de la pauvreté 
et la formation du capital humain 
n'est pas moins productif que 
d'investir dans [65 infrastructures, 
l'énergie ou l'industrie (certaines 
études suggèrent même le 
contraire). Pr 

A la BAD on n'hésite pas à 
affirmer : » Bien des projets de 
lutte contre la pauvreté étant. ἢ 
tifiables d'un point de vue 
caire, aucune justification 
d'ordre humanitaire n'est néces- 
saire. » Et le président de la ban- 
que, M. Masao Fujioka, de 
conclure par cette formule provo- 
cante et paradoxale : « L'expé- 
rience montre que Les pauvres 
remboursent plus que Tes 
riches. » 


La crise 


Pourquoi avoir tant tardé et ter- 


giversé alors qu'il était clair,’ 


depuis les années 60, que La crois- 
sance économique «per se» πὸ 


suffirait pas à vaincre la pauvreté 


et qu'en 1973, sous l'impulsion de: 
Robert MeNamara,. la Banque 


- -mondiale avait, À grand renfort de - : 


publicité, donné ia priorité 
question ? HN: 
Le rapport de la BAD avance 


à cete 


. cette explication : « Au-début des 
années 80, le cours des matières : 
premières, la crise dé la dette et 


les déséquilibres structurels sont 
devenus les thèmes dominants 
(..} la Banque mondiale semble 
avoir accordé plus d'attention 
aux d'ajustement, 
passée au second plan. » ᾿ ::. 
Elle retrouve une certaine pré- 
érance, du moins dans les. 


déclarations d'intention, au ἡ 


“moment où l'on constate que « les’ 
politiques d'ajustement structu- 
rel dans de nombreux pays en 


Priorité au privé 


aggravant les déficits budgé- 
taires. L Ἂ 
M. Μδβϑδὸ Fujioks, le. prési- 


dent de la BAD, s'inquiétait. ὃ 


promouvoir l'initiative et l'ingé- ἢ 
niosité du secteur privé s. 


Un rouage 
essentiel 


La BAD multiplie les efforts 
dans ce sens. D'abord, par une 
politique de prêts directs au sec- 
teur privé : 3 milliards de dollars, 
depuis quelques années, sur un 
total de 21 milliards. Les repré- 
-Sentants de l'administration 


Lau Pakistan, aux Phäippines, 
Thaïlande, au Népal, en Corée du 
Sud, au Bangladesh}, paur déna- 


programmes Tru 
structurel (...} la pauvreié et 


‘ de ia banque, qui 


. On, €n6 Sera pas aisée». Et l'on.‘ 


développement onf compliqué da 
dutie contre Ia pauvreté, et Ont 
même eu « un coût humain subs- 
tardiel ». τ. 

Cela étant. les moyens spécifi- 
ques dont entend se doter la BAD 
semblent bien modestes pour l'ins- 
tant. L'approche « traditionnelle 
et prudente (coût rentabilité) 
est maintenue ; le financement et 
la mise en place de nouveaux pro- 
jets doivent être réalisés avec les 
“ressources bancaires et humaines 
existantes. Dans Dpt un 
seul jet (petir commerce) est 
en ΑΗ ρα tion dans une 
communauté rurale aux Philip 
pines. D'autres sont à l'étude. 

À l'intérieur même de ia Ban- 
que, une minorité déplore 
1’. approche conservatrice des 

. financiers =. Pour ceux-là, sou- 
vent frottés aux réalités du terrain 
et. plus sociologues dans leur 

he, la BAD reste « loin 


a 
d'un véritable engagement pour le 
développement ». Certains par- 


lent du nouveau programme 
comme d'un « simple prétexte ». 
Une mobitisation 
des excédents 
D’autres espèrent que les Euro- 
péens qui siègent au Comité de 
direction, plus seasibles, semble- 
til, à cette dernière approche, 
parviendront à influencer leurs 
coliègues américains, japonais et 
australiens. D'autres encore 
rêvent de «mobiliser les excé- 
derits financiers du Japon et de 
Taïwan pour le développement de 


- d'Asie plutôt que pour soutenir le 


niveai de vie des Etars-Unis »: 
: Plus sobrement, un dirigeant 
fait remarquer :-« Liz BAD n'est 
ue l'un des partenaires du déve- 
erü, loin derrière les gou- 
vernements, il serait erronë 
d'attendre” tout d'elle. Son rôle 
dans cette affaire, compte tenu 
du type d'opérations auxquelles 
elle &si astreinte, ne peüt ètre que 
rinimal » (2)... ὦ | 
ἼΑ la direction dela 


Banque, où 


dogue sur les politiques » qu'elle 
. poursuit avéc les ‘gouvernements. 
Par lé biais de ce dialogue, dans 
Iequel elle se trouve en position dé 
force, la BAD pousse.us autre de 
ses thèmes favoris, celui de la pro- 


. motion du secteur privé. L'expé- 
τ τρις asiatique aidant, c’est un 
- « outil » que l'on juge particulie- 


remet epproprié à la promotion 
- ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


-2 milliards de dollars 


= 
ÉD 2000 
par ao jus an ir effi- 


Aux Philippines, la BAD conseille : 


à le fin du siècle, Les marchés de 
capitaux se c même 
dans. las pays ‘d'économies 
socialistes comme la’ Chine. 
« Tout [ἃ monde ÿ vient », remar- 
Καί. vice-président américain 


᾿ rte d 
«défaite des te Een τ 
fées » face à la loi du marché. 


influencer les politiques et 
- Ἢ . Le h g t Fu - ge 


cite — cas extrme — j'Indoné- 
sie où le mot privatisation serait 
toujours tabou. Bref, La région va 
« dans la bonne direction 3, rnais 
le chemin .à parcourir, pour 


RAP. 
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Ὁ LE PASSIF SOCIAL DES ENTREPRISES 


De la cigale à la fourmi 


.. linternationalisa- ————— ©" —""coontent pévvtation. Τὶ où ταξὰ, et probs- passif social sera alors, comme 
l'économie française, ks Les seules indemnnités de départ représentent blement dans un délai assez bref, pour la dette financière, de 


ion de 
aspect de leur passif. Non Besoins de financément, les ü ν᾿ ᾿ islateur, τεϊοῖ 
M .Pro- IF le iégislai ᾿ς gaant La doc- réduire 
une dette supérieure à 400 milliards de francs τὰ , τοῖοι; Fe réeid à s0c5à 


- pas qu'il s'agisse de quelquechose  jets-de développement industricl trine prudentielle, 
gr y Ὁ d'acquisition, la séduction des qu'il faut financer à long terme ᾿. vire φτάσανε. οὐ da finance. l'utilisation d'instruments fnsnr 
négligé, et même rte ἔτος instraments financiers τ . ment ciers jés et des opportu- 
“oublié. Tout: vient der amènent le entries fangaies “Ως par JEAN-PAUL GIRES (5) ὃ nités successives caen ves ΕΣ 
Ὁ sociaux, le plus souvent accordés -:chés étrangers : = à échéance : très peu d'entre elles ‘ Faut-il y voir un sigse de la per- La solution RP ae cigeles insou- 
᾿ . avaient pris la précaution de plexité des entreprises face ke classique ciantes en la matière apprennent 
nomène ? Maïs l'indication du εἰπεῖ à devenir fourmis labo- 


engagements au fur et à mesure montant de la dette ne résout pas Pour financer cette dette rieuses, à ceci 


qu'is apparaissaient. pour autant σοῦ financement. Sile social, long les entre 
‘La prise de conscience de cet législateur de 1985 fa pas fait Pres . ἐαείπατ λα technie grignoter ἢ 
jeu en terme de gestion finan- obligation expresse de Loge ques. Elles peuvent d'abord actuelle ἃς leur dette sociale. 


en é 
ns les engageinents différés ire se fait pour toutes les me le passif, les institutions Lnstituer des provisions au passif Elles 56 sont res 
: LE ag ont C't gen des entreprises françaises. Le _ contrôl le ont pris aussitôt parti, en du bil ἶνες téesd la dé : : 

en juillet Cénsidérant comme obligatoire le fonds propres ou dotation par le dant un premier temps, la dette à 


l'égard des actionnaires à laquelle 1985 d'indiquer rannexe du ‘financement des engagements compte de résultats. Cette solu- été peu gérée où 
“américains sont très. . relatifs aux retrañtés et, ἃ quel- {ion classique laisse toute sou tout l'énergie déployée, gant 
ρ, pr a ἐξ et 


ques nuances près, de Ceux plesse de gestion, aucun isolement 

mel 19 Ῥεγιοαβοὰ καὶ bel actif n'étant exigé en contre du bilan. 

Le partie de la ision.. Mais elle sous 
n'apporte pas d'avantage fiscal, la l'impulsion û finan- 


On passe dès lors d'une consta- DPF É de dirigeants 

ration comptable, déjà bien dotation PRE le compte de résul  cisrs, ont ensuite ἜΡΩΣ ἃ gérer 
eo considéra- tats n'étant pas déductible de activement leur dette financière. 

l’assiette de l'impôt sur les Un certain nombre se sont équi- 


ords partioul ἘΝ TS “ Ξ 
indemnités.de fin de car- ‘seules indemnités de départ fait meilleures conditions un tel passif ο 
ñ insi es L' Ù peut aussi faire de gestion qui leur permettent 


en ont souvent.élevé . Or 
Joï de mensnali- . rière et.les. prestations des ΄. τη rs entreprise grande 
jai constituent bi entreprises du secteur privé, une - conditions satisfaisantes ? appel à la technique de λό τ 
ἃ 400 milliards l'assurance-vie. Les primes sont pour réduire leur dette financière, 
és elles le faisaient déjà pour 


- 65 acc 
d'éntepsi 
des engagements GS US de francs actuels. Selon René Les entreprises savent que Ce déductibles. Si les comme 

© t progressi- (6 à ι : ἥν alors i ji les provisions 
-vement chaque année pendant la Ricol, président , Cot f est devenu indispen- ἧ pas disponi- leur trésorerie longue. 
ie ph onnellé i netionale des commissaires aux sable pour intervenir sur le plu bles pour d'autres fins, les solur Voici maintenant La dette 
n'apparaîront. comptes, sur un échantillon de part des places Financières inter tions sont particulièrement dci 
soit au moment ἀπ dépert à entreprises, les engage” nationales, notamment ples (1). Selon les cas, «la financiarisation» de la ges- 
τίς, S0i mé de v ments sociaux différés peuvent américaincs. l'entreprise attendra de tion des entrepris ij 
mts de'pensions pendant représenter jusqu’à 30 % des capir Des OPA lancées par des entre- l'assurance-vie une gestion finan- è iabilité 
û propres. Ἢ cière traditionnelle axée essentiek aspects industriels et financiers 
joint Jusdue-ià, léé entreprises D'ailleurs, en 1987, 10% des Etats-Unis pour de telles raisons.” lement sur la sécurité ou bien elle dans l'économie moderne. . 
s'étaient contentées; sauf rares et” entreprises cotées n'avaient pes Le développement en France de pourra soubaiter une gestion ----»- 
Dérnares exceptions, .de, régler, : encore satisfait clairement à EN rating, ou notation, accélérers active de la dette, en considérant ἋΣ CE. Bullain du Centre d'infor- 
sous forme de charges d’exploita- : obligation de mentionner au bilan qu'il s'agit d'un passif à long mation sur l'épargue et le crédit, "112, 
les. pensions venues ἃ  lemontant de Jours engagements. ᾿ (ὦ Directeur de Cardif Entreprises. termie. L'objectif de la gestion du déc 1988. 
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de l'argent (encore plus que 
d'argent}, il ne faudrait rout de 
même pas oublier que l'argent facile 
n’est pas toujours facile à gagner at qu'il 
se perd facilement. Dans le récit haut en 
couleur qu'is nous donnent d'une OPA 
‘qui restera sans doute pour longtemps le 
«cas d'école» par excellence, Bruno 
Dethomas et José-Alain Fralon ont mille 
occasions de nous rappeler cette 
vérité{1). Nos deux auteurs — qu'on 
nous permette de le dire sans fausse 
modestie dans les colonnes de ce jour- 
nal — sont orfèvres : ils avaient suivi 
pour # Monde, pas à pas, le déveléppe- 
ment de cette extraordinaire saga des 
affgires que furent la tentative échouée 
de prise de contrôle de la Société géné- 
rale de Belgique (SGB) par Carlo De 
Benedetti et la victoire finale du « cheva- 
Her blanc » (ou gris), la Compagnie finan- 
Gière de Suez. 

Cette affaire, nos auteurs la voient 
comme un « polar financier ». C'est sous 
cet angle qu'ils traitent d’abord leur 
sujet, apportant du même coup la 
démonstration que le lecteur se laisse 
toujours entrainer dans une aventure 
dont il connaît la fin, pour peu que l'écri- 
vain sache tenir sa plume. On doit, pour 
une raison bien simple, leur savoir gré de 
ce parti pris : l'histoire racontée est en 
Soi suffisamment riche en épisodes inso- 
Mes, suffisamment édifiante à force de 
révéler les caractères et les mobiles des 
personnages pour que la première chose 
qu'on exige d’un livre comme celui-là 
soit de nous en üvrer la trame. On n'est 

.pas déçu. Profitant de l'air nouveau qui 
semble bien régner à Paris depuis quet 
ques années, et grâce auquel on parle et 
on écrit plus librement, je veux dire en 
prenant moins de précautions devant les 
tabous (par exemple les rivalités d'ori- 
gine confessionnelle), l'ancien chef du 
service économique du Monde et notre 

en Belgique mettent avec 
atlégresse les pieds dans le plat. Mais ils 
le font à la manière de l'artiste : d’être 
bien dites, les choses sont encore ren- 
dues plus véridiques. 


Bien que le recul du temps leur ait 
manqué pour procéder à une analyse en 
profondeur de l'événement, et que lédi- 
teur, on en 8 le soupçon, ait ragné au 


A Y'heure où la France ne parle que 


La chronique de Paul Fabra Ras — 
L'argent de l'orgueil 


maximum sur celui qui leur était imparti, 
nos autaurs ont cherché aussi à mettre 
leur sujet en perspective. Ils parviennent, 
en tout cas, et c'est déjà beaucoup, à 


nous fournir quelques clés d'interpréta-" 


tion qui permettent de s’y retrouver plus 
aisément à travers une intrigue particu- 
lièrement touffue. Mais, comme on dit, 
c'est l'aspect humain qu'ils ont privilé- 
gié. Le titre, les Milliards de l'orgueil, 
était à lui seul un programme : la pro- 
messe a été tenue. Comme c’est le cas 
pour tous les portraits ressemblants, les 
intéressés ne s'y reconnaitront sans 
doute pas, mais ceux qui les ont appro- 
chés de près ou de loin donneront spon- 
tanément raison aux peintres. 

Avant l'entrée en scène des person- 
nages, le décor at le rappel des circons- 
tances dans lesquelles vont sa dérouler 
leurs affrontements. Une bataille bour- 
Sière de cette ampleur, mettant en jeu 
des sommes qu'aucun des protago- 


‘nistes, au départ, ne se serait cru capa- 


ble, et encore moins désireux, de mobili- 
ser, n'aurait probablement pas eu lieu 
sans le krach d'octobre 1987. Celui-ci, 
Join de calmer la spéculation financière, 
l'aurait plutôt attisée. 

C'est là une notation qui vaut bien 
des développements théoriques : le 
krach comme prolongement, voire 
comme amplification de l'euphorie finan- 
cière qui l’a précédé. Une époque pen- 
dant laquelle, à en croire un grand 
patron français, Didier Pineau- 
Valencienne, «il n'y a qu'à se baisser 
pour trouver des milliards ». À la faveur 
de l'effondrement des cours des actions, 
<ce qui était naguère inabordeble, nous 
disent très bien Bruno Dethomas et 


‘José-Alain Freion, est désormais 


bradé ». D'où l'éveil de nouvelles et irré- 
sistibles tentations. Tel est le cas 
notamment pour les « parts de réserve » 
lactions) de la Société générale de Belgi- 
que. Carlo De Benedetti, qui faisait pour- 
tant partie du conseil d'administration 
de la Société générale de Belgique, 
achète, sans prévenir ses dirigeants. 


ÉCONOMIE 


Pareillement, le. groupe Cerus, qui gère 


‘les opérations intemationales du « Cor- 
dottiere» (en italie, on l'appelle plus 


simplement ingeniere} et que dirige Alain 
Minc, prend à bon compte le contrôle 
d'une petite banque d'affaires, Duménit- 
Leblé. Cet établissement est le type 
même de société dont les responsables 
ont su tirer le parti maximum de La fibé- 
ralisation des marchés financiers opérée 
à partir de 1984 par Pierre Bérégovoy. 
En 1987, ἢ déclare un bénéfics net 
consolidé supérieur au chiffre d'affaires 
qu'il faisait trois ans auparavant | 


partie intégrante du milieu dans tequel 
on le voit évoluer. De li, nos auteurs 
nous assurent qu'e ἢ est bien un enfant 
du boom financier des années 80 car 
c'est sur le marché que l’homme 
d'affaires va chercher les fonds qui sont 
nécessaires à ses ambitions {« Le mar- 
ché, dit-il, a été ma base. »} Peut-être 
parce que ce personnage de haut vol, 
héros malheureux {dans la mesure où 
son orgueil a été blessé) du roman vrai 
qu'on nous raconte, n'a pas besoin, : 
comme on dit, d’être présenté, nos 
auteurs s’abstiennent d'en faire ie por- 
tait en pied. Mais de cet homme qui a 
séduit plus d’un membre de l’establish- 
ment dont De Benedetti se déciare 
l'adversaire, ἢ est dit, au moment où il 


va se jeter sur sa proie : « Qu'il est joli _ 


garçon, l'assassin de papa... » 


A méthode de Carlo De Benedetti, la 
voici résumée : « Prendre le pou- 
voir avec un minimum d'argent ; le 

moyen, c'est la persuasion et la séduc- 
tion. s Cela ne veut évidemment pas dire 
que l’homme d'affaires cherche à per- 
suader autrui de ce dont ἢ n'est pes lui- 
même convaincu. Mais ἢ faut, comme 
sur les marchés, pour séduire, savoir 
innover. Beaucoup de culot peut aider, et 
savoir parler de soi sans ennuyer. Carlo 
De Benedetti se présente volontiers 
comme un «patron de gauche». 
question qui se pose — et que nos 


DU DÉCLIN AU REGAIN... 


gr em σα οὐκ 


expression quand il s’agit — cela n'est 
pas un reproche — de gagner de 


l'argent, beaucoup d'argent. Quand. on . 


lui dit qu'i a la réputation d'être un 


patron de gauche, Jérôme Seydoux : 
répond : « Cette expression ne veut rien . 
dire. Il y a les patrons qui savent diriger :. 


leurs entreprises, et les autres. » (Cela 
te EE 


‘dans le texte.) Le 


Mais les ressorts de l'action, on es 
trouve tôut aussi tendus à l'échelon des 


“alter ego; de collaborateurs proches. La 


description des boys de Carlo De Bene- 
detti est saisissante, comme le seront un 


peu plus loin celles des chefs de file de ia. 


finance belge οἱ des membres de l'état- 
major de Suez. ! arrive que les plus 
éntreprenants — ou les plus agressifs — 
que le patron de Duméni-Lleblé est 
passé « sans le moindre scrupuie » de ta 
direction du Trésor, où ce brillant énar- 


‘que travaillait, chez Duméni, dont ἢ 


avait, en tant que haut fonctionnaire, 


patronné l'introduction au second mar-. 
ché. Si on peut parler du règne de : 
l'argent comme d'une nouveauté, c'est’ 
peut-ètre à cause d'u: Loat-d 


ments. 


sence d’un lourd. ouvrage à thèse. 


. Encore que le fivre en contienne une τὶ 
l'opposition entre les « capitalistes de”. 
marchéà type Benedetti et le « capits- 


lisme de réseaux ». L'aventure de. ta 
Société générale de Belgique est née de 


l'initiative d'un capitaliste de marché se 


lançant à l'assaut d'une société incar-. 


- tion des réseaux d'amitiés ou d'intérêts, 


ne pas risquer sa fortune personnelle, et 
pourtant être « bons. Voilà comment, 


selon nos auteurs, les dirigeants de Suez . 
La .… définissent eux-mêmes le capitalisme de 


sex. "ἢ 


On j'a compris, raie ᾿ 


[ BIBLIOGRAPHIE 


ἡ n'empêche que l'OPA ratée de Carlo 
De Bensdatti aura obligé le groupe fran- 
çais à sortir de sa réserve et le groupe 
belge à secouer 888 vieilles habitudes. 
Le système Générale (Belgique), c'est, 


selon le formule ici citée dans un hebdo” : 
madaire belge, le cooptation dans l'este- 


ES εἰπέ Lit: _président de la 


. SGB, aurait pour sa part déclaré (avant 


FOPA D : « Tant que je serai gouvereus 
{titre que porte le président de la 568], à 


 n'y-aura pas d'actionnaires autour de la 


tabie. » Cela surtout a changé du tout au 


geaints de la SGB. C’ést'elle qui a placé à 
ἰα Ne ee Er 


de Carmoy. 


gnon a su rattraper les incroyables 
feutes de tactique commises par les diri-- 
geants traditionnels de la SGB, comment 
la Banque Lazard {que nos auteurs intro- 


᾿ duisent par un amusant raccourci : « La 
. “Banque Lezard sent qu'elle va faire des 


affaires... 3) a su de main de maître diri- 
ger par ses conseïs les opérations, tout 
cela nous est raconté, et bien d'autres 

choses. Au travers de ces épisodes, 
c'est finalement à:une .réflexion 


d'ensemble s sur les modalités du contrôle 


‘les. ‘choisies Edouard. Balladur », 
.-Ecxivent-fs. Et d'ajouter. qu'à l'opposé 
‘de ce système se trouve. celui .de 
.«l'actionnsire de référence », autrement 


- nant le capitalisme de réseaux. On paur : : dit du bloc unique de comirële. L'action- 


naire de référence, une expression que 
l'on doit à l'entourage. de Carlo De Bene-. 


αὐ. Le Ailes de Parque ὡς boue 
Dethomes et Kié-Alain Fralo®, . collection 
<Au vif du sujet», Editions Gallimard, 


STEUR DES ACHATS 
U MERCHANDIS2NG 


te dates ce care δον .- 


€ Le pofitique. Grande des ride püssances 
° : + facæàla crise », de François David τῆς ὦ 


Fragilité française 


(Suite de la page 19.) 


Depuis 1987, et surtout 1988, 
des progrès sont indiscutables. Le 
plus important, à nos yeux, est 
que, grâce aux investissements 
producuifs, l'insuffisance et la 
rigidité de l'offre industrielle, fai- 
biesses majeures de ces dernières 
années, se dissipent partiellement, 
bien que les taux de croissance de 
la production manufacturière 
soient nettement inférieurs, de 
1980 à 1988. à ceux de la RFA, 
de la Grande-Bretagne, des Etats- 
Unis, sans parler du Japon. 

Comme il est logique, les 
exportations ont pu repartir. sti- 
mulées par la demande mondiale 
et par la modération des hausses 
de prix. Un autre indice promet- 
teur à long terme est que la 
France, en 1988, paraît occuper 
de nouveau une position d'inves- 
tisseur net à l'étranger, ce qui est 
conforme à ses intérêts internatio- 
raux et va améliorer sa balance 
des revenus de capitaux. 


Une sérieuse 
inquiétude 

Si l'on considère, en simplifient 
à l'excès. que le niveau de 
F emploi est une résultante 
macroéconomique indépendante 
de son coût, et commandée par la 
situation de l'investissement et le 
taux d'expansion compatible avec 
l'équilibre de la balance, la seule 
ombre sérieuse au tableau reste- 
rait alors le déficit courant, source 
de la fameuse contrainte exté- 
rieure. Mais cette contrainte 
n'est-elle pas elle-même en voie de 
desserrernent, du Fait dela reprise, 
de l'exportation et du caractère 


ie OU DA EN 


productif des importations de 
biens d'équipement ? 

On ne manque pas d'arguments 
Pour minimiser l'importance du 
déficit, en faisant valoir qu'il est 
marginal par rapport au PNB, et 
qu'il ne représente guère plus que 
quelques milliards par mois, chif- 
fres tolérables pour une économie 
en croissance. En outre, le déficit 
commercial, en bonne théorie éco- 
nomique. peut étre considéré 
comme un apport momentané 
d'épargne réelle en provenance 
des-économies étrangères, aidant 
l'investissement interne et limi- 
tant les pressions inflationnistes. 
Enfin te déficit des uns, dira-t-on, 
stimule l'exportation des autres, 
er, dans un monde interpénétré, 
ces problèmes comptables sont de 
portée secondaire. 

Nous accucillerions sans réti- 
cence ces idées rassurantes si, 
dans le cas français, le montant 
du déficit comptait moins que sa 
structure, ses Caractéristiques, et 
ce qu'il révèle de l'appareil pro- 
ductif, sinon de la mentalité fran- 
çaise. L'inquiétude provient, on ke 
sait, de ce que le solde industriel, 
déjà négatif, s'est nettement 
dégradé en 1988. et qu'il est insuf- 
fisamment compensé par les sur- 
plus agro-alimentaires et les excé- 
dents des services. Qui plus est, 
les taux de couverture industriels 
français sont, avec une parfaite 
régularité, plus faibles vis-ä-vis 
des pays de la CEE à douze qu'ils 
ne le 5011 globalement à l'égard 
du monde, 

On peut tirer de cela, tout 
d'abord, des motifs sérieux de 
préoccupation sur les possibilités 
pour la France de faire face, dans 
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l'avenir, à l'ouverture des marchés 
européens. On retire aussi de 
l'étude du commerce. extérieur 
français en longue période 
l'impression que l'économie fran- 
çaise ne s’est pas, depuis vingt 
ans, délivrée des démons de la 
facilité ou de l'erreur. 

La spécialisation internationale 
de l'économie française, comme 
l'ont montré de nombreuses 
études, brille par deux caractéris- 
tiques. En premier lieu, elle 
s'illustre per 58 faible intensité, sa 
platitude. Les excédents: comme 
les déficits sectoriels sont timides 
(sauf pour les céréales, Les bois- 
sons. l'aéronautique). montrant le 
refus ou la difficulté d'engage- 
ments dans des spécialisations 
industrielles affirmées. En second 
lieu — et cette observation 
concorde avec la précédente — 
elle se caractérise par l'impor- 
tance et la constance remarquable 
des échanges croisés (exporta- 
tions et importations) de produits 
similaires de qualité semblable à 
des prix similaires. Ceux-ci repré- 
sentaient, en 1978, 46 % du com- 
merce total de produits manufsc- 
turés, hors énergie et armement, 
46 % encore en 1984 et 46,5 & 
en 1987. 


Les faiblesses 
structurelles 


Ces échanges constituent une 
sorte de ventre mou du commerce 
extérieur français, dont le volume 
relatif est stable mais le contenu 
changeant. ils concernent des pro- 
duits fortement concurrencés et 
ne bénéficiant pas d'avantages 
comparatifs clairs L'insuffisance 


‘et les difficultés, en particulier, de 


la production française de biens 
d'équipement professionnel, a 
pour résultat, tout comme en 


i Grande-Bretague, de rendre 


l'investissement des entreprises 
plus fortement tributaire de 
l'importation que l’investissement 


i allemand, qui ἃ moins besoin dans 


ce domaine crucial d'apports exté- 
rieurs. 


Toute expansion entraînant la 


! reprise de la formation de capital 


fixe est donc, 1outes choses égales 
par ailleurs, plus fragile, éréant en 
mème temps des déficits français 
et des excédents allemands. Π en 
<a malheureusement de même 


par l'expansion de la consomma- 
tion des ménages. 

Un tel état de choses présente 
un aspect structurel. Les racines 
en sont probablement très 
anciennes. Depuis Le dix- 
neuvième siècle, l'économie fran- 


_ Règles et enjeux ᾿ 


dés puces, frissons des-mar- . Direction dés relations économi- 

.chés financiers à la pablica- 
: ‘tion des résultats du commerce. 
de l'arrivée de nouveaux concur-. 
reats veaus d'Asie. Des feux de 
l'actualité ont fait entrer les: 


He, PR CR 


᾿ “A moment ‘où le mültilitére- 
“lismé, après avoir offert un mini- 


romances qui ont toujours Connu 
le succès. Que. pays, est dangereusement 
‘énbrèche par la multiplica- 
”.,‘Gos‘d'accords bilatéraux, la-voie 
du. commerce international 


s'andonce toujours aussi ardue: 


La sensibilité française donne | 
le plus souvent la priorité à La 
dé cos du perché intérieur 
contre La pénétration des importa- 
tions étrangères, plur5t qua la 


parfois τοδὶ perçus par- le grand 
public, même -s’ils marquent, 


ἐπ ill εἰ l'exte: des depuis trente ans, une internatio-" τι ἈΝ iptif. 
eh extension calisation croissante di écond- . En descr ipuif, Ce 

A -extérienrs. LM τὰ ῃ ἀρῶν . “pesit livre permet d'apprécier. la 
dance à boucher les trous. τοὶ portée des estocades, ententes, où 


Dans un livre valontairement 
didactique et illustré de nom- mois et les années à venir, -dans 
breux tableaux, François David l'espoir de dessiner un cadre plus 
dresse un état des lieux pour per- . équilibré au commerce, aux mon- 
mettre à Chacun de mieux comt- D δὲ ποδῶν ἃ “κ᾿ ὁεοω 
prendre des enjeux rendus com. sance mondiale. . 
plexes par de nouveaux ra, ᾿ 
de forces. Entre la RFA, le Japon: : 
et les Etats-Unis — dont le poids : ἡ 
dans les échanges mondiaux a, 
comme leur primauté, perdu de sa 
superbe, — de nouvelles règies du ç- 
Jeu se dessinent. Première ri à 
sance exportatrice mondiale, la’ 
Communauté européenne en tant : 
que telle entend y être étroite- |. 
ment associée. 


Après ane description. du 


ει ἐν πρατὴν qu'ils se présentent, 
ivers types de protection- 
Fine. Cependant l'adversaire, 
utilisant alors une stratégie indi- 
recte, s'empare des parts de mar- 
ché externes, qui ne peuvent être. 
évidemment protégées par des 
quotas français. ou s'introduit par 
ses. investissements sur le terri- 
toire, ou dans des pays de la 
même union douanièr re. 
Ces constatations laissent dou- 
ter que l'équilibre extérieur fran- 


| mnÇOIsE CROUIGNEAU. 


ΠῚ Editions STE (ἃ avenue Léon 
Hé, FAI6 Fa) “δες 150Ὲ. 


-* Lalette . 
- de Washington 


prises à partir des signaux du 


RE de rgperga κότες de 


marché, plutêt que par des politi- | « champ de bataille »; le chapitre 
ques industrielles dont les justifi- | consacré aux acteurs du conflit | Washington » mensuëlle a êté jan... 
cations sont souvent es. Ϊ permet à l’auteur d'effectuer une | Cé par l'ambassade :de France 


Or. l'Etat français 2 toujours |. plongée dans un monde méconnu, | Aux Etats-Unis Elle cherche à 
été, pou οὐ prou, un « État ambi- Ξ3------------- — 
tieux +. mais borné dans ses | 
succès par ses tendances à débor- | Εν 
der ses limites et à se contredire 
rs impulsions, accroissant 
ainsi compleaité et l'incertitude. | 
qu'il a mission de réduire. ἢ 
Manifeste plus de dispositions Τ᾽ 
des institu- 
commissions, des rap- 
Re 
ue pour: inition ο- 
ἄνευ clairs εἰ la pratique en 


&ussÉ TOUS ceux qu'intéressent. les 


À l'Atlantique. Rappelons que 
FWashington ést aù cœur d'u 


{ s 
Bulletin se δου ἐπ _de Washington. 


SCIENCES | "150 dollass (800 FF} publiant des 


ET MÉDECINE 


- Road NW W: DC 20007-2173. 


8. LASSUDRIE-DUCHÈNE. Tee 07 ce (22) 44-60: 


UERRE .des hormones où calni de a.CEE. Directeur de la | 


‘ques extérieures - OREE),'il est: 
bien: pa pour en ‘décrire Îles. 


“-mum'd’égalité des changes à cha-- 


rencontres qui émailleront - les 


aider : les gens d'affaires, mais. 
| réalités Américainès, à. mieux . 


économique aux Euts-Unis 
Anl de France, 4101. Ress voir 
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DT CETTE RUBRIQUE EST RÉ ‘ 
AR ος DE MAUR NIVEA SERVÉE Aux POSTES 
Css SR  000r+. 0! , RÉMUNÉRATION ANNUELLE 


LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNONÇANT 
DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGES A PRÉSER- 
VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 


DIRIGEANTS 


Drecrur ἔξ ee ENS 
DU DEPARTEMENT Een 
FORMATION & 


CAA (Claude Aburbé Associés) rechgrch recherche son 

Directeur Conseil du Département Formation. 

Li Depuis plus de 10 ans, πος tuveillona evec dc relation étroite avec les autres Separements 
ἴα réussissent. (&udes, Communication interne) 


Nous participons à leurs réflexions stratégiques 5 paricipañon au Comké de Direction. 
{communication interne, management, stratégie  C AA attend votre talent de m et votre 


commerciale), ἢ γ ᾿ anager 
Dans noire action de Conseil, la Fonnation est une Fete homme d'exception, 7, rue du 


Le σιοιμαθοσγκῖατο 
den se cie ee poterie ἀδνεμορρασαγε 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


(DIRECTEUR DES ACHATS | Jantation parisiel 
‘ET DU MERCHANDISING CONSEIL DE DIRECTION EN MANAGEMENT DES RESSOURCES HUMAINES 


δ ἢ κὴ ὅοτα confié: Ἷ ἐπα χρυ . . ἘΔ8Β ans, nous avons acquis sur le plan national une notoriété dans le domaine du Management. auprès 

. _l'élaborafion collecion sn gum Cet : de : ἢ - d'entreprises de premier Le concrétisation d'accords de partenariat d'importants confrères nord 

᾿ ne ᾿ μος ce. τ: τοις américains européens conte D ee de no poiomement er anore τοῖτε aureure romane 

ἜΣ ue aux dirigeants d'optimiser tirmiser leur efficacité dans Jeur métier, eux équipes de direction de 

* maximiser le qualité de leur fectionnement et de leurs processus décisionnels, aux τς organisations de développer 
Eee qe mer paird de umaines, intégrée à la stratégie de l'entreprise. 

conseil de Drecion de no nous rejoindre pour prendre en charge l'animation 


> © Nous proposons à un professionnel du 
ER en qe eure, pratique éour : et le développement de notre im] 


: tation parisienne. Î saura concevo mouvoir et négocier 
air : ER SRE ees ie τὴ dE προ ει. δ To ares ces Directions Genres ane les 
der er : ri 2e TES | ὡς ἀν ανονεο TER RSS ele ln de τὴμετνακάσης ve: τὶ on oc de 
cms»: DRE Le fn ος - M res Le pote de l EURE ταὶ ice La τὴ 
“Μὴν | é Merci d'aüresser vos réponses sous référence 1171-M Ὄ 
ν E # Le à Nello-Bernard ABRAMOVICI 


_ DU PERSONNEL ΟΣ 
Notre gr à CONSULPANTS CONTRMES. 


Groupe de Corel en Men AA 50 personneal; nous intervenons auprès 
νον ne a 


des consultants de 


Rendu una fois Perso et ayant de TERRE CARRÉS d'AtEnatION 
réussie de 3 
rMONCes M porn og ον 


Vous maîtrisez parfaitement l'un des dornaines suivants : 


ὦ institutions RE 


Rsjolgnez-nous δὲ participez à notre croissance. 


financières ME A ON TR 


EUROGROUP : Merci d'envoye Votre dossier de candidature à Jean-Marie NOGARO - 17, rue 
CONSULTANTS ANR Vo | 


rence 
M dpi Polo ronge 6: ὩΣ y Et 


: “RESPONSABLE 
- DIVISION DISCOUNT _ 


et sa propre siruciure 
€ Menton sachant en ἀασωροικια totale 
er res ja geston ‘aux plans 
‘ans minimum, furnüïion commerciale ou de 
téussie de direcfon dons un Rene 
mode. Pratique de Fonglois. . . Rée 49203: 


Ces postes sont sous le con le immédi di laDie 
À non Génie ef boues Por. ὑπὸ 


Acta τὰ CH an pété 
. choisie à Antoinette LECI 

FRANCE CADRES 

2218 Soi Alpuate um pus 


LA CHAMBRE SYMXCAL 
se à 


FONDERIE ACIER 


REGION OUEST recherche jeune 


INGENIEUR COMMERCIAL 


De formation supérieure (HEC, ESSEC ou Ecole d'ingénieurs). 


Poste à vocation internationale nécessitant une pratique 
courage de là langue angiise et de bonnes notions d'ine 
“Vous surex titulaire d'une mabtrio en dréit option cssurances autre 
complétée par une première expérience professionnelle 


langue. 
Ce κτιτς σκαῖας Des connaissances en fonderie sent souhaitées. 
| recannues, La l'esprit de et le sens des 
En rigueur, l'esp! synthèse sens 
Capote: et à pouTRoR” Αι ΝΙΟΕΎ ἐς offre ΩΣ. rietiee perepectiees 
ποτ oi pu Ë 
Cedex. 


prétentions) & ἰὰ Direction du Personnel 
Trévins de Chauray - 79048 NIORT": 


1 | TECHNIGO COMMERCIAL 


T. OUT. 
2530 ons mec R 5, Où rer 
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CORÉE, TURQUIE... 


Des Ingénieurs confirmés 
et de valeur 


pour développer nos techniques dans le monde 


᾿ Embrayages τ 


Poursuivant notre stratégie d'implantation internationale, nous recherchons des Iigénieurs σοπῆσ- 
més, capables, après formation complémentaire ἃ uos métiers, d' ‘apporter une assistance technique 
eee aie den 


recherchons actuellement 2 ingénienrs pour la Corée et la Turquie. 
AMLINEA, ENSL Üs auront 8 ans d'expérience à dominante méthodes, Per ire Cana je ἀδαιείμα ce 
nique et de bonnes connaissances en emboutissage et traitement 
Ls seront particuliérement autonomes, adaptables et ouverts au dialogue et ils parleront bien 
l'anglais. 
La réussite dans ces postes, qui leur permettra de mettre en évidence leur valeur personnelle et de 
connaître l'ensemble de nos fabrications, A OR OS ANDRE DR PET en ἀρ rares DRE Re 


entreprise. 
Merci d'adresser votre candidature sous référence 8 A 1315-5M 
à notre Conseil, Cabinet ETAP, 71, rue d'Auteuil, 75016 PARIS. 


AIT L'eauipement Automebie | 


informatique 

La re (2.2 ppt de francs, 2300 cat} 

sonnes) filiale de , premier groupe verrier mondial, 
PP} soussois Ὁ ἴο 

prête à faire confiance à un jeune diplômé de valeur. ΠῚ 

Nousrecherchons ingénieur ou MIAGE qui, par sa forma- £ 
tion de base et une expérience réussie de 2-3 ans en entreprise ou SSII, témoigne d'une à 
informatique. ἊΣ 
Dans le cadre d'un nouveau schéma directeur faisant appel ἃ des techniques de dévelop- 
pement performantes (1.46...) il participera à l'étude et à la réalisation de projets concer- 
Large perspectives d'évolution. Poste à Levallois. 
Ecrire sous réf. 8 C 1246-8M ἴα PES 
Discrétion absolue Membre de Syntec 
Ἷ ER + 71.rue d'Auteuil 75016 Paris 

Contrôleur de gesti 


Futur chef de projet 
renforce l'équipe de son service informatique et est 
solide motivation et de réelles aptitudes pour se former et progresser dans le domaine 
nant l'ensemble des activités de l'entreprise. 
confirmé, opérationnel et évolutif 


a. 
A 


Nous sommes un groupe industriel performant (1 600 personnes, plusieurs filiales) et nous avons les moyens 
d'assurer notre croïssance. 
Nous recherchons le Contrôleur de Gestion de notre groupe. 


Rattaché au Directeur Administratif et Financier, il sera chargé : 
« d'animer et de coordonner la réalisation du processus budgétoir 
ὁ d'apporter une aide concrète aux opérationnels dans l'analyse de leurs performances et l'élaboration 
oinsi que le suivi de plans d'actions. 


ὁ de faire évoluer les systèmes d'information en milieu informatisé {IBM 38). 


Ce poste conviendrait à un candidat diplômé d' Nance ccie de gestion, , ayant envir D 

pare et as dé exercé des pores ilités de contrô) μέλεσι. mur en there πριυμς 
quai rigueur contact, tempérament de permettront de réussir dans 

ce poste et Er μὰ ensuite dons dpi né Do Een Ξ- 


Poste basé à Paris, déplacements fréquents en province. 


Ecire sous réf. 8 À 1347-9M ne Em aux 
D  Discrétion absolue Membre de Syntec 1 
EE À fé . 7true d'Auteuil 75016.Parts 


Chef du département 
gestion générale du personnel 


Réussir un projet d'entreprise novateur et embitieux, tel est l'abjectif fixé par le management de notre entre- 
pra importante societé de dimension nationale, agissant dans le secteur tertiaire et comprenant un 
personnes. 


Rattaché à ka 


Direction des Ressources Humoines, le Responsable que nous recherchons ‘cpporters son 
ὁ dans la réalisation figble et ropide de l'ensemble des opérations quantitatives : paie et char ssocioles 
tableaux de bord et bilans sociaux, simulations salariaies… Dans ces domaines, il phone içi ces 


dures et les moyens informatiques, A 

oil sera garant de l'application de la législation sociale et assurera un räle d'information et de conseil, Z 

» dersles relations avecles partenaires sociqux εἴ aura un rôle de préparation, de conseil, de négociation ἕξ 

et il présidera certüines commissions. 2 

Ce poste conviendrait à un éandidot de formation supérieure ayant une solide expérience professionnel ᾿ 
po er ο κι ὅροις ὧν κονοῖ gestion du Se pee rt sta mer + 


La ολαν αυσὲνε βεικαῆτο, δ Θασϑυε, l'organisation ef d'ouverture ainsi que la capacité d'animer 
une équipe. 

Poste ER pour un condidat de valeur. 

Lieu de travoë Paris. 


Ecrire sous réf, 8 B 1243-9 M en précisant prétentions Lg UE 
Discrétion absolue Ἷ 
5 Va 7irue d'Auteuil 75016-Paris 


ΠῚ Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


JEUNE ESSEC, SUP DE CO 7... 


PASSIONNÉ DE MICRO-INFORMATIQUE 7... 
Que pensez-vous de conjuguer vos talents en assurant, SOUS or de notre Responsable 


Informatique individuelle, La mise en place d'un 
étroite collaboration avec le Directeur Financier et le contrôleur de pair Groupe ? 


C'est la première mission, que VOUS propose en qualité de : 


MICRO-INFORMATIQUE 

Le GROUPE de HACHETTE et les publications Filipacchi {7000 personnes, un 
ensemble de megazines renommés en France et à l'étranger, une diversification réussie dans de 
nouveaux produits de communication : vidéo, production d'images.….). 

Au sein de ls Direction iriormetique du Groupe, vous aurez égelement pour tâche d'assiter 
l'ensemble de nos utilisateurs dans le choix de leurs développements d' applications de gestion sur 
micro-ordinateur-150 PC - (étude dés besoins, solutions adaptées, formation} dans le cadre d'une 
large autonomie. Plus qu l'un spécialiste technique, nous attendons un core interne, à la fois 
convivial, décidé et 

Thierry de GARNÉ vous remercie delul adresser voure ému ecrire ous ré. CPLM 


3 Raymond Poulain Consultants M nd 


πο 


AGENCE CONSEIL EN FORMATION 


interventions portent reed an ie ct ds ἰε Ἰοποῦσο, ὁ τα concepifon et la mise en 
nn dermato BG Sat error prior de 


Rens nous ἀβνείορροπο βοιθοπηδας δὲ ation ire deu” 
ΞΑΤΑΝ; ΜῈ πατρίς, es 


CONSULTANTS MANAGERS ᾿ ane die 


TP en ΣΟΞΞΣΕΝΝ Tarn (onsuitants - ΑἹ 
assureront Le commei : FR vue 
me δεν τ RRARSEE SRI ERENEE À ANNE 
gestion des Ressources pole ie rl 


de manager, une: pononraé ; 
Le . 


Consultants en développement -_ 
commercial, rom: 
Service Public 


Après ses accords avec HAVAS/EUROCOM en 87, {SO A jo en 8, ARGOS à en 85:1 és 


τ Bemard julhiet (250 personnes, 120 MF CA) position de leader du Conseil 
Ru re à π᾿ ἘΕ πὰ 
ee M pus vor Meg Lie CONS on développement 
BU € par δὴ ST pen ie ele rene 


rh de market Ἵ 

eting et de management, la tentaine, vous avez une 
His 
A TS à κατὰ τῆας, τν τν σμα οι 
Reno pes ὃ etabir des plans de développement. à proposer des des modihenions σὲ Γο ρα λαὸ à 
ER ECTS À ἜΣ ΡΤΩΣ ne Ξ dan | 
NE ΤΕ ΩΝ COULECNITES TERRITORIALES. 


Merci de nous adresser CV. et photo référence CDCM εἰ 
= 7983, πιὸ Baudn - 9230 Lai Fanet Code BERRARD JET CONS 


“Νοῦν sitgence n° 1: LA QUALITÉ 


Dans nôtre métier d entier automobile, le des exi- 

encens cas nl ir dames dede ÉD Leader, 
nous sommes convaincus IDOrtAN 

del Ἰαπεῦοα QD τὸ oo πες σοαγαδσας del nparance 


e Un gesticünaire de la qualité 


Rattaché au Dirèctenr de la Qualité,  éralie les coûts de Ia non-ualité, assiste 109 
τὸ Sos dans leurs actions qualité : Der n p tion et utilisation 
4 “L'esprit qualité à tour les manne de l'en en Ὁ ΔῈ τὰ 


: conviendrait à un cadre, même 
: ser dan rence ne qe 


| * Ua patron de 1e qualité 
ds pren or 


Tune grande école de 
communication. 
RéE 84 13229M 


Semen PR DE d'mmininmm 30 ans, possédanti 
ἜΞΞΙΞΞΞΞ ΤῊΝ ν 


ποῖα 
Cabinet ETAP, 71, Tue d' Anis, 18016 PARIS. 


[V: leo TER Dis ie 


᾿ ORGANISME NATIONAL PROFESSIONNEL 


à Constant - - Animateurs 
pour aider les iistances décentrañsées à dévétopper l'animation locale 


A 25/40 ans, Spiômés Ecole de Commerce, de gestion ou de riarketing votre goût p6ur la communication et 
vas qualités retationnetesvous permettront d'évoluer: avec aisance dans un environnement technique. 
Horunes de terrain et eMicaces, vous serez chargés d'organiser des journées d'information L 
‘thématiques déstinées. et mettre en place un système d'information et de ‘. : 
= réneilon sur le managdment des PRE er animer, Sur des thèmes 
. d'entreprises. À 
Ζ rés ec autonomes, vous saurez vous fake apprécier pour vos compétences en managemenc, martæting, 
. ‘vente, Jeétion et production. 

᾿ Pourle poste Seller une expérience plusieurs années exèrcée ans Je secteur au bâtiment ou es. 


LEVETOURAAY/ASSCON 


Sera très 
‘Pour le poste μυρίον une prémére expérience séraun atout maë un shoutanr uftiouxd'aptier son 
potentiel δὲ prêt à s'investir dans cette fonction sera le bienvenu. : 


De fréquents déplacements en prowince de courte durée nécessitent une grande mobifté. 


| Pour nous rejoindre, merd d'adresser votre dossier de candidature Oattre manuscrite, Cv, photo 
et prétention sôus RÉEZSS à CA. 18, rue Pétrarme - τοῖα Pare, 


| CONCEVOIR, ORGANISER, ANIMER... 


Le Dirècieur de ἰὰ Logistique d'un des leaders de “ grande distribution artcule le dispositif 
* opérationnel de ses flux. de marchandises. autour de plusieurs : Ζ . 


Jeunes ingénieurs opérations 


à Is sont chargès de l' orähisétion et de l'optimisation de tous des mouvements physiques de centres 
d'exploitation : dû concept à la-réalisation: Responsables de leur compte d'exploitation, ils sont 
L ‘jugés sur leurs résultats os εἰ Ἡασπιαῖπ el PRE promouvoir toute évolution 


Enoutre, FR entreles Directions ἐς Markating achats etles ᾿ἀῃδδῶ de distribution clientèle, ils 
- gérentavecune équipe de30 à 50 personnes les espaces appros, la manutention, le conditionnement, 
| bref toute la logistique POUTUR ! meilleur service aux points‘ de vente, selon la spécificité des produits. 


Jeunes Ingénieurs diplômé CAM, ‘EN. Let), d'environ 28 ans, VOUS ave: une première 
expérience réussie d'organisation de systèmes vide structures etavez, sipossible, dirigé des hommes 
dans un contexte de-produetion. Ceci vous rend capables d'assumer pleinement votre rôle en vous 

… appuyant sur nos outils d'information performants. Enfin, votre passion de convaincre, votre goût du 

défier voire re mobilité feront la HE Ἥρῃ  dépärs, les postes sont basés en région Lilloise. 


Areas confid. me cast non, en précissnt 
οἷν, otre τὸ ὧν GAL, ous ét 803 LM AN. SUUK 


. ἣν ΒΓ ΕΝ L μΣ 
Carrières . 
ren Ἡραῖα TRE = 


Notre Cabinet Conua en recruceman, pire dun grand groupe Wébil 


tn Crt πὰ 
(Paris imervient de Cadres hdbrmi- 
Se: res 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Directeur d'usine 
400000 F. 


Un groupe français leader, recherche le Directeur de son unité industrielle à taille 
humaine qui réalise des matériels de distribution automatiques. 

Rattache ἃ la direction générale du groupe, le titulaire du poste assumera avec auto- 
nomie l'animation de ce CENTRE DE PROFIT. 


Ce poste conviendrait à un ingénieur AM, ENSL INSA... possédant au minimum 10 ans 
d'expérience professionnelle et ayant déjà dirigé une unité de production d'ensem- 
bles Ph Une connaissance des systèmes électroniques serait 
appréciée. 

Le choix sera dicté, au-delà des capacités techniques, par les qualités personnelles 
du candidat : autonomie, souci du progrès, capacités d'animation et d'organisation, 
rigueur dans ia gestion. Anglais nécessaire. 


Poste : 100 km Sud-Ouest Paris. 


Ecrire sous réf. 8B 1276-9M 
Discrétion absolue. 


J 
ET 
Ξ 
5 
ΓΙ 
9 
& 


ELECTRONIQUE 
De la technique à à la responsabilité d’ 


Ingénieur d’affaires 


rattachée à l'un des premiers groupes internationoi 
pour des art pis em 


Nous sommes une unité à taille humaine, 


cadre de notre développement, nous créons un poste σὺ seïn de notre équipe commerciale. 
Nous recherchons un jeune ingénieur électronicien, dont la mission sera de développer un plus lorge partena- 
riot, ovec notre clientèle : en étant très à l'écoute du marché, des développements es, il sera à 
même de détecter des affaires enintervenant très en amont des projets, depuis leur phase d' Rasponsa- 
ble d'affaires complètes, d aura un rôle d'interface entre les bureaux d'études de nos diients et nos services 
le suivi jusqu'à la réalisation. 

Le, conviendrait à un ingénieur désireux de valoriser uns expérience de 3 ou années οὐ laura acquis de 

motivé par une évolution vers des responsabilités plus larges à orientation 


implique certes un marqué pour la technique, mois aussi un attrait pour le commercial, des qualités de 
a mea haha Ζ 


De larges perspectives de carrière existent dans le groupe. δῶ QE ϑδνς 
. Poste à Paris. Écrire sous réf. 8 C 1105 - 8 M. Discrétion abeolue. et 


Contrôleur de gestion 
filiales étrangères 
350000 + 
TE en en Ra do A do dci En anse δῦ nan de banal, 


re parapente qu 
plein du terme, 


RC RE RE A GRENIER AR 
nelles ou opérationnels dans un groupe dynomique et 


Ἐκ  prg a or ou de l'espagnol souhoïtée). 


Ecrire sous réf, 8B 1195-8M 
Distrétion absolue. 


DU à RER Υ ΠΕΉΤΣ 


ΤΩΣ 


Une dynamique de progrès 
pour un ingénieur 
disponible et innovateur 


NA Cosanee. de prendreen bebon ment de que ot domdloreionclaproduee 
Vs dans une entrepris qui ἢ investit dans le dév. de ses équipes comme 
ses installations {80} rilions d'inveshesements 


por an). 
Proche du terrain, À proposera des solutione ef des serons de progrès, jouera, οἱ sein du sance contrôle 
développement, un rôle d'interface anire la fabricafion et las services contrôle, développement et commer- 
Goux, s'imphiquera dans la formation du personnel. 
Untempérament d'animasteur, le sens de l'équipe, la rigueur dans l'étude alliés au pragmatisme dans la réolisa- 
fion constituent les atouts indispensables à sa réussite et à son évolution en production ou vers des responsabi- 
Étés technico-commercioles, 
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Ecrire sous réf, 8A 1334-9 M à Annie SANTAMARIA - ΤΊ, rue Caivé, 33000 Bordeaux 
Discrétion absolue st ὧν 


NACRE 


Membre de Syniec 


Ι 
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Coordonnez 
notre Stratégie de Communication 


Nous sommes lun des premiers cabinets internationaux de conseil financier et en 
management représentant en France plus de 1 000 personnes avec plusieurs implan- 
tations régionales, 

Nos caractéristiques : 
- une croissance rapide et continue, 

- une large gamme d'expertises dans de nombreux domaines de pointe, 

ΤῊΝ lo va je te he 
grandes écoles commerciales et d'ingénieurs, moyenne d'âge 30 ans). 


eur un de nos sites industriels (280 personnes) situé en 
Provence. 

En liaison directe avec le Directeur d'établissement, vous 
enimerez, entoute autonomie, l'intégralité de La fonction : 
vous détecterez les besoins, élaborerez le plan et le budget 
formation, prendrez en charge les différentes phases 
opérationnelles. 


RES PONSABLE en d'environ 30 ans, votre formation supérieure et une 


mière expérience dans cette fonction vous ont 


FORMATION -convaincu du rôle important que vous avez à jouer en 
Entreprise. 

Nous sommes un des plus grands groupes pharmaceuti- 

ques français at rious nous éppuyons, sur nos usines de 

production, sur des collaborateurs opérationnels pour 

qui décentralisation est synonyme d'autonomie, réussite 


politique de communication : 
- externe (relations extérieures, manifestations, brochures.…), 
- interne (publications...) en liaison avec nos conseils spécialisés, 
Membre du Comité Communication, vous initiez également la réflexion sur la 


Vous serez le responsable de la coordination des différentes composantes de notre 


définition de l'image du cabinet et les stratégies de communication à mettre ea synonyme d'évolution. ΝΑ 
Si vous nous ressemblez, nul doute que nous nous com- : 
prendrons très vite. Û 


Votre formation {IEP ou équivalent), votre expérience professionnelle (5 ans mini- 
mum) et votre maîtrise de la tangue anglaise constituent les bases de votre candida- 
ture. Vos qualités de contact, vote rigueur et votre esprit de synthèse en font la valeur. 


Merci d'adresser votre dossier complet sous la référence 
O/RFS/LM à notre conseil Christianne CHARBONNE. 


votre dossier de candidature sous réf. EP 1072 MO à Raymond Poulain Consultants _ 74, rue de ts Fédération - 75015 PARIS 


Envoyez 
L8.W. 5, rue Lebouteux, 75017 Paris. 


Ι GFF LE GROUPEMENT FONCIER FRANÇAIS 


rosain Inn ronde rie 
lisme et l'importance de ses réalisations (opération Mont- 
parnasse) nous avons connu entre 86 et 88, une angmen- 
.| tation de notre chiffre d'Affaires de 180 ὃν et de nos ES 4 ὡς, ΘῶΣ 
bénéfices de 300 %, ce qui nous place parti les quatre ᾿ os due NE 
premiers groupes immobikers français. Nousrecherchons μα: | . ᾿ 


CHARGE D'ETUDES ὦ» 


ar ur ὅπι Βέεραμ ο: engin rs he. eme de 
personne diplômée de l'enseignement supérieur possédant 
μας expérience du MONTAGE D'OPERATIONS IMMOBILIÈRES en TU pre δι 


Optimiser nos performances 


Prendre en charge l'ensemble des études opérationnelles d'un grand de la VPC 
(CA 04 milins 50 personnes actuellement en plie exparsian, c'es mision confiée ἃ Ποῖα 


Responsable des études (H/F 


En étroite collaboration avec la direction clientèle (160 personnes) qu'il seconde, c'est un véritable homme 
de missions. Par son action, il optimise les performances de l'entreprise, s'aftachant particulièrement à 
améliorer les procédures de vente (courrier, téléphose, magasin, logistique). 

Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur commercial, et vous avez une expérience de Forganisation 
et de l'outil informatique. 

Le poste est basé dans la région de Blois. 


Ecrivez sous référence 805709/M avec CV photo et prétentions. 
Consultez aussi le MINITEL 3617 code KRIEF 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
LS, rue dr Bo «75007 Paris 


Si vos ambitions vont dans le sens de notre progress alors n'hésitez pas!‘ 


recrute 


- un Directeur des Études ὁ. 
Profil : - Doctorat de Gestion 3ème cycle ou d'État ou niveau équivalent. 
- Expérience pédagogique et d'animation de groupe confirmée. 
- Anglais courant. 
Prise da fonctions : courant 2ème trimestre 89. | 


Dans notre unité du Sud de la France, nous attendons un Ingénieur 
ἃ fort potentiel pour prendre an main notre maintenance. 
AU-DELA du “dépannage” de notre outil, vous gérerez le futur 
immédiat (suivi préventif et gestion des coûts} et. 
BIEN AU-DELA vous ménerez une réflexion sur l'évolution de la 
RESPONS ABLE maintenance en l'intégrant aux projets dès leur origine. Vous 
développerez le prédictif et la GMAO. Encadrant une équipe de 30 
personnes, vous ferez en outre évoluer leurs compétences en 
MAINTENANCE | ionciion de ces abjoctts. 
De formation supérieure, vous avez déjà une expérience de Ce type 
de fonction dans une industrie de baute technologie Votre 
domaine de compétence s'exerce de préférence en génie thermique, 
260KF+ fluides et instrumentation. mais nous restons ouverts, Nous vous 
demandons en outre des qualités indéniables d'enthousisame et 
de communication, 
Notre Groupe est importam, très connu δὲ performant, notre £ 
marché porteur même a très long terme, nos passerelles inter. | 
fonctions très ouvertes. 


Christiane CHARBONNÉ attend votre dossier complet IC.V., lettre 
manuscrite, prétentions et photo), sous la référence O/RMA/LM. 


- un Professeur Permanent de Marketing | 


{4 jours/semaine) 


- un Professeur permanent de sciences de gestion 


(4 jours/semaine) 
Profil exigé pour ces 2 postes : - Dilômé grande école et/ou Doctorat 3ème .Cycle où 


< Expérience d'entreprise." ἘΝ τ Ds 

-. Compétence pédagôgique confiée.” ἜΝ 

- Anglais courant (erelgnement possible en à engrai}. ᾿ 
Prise de tonction : 1er Septembre 1989 ᾿ : 


Adresser lettre manuscrite avac:C.V. et photo récente à: 
J.-P. LAGET - Directeur Groupe ESC PAU 
Campus Universitaire - 3, rue Jules-Ferry, 64000 PAU 


{ Ὄ ) Raymond Poulain Consuhants Τα. rue de τὰ Fédération - 75015 PARIS 


RE es Re TR MR pour renforcer son équipe 
pieridiscipliacire, le 


RESPONSABLE DU SECTEUR 
AFFAIRES JURIDIQUES INTERNATIONALES 


D ons un contexte d'évolurion rapide des activités intemationalss de la Banque, ce poste recouvre des responsabilités importantes 


Futur Directeur . | 
des Ressources Humaines. 


Un das tous premiers . | ᾿ Couvrant l'ensemble | 
groubes mondiaux un.) 7/1 ᾿ fonction Genre de à à 
πε δ Sri a Don hr, τς τι πε iuridique l'rélations et Ὁ 
Ε, ἐπ 2600 gostièn 5 RES Sociales LA 
et progresse à un rythme annuel de 20 %. Une formation su “Host x 
Afin de mieux maîtriser ss croissance et une scie andre à rois 
assurer una bonne gestion {notamment si possible dans una Srosse SE mp 
“outils”. 


Prévisionnelle) de ses Ressources tionnellas’. 
Humaines, le Directeur Général de tee ler 


DHL FRANCE, souhaité intégrer auprés de pat or souhaitées. τ᾽ - 

" un (τοῖο ur du Personnel, capsbls' La pratique de l'anglais est indispensable ss 
‘assumer À cout terme, une vériable Envoyer votre dossier 

Direction des Ressources Humaines, actuel sous ΒΕ réf ΟΣ, a 


δὶ diversifiées, en relotion avec nos Départements intemes, intemes, nos implontcfions à l'étranger εἰ 205 sartensites {Corse et 
ossistonce aux Resporscbles opérationnels, élaboration des contrats, procure égards comes, 
Ce poste s'adresse à un diplômé d'études juridiques de hour {Matrise ‘expérience 
nd oi raie ὐτοπίηναι ou minimum) cyont acquis ou mors 5 cns d' 
per time ou Droit Intermorioral et Communautaire d'exprimer pleinement ses quoñités penornalles d'onde, 
An pratique courante de l'onglois est indispensable. Celle de l'espagnol ou de l'alemgad serait 
Un cout apprécié. 
Vote dossier de condidoture (lettre, cu et photo} sero étudié en loute colentiolité. 
[ εὐ ὁ adresser sous bu réf. CON 04/89, à Aloin de Bejurre 


Crédit du Nord sm 
VOUS D'ABORD 75006PR&. 


HAY MANAGEMENT CONSULTANTS 


Hay μας. ὁ Ο . 
13, rue Alphonse de Neuville - 75017 Paris δ᾽ Te | 


- 


πα ταὶ τεῦ 
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x La plupart des syndicats ont 
renouvelé leur état-major. ἢ} 
leur reste à gagner la 


des adhérents {lire ci-dessous). 
= La rigueur salariale imposée 
en France dans les débuts des 
années 80 ἃ permis d'éviter 


Des pages lourdement chargées 
d'histoire ont é16 tournées. Line 
parenthèse s’est refermée. Les 
Bucrres de succession sont (provisoi- 
rement} terminées dans les princi- 
pales centrales syndicales. 
À l'automne 1987, la FEN avait, 
avec l'arrivée de M. Yannick Sim- 
bron, changé eu douceur de secré- 
taire général A la CFDT, M. Jean 
Kaspar (quarante-sept ans) ἃ suc- 
cédé à M. Edmond Maire. À FO, 
M. Marc Biondel (cinquante et un 
ass) ἃ pris ka suits de M. Andre Ber. 
geron. Et à te CGT, M. Henri Kra- 
sucki (soixante-quatre ans) va fina- 
lement se succéder ἃ {ui-même. De 
ces différentes relèves syndicales va- 
til résulter un sursaut du syndica- 
lisme ou une nouvelle période 
d'immobilisme ? 


Les de succession sont 
achevées, mais elles ont fait beau- 
coup de blessés οἱ laissé souvent un 
sentiment d'amertume. En à 
rence, elles se soldent par deux 
échecs et un succès. A la CFDT, 
M. Maire semble avoir échoué puis- 
que ce n'est pas sa candidate, 
Me Nicole Notat, qui a recueilli son 
héritage. Mais M. Maire a su habile- 
ment transformer sa déconvenue en 
avantage. Îi a reconnu ἃ temps que 
M. Kaspar avait les faveurs de ses 
troupes. La conversion était, pour 
Jui, d'autant moins rude ἃ négocier 
que la «ligne Kaspar» est, sur 
l'adaptation du syndicalisme, {a 
sœur jumelle de la «ligne Maire», 
même si le nouveau secrétaire géné- 
ral est moins th£oricien εἰ plus prag- 


matique. 


ταῖς total pour M. 
dernier congrès, au bout de vingt- 
cinq ans de règne, lui a rendu un 
hommage qui a ressemblé, sous le 
feu roulant des critiques et d'un 
scrutin-sanction, à une dure mise en 
pénitence: Ce n'es pas son dauphin, 
. Claude Pitous, qui ἃ été ëlu, et 
M. Bjondel, en mettant en avant 
<« un syndicalisme de contestation », 
ne se présente pas dans la continuité. 
M. Bergeron est donc parti en sé 
mettant à dos les « pitousiens » 
nv avoir subi les foudres des 
« », 


A FO, en revanche, l'échec appa- 
Ἧ 2 οὐ 


A la CGT. M. Krasncki peut par- 
ler de succès. Il semble avoir pal 
la partie, qui était difficile jusqu'au 
sein de son propre parti. Un retour- 
nement dû en partie À un début de 
rétablissement électoral de la CGT 
à EDF, aux Charbonnages, chez 
Renault, mais aussi chez Peugeot, 
où elle vient de gagner 9,81 points 


{lire page 28). 
bätaille ἐμῷ 


contre). 


une aggravation du chômage 


= L'ouverture des magasins le 
dimanche n'est plus contestée 
que par les syndicats. La loi 
pourtant s’y oppose flire ci- 


Economie 


SOMMAIRE 


B Pourquoi les entreprises 


françaises ne rechercheraient- 


La relève à la CFDT, à la FEN et à FO 
Les trois défis des nouveaux dirigeants syndicaux 


dans le collège ouvrier, au comité 
d'établissement du centre de pro- 
duction de Mulhouse. Mais le succès 
reste aléatoire. M. Krasucki 
w’aurait-ij bénéficié que d’un sursis 
de dix-buit mois attendant de 
céder à M. Louis Viannet le totalité 
d'un pouvoir qu'il va déjà devoir 
davantage partager avec lui? La 
question fait planer comme une 
incertitude sur la CGT. 


Le rideau n'est donc que tempo- 
ratrement tombé sur cette pièce des 


mutations. 


successions syndicales. Le problème, 
c'est que, si le théâtre syndical a 
encore des spectateurs (au regard 
de la participation des salariés aux 
élections professionnelles, qui reste 
d'un bon niveau), il y a de moins en 
moins de volontaires pour interpré- 
ter les principaux rôles — déclin du 
militantisme — et de moins en moins 
de monde dans les coulisses pour 
faire tourner la machine. 


La dernière enquête du 
situait le taux de syndica- 
lisation en France à 10 %. Et, selon 
le ministère du travail, l'implanta- 
tion syndicale, déjà limitée, est 
encore en recul : la proportion d'éta- 
blissements d'au moins 50 salariés 
ayant une section syndicale où plus 
est, passée de 57,1 %.en 1985. à 
cts Lea pr 
aux ont «en » 
lions de salariés. 


Négocier 
kes mutations 


En 1966, bien avant de succéder à 
celui qu'il défiait Fe M. Blondel 
soulignait que, « la deuxième 
centrale de France lorsqu'on sait 
qu'il y a 25 % de syndi , ce n'est 
pas un excellent titre de gloire ». 
Que dire aujourd'hui de la compéti- 
tion que se livrent cing confédére- 
tions pour se un «pâteau» 
représentant 10 & de syndiqués ? La 
bataille en question paraît d'autant 
plus dérisoire, dans la perspective de 
l'Europe de 1993 et de la construc- 
tion de cette fameuse Europe sociale 
encore bien floue, que n06 petits syn- 


͵ 3 
votre 309 cri 
en fivraison immédiate” 
avec l'intérieur en CUIR 


EUBAU 


ες εἴ panseseix ὧν ΒΑΙῸΝ ἢν 


CILT 3 


221, μά. Anatole-France 93200 ST-DENIS “748.21.60.21 
rue de Châteaudun 75009 PARIS “2742.86.54.34 


Avec l'élection récente de M. Marc Blondel à la rète de 
FO, les successions apparaissent terminées dans les 
confédérations syndicales. Mais. alors que la syndicalisation 
semble toujours en recul, les syndicats doivent répondre, au 
plus vite, à un triple défi : syndiquer, s'adapter et négocier les 


dicats vont rt Bo qd leurs 
vues et si possible avec des 
mastodontes syndicaux en RFA, en 
Grande-Bretagne ou même en Italie. 
On avait coutume de dire il y a quet- 
ques années que la RFA était un 
géant économique mais an nain poli- 
tique. La France, elle, est bien un 
nain syndical. 

Maintenant que les relèves ont eu 
lieu, ou qu'un peu de répit est 
accordé pour les suivantes, 
MM. Kaspar, Blonde] et Krasucki 


mais aussi M. Simbron, comme 
M. Paul Marchelli (CGC) et 
M. Jean Bornerd (CFTC), vont 
devoir relever, au plus vite et sans 
attendre l'échéance de 1993, un tri- 
τὶς défi : syndiquer, s'adapter, négo- 
cier les mutations. 


Tous les syndicats ont vu leurs 
effectifs fondre comme neige au 
soleil au point qu'ils ne publient 
même plus leurs chiffres officiels. 
Tous encore font état d'un regain de 
syndicalisation, mais sans en faire la 
moindre démonsiration. Mais ils ne 
peuvent se contenter d'avoir des 
représentants dans les organismes 
paritaires, des délégués mandatés 
dans une moitiE d'entreprises assu- 
jetties et des permanents dans leurs 
structures intermédiaires. I leur 
faut — et il leur manque — des adhé- 
rents cotisants. 


Une telle nécessité, vitale, est 
biea comprise. M. Blondel a placé 
bant la barre de ses ambitions en 
voulant « doubler » le nombre 
d'adhérents de FO dans le secteur 
privé alors qu'elle est traditionnelle- 
ment implantée dens le secteur 
public. Comme M. Maire, M. Kas- 
par cherche un « syndicalisme 
d'adhérents », ce qui passe par un 
effort accru syndicalisation. 
M. Krasucki aussi de syndica- 


riés en conservant une i aussi 
politisée ? M. Krasucki est 
conscient de ce problème, mais com- 
ment le surmonter, en pleine période 
électorale, quand successivement 
M. Page, secrétaire général de 
l'union d mentale du Val-de- 
Marne, puis la fédération des 
mineurs appellent, à mots à peine 
couverts, À voter communiste ? Un 
repli de la CGT sur son « squelette 
communiste» n'est peut-être pas la 
meilleure façon d'augmenter son 
sombre de syndiqués. 


Cercles 
initié 


Pour gagner la bataille de le syn- 
dicalisation, et au moins arrêter le 
déclin, les syndicats ont besoin 
d'attirer tous ceux qui, jusqu'à pré- 
sent, sont réstés sur leurs marges, 
qu'il s'agisse des chômeurs ou des 
salariés en situation précaire ou plus 
globalement des jeunes, qui sont 
pour le moins indifférents à des ins- 
ütutions qui [eur paraissent inadap- 
δος. D'où l'impératif pour les confé- 
dérations de s'adapter, non pour 
copier les nouvelles modes, aussi 
fugitives que l'air du temps, mais 
pour changer leurs pratiques et leurs 
langages, sortir des cercles d'initiés. 

En apparence, la CFDT est ls 

en pointe sur ce 1errain de 
l'adaptation, même si, chacune à sa 
manière, la CGC, la CFTC et même 


© Suppressions d'emplois à la 
Lainière de Roubaix. — La direction 
de ls Lainière de Roubæix 8 snnoncé 
vendredi 24 février lors de 18 réunion 
d'un comité d'entreprise son inten- 
tion de supprimer 211 emplois dans 
le secteur des fils industriels, en rai- 
son de la baisse de la demande. En 


mai 1988, 295 emplois avaient déjà 


été supprimés dans le secteur fil à tri- 
coter. 


elles pas à vendre la totalité de 
leur production à l'étranger ? 
François Blamont explique que 
cette ambition est réaliste f/ire 
page 28). 


la FEN s'y aventurent. - Vous 
aussi, proclamait M. Kaspar à peine 
élu, nous devons nous moderniser. 
Tenir compte du réel, mieux tra- 
vailler ensemble avec des structures 
efficaces et complémentaires. Aller 
toujours plus loin dans La démocra- 
tie. + Mais la CFDT donne encore 
trop le sentiment de mieux savoir ce 
qu'ü ne faut plus faire — en ayant 
tourné le dos par étapes depuis dix 
ans à La politisation de l’action syndi- 
cale — que ce qu'il faut faire concrè- 
tement. Sa crédibilité dépend moins 
de ses discours, très réalistes, que de 
ses actes dans les branches et les 
entreprises, de Son « savoir- 
réaliser ». 

La CGT, si l'on en croit le projet 
d'orientation de son prochain 
congrès, où on reconnaît la marque 
de M. Krasucki, presque « gorbat- 
chévien» sur Ce point, est moîns à la 
traine qu'il n'y paraît. Elle préconise 
un «bouleversement de toille- 
impliquant - des révisions nettes « 
de sa pratique syndicale, afin, par 
exemple, que fes revendications ne 
soient plus «élaborées en cercle 
réduit -, Le problème c'est qu'il y ἃ 
dix ans déjà, et avec beaucoup plus 
d'audace et d'ouverture, M. Georges 
Séguy avait joué la carte de la 

tisation en soubaitant une 
pratique syndicale beaucoup plus 
«en prise directe avec les besoins 
des salariés ». Ei qu'il s'était cassé 
les dents sur les pesanteurs, les réti- 
cences internes et les résistances du 
PCF, Rien ne permet d'être plus 
optimiste en 1989 qu'en 1978. 


Reste FO. M. Bergeron ne parlait 
pas beaucoup d'adaptation, mais il 
reconnaissait comme son dauphin 
malheureux la nécessité d'évolu- 
tions. Or M. Blondel voit, lui, dans 
use telle démarche l'émergence d'un 
« spndicalisme d'accompagnement » 
se bornant à intégrer les modifica- 
tions de l'environnement économi- 
que, social et technologique sans 
chercher à peser sur le cours des 
événements. Îl préfère être celui qui 
modifie la condition salariale plutôt 
que celui qui en subit les consé- 
quences. Le résultat est qu'il appa- 
raû raide ἰὰ où il devrait être souple, 
prêtant l'oreille ἃ ceux de ses amis 

ui pensent que le syndicalisme n’a 

l'avenir qu'en restant « archaïque ». 
Mais est-ce en se bornant à défendre 
des acquis intangibles que le syndi- 
calisme peut espérer attirer de nou- 
velles couches de salariés ? 


11 lui faut, en effet, répondre à un 
troisième défi, qui est de négocier, y 
compris dans le cadre européen, fes 
mutations sociales, économiques et 
technologiques. Alors qu'au niveau 
national la CGT refuse tout accord 
qui suppose une évolution dans 
laquelle elle ne voit qu'une régres- 
sion, le jeu contractuel va-t-il se limi- 
ser à la CFDT, à ls CFTC et à la 
CGC, avec aussi la FEN dans la 
fonction publique ? Ce serait une 
curieuse situation que de voir 
M. Kagpar lacer M. Bergeron 
dans le rôle de pion de la négo- 
ciation collective et M. Blondel 
devenir aussi méfiant devant la poli- 
tique contractuelle que l'était 
M. Maire il y a un peu plus de dix 
ans. 
Les trois défis se tiennent, εἰ on 
voit mal comment M. Blondel pour- 
rait doubler ses effectifs dans le 
privé en se bornant à avancer des 
revendications sans qu'elles débou- 
chent sur des compromis. Le réa- 
lisme poussera sans doute le nou- 
veau dirigeant de FO à plus de 
pragmatisme. Les confédérations 
savent bien que dans les entreprises, 
là où sont les salariés, leurs syndi- 
cats, qu'ils soient CGT, CFDT 
ou FO, savent mieux qu'if n'y paraît 
faire le lien — vital — entre syndi- 
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Après la condamnation 
du magasin IKEA dans l'Essonne 


Travail du dimanche : 
les syndicats gardiens de la loi 


Après Le jugement rendu à 
l'encontre du IKEA à 
Lisses (Essonne), condamné 
pour avoir maintenu s0n OUVer- 
ture le dimanche (6 Monde daté 
19-20 février) les attitudes des 
différentes parties eu Cause se 
précisent, 


Bien décidée à faire valoir le 
droit, M'UD-CGT de l'Essonne note 
que la direction de la société sué- 
doise pourrait consacrer les 
300000 E d'astreinte par infraction 
constatée à l'amélioration du statut 
des salariés, plutôt que de poursui- 
vre son activité commerciale le 
dimanche. La CGT a annoncé son 
intention de faire appel à un huissier 
afin de veiller au respect de la déci- 
sion du tribunal. Manifestement, 
l'organisation syndicale poursuit 
ainsi son objectif d'interdiction du 
travail dominical, hors des cas où 
celui-ci est autorisé. 

La direction d'IKEA-France, de 
son côté, continue de réfléchir avant 
d'arrêter sa position. En attendant, 
et pour les deux dimanches à venir, 
elle maintient l'ouverture du maga- 
sin à Lisses afin, dit-elle, de ne pas 
trop pénaliser les salariés concernés. 
«C'est uns décision trop compli- 
quée à prendre pour agir trap rapi- 
dement », affirme M. lars Westman, 
directeur général d'IKEA-France, 
en précisant que l'éventuelle ferme- 
ture du dimanche «doit se faire 
dans des formes correctes », no1am- 
ment pour les licenciements. Mais 
ses préoccupations ne sont pas seule- 
ment sociales : avec 28% de son 
chiffre d'affaires réalisé le diman- 
che, ἃ Lisses, IKEA s'inquiète aussi 
des répercussions qu'aurait la ferme- 
ture du magasin ce jour-là, alors que 
des concurrents resteraient ouverts 
dans d'autres «zones franches. de 
banlieue. 


Quant au ministre du travail, 
M. Jean-Pierre Soisson, aussi salli- 
cité sur le sujet que son collègue du 
commerce et de l'artisanat, M. Fran- 
çois Doubin, il a affirmé que «Je 
gouvernement ne souhaitait pas 
remettre en cause le principe du 
repos dominical» sur lequel, a-t-il 
ajouté, il ne saurait y avoir d'«évo- 
lusion fondamentale ». De fait, la 
mission actuellement confiée à 
M. Yves Chaigneau, dont les résul- 
tats sont attendus pour la fin du 
deuxième trimestre, ne devrait pas 
permeture de régler le problème posé 
par IKEA. Celleci s'orienterait 
davantage vers la définition de 
modalités et de conditions d'exer- 
cice du travail le dimanche, pour 
redonner de La cohérence à la prati- 
que des dérogations, et ce, sans reve- 
nir sur le principe d'interdiction. 
Elle aura à ifier une situation 
devenue anarchique et à proposer un 
dispositif de négociation qui suppose 
des contreparties. 


Rappel 
da règlement 


Dans cet esprit, on cite, au minis- 
tère du travail, le cas des nécessités 
saisonnières liées aux activités tou- 
ristiques à la mer ou ἃ la montagne. 
ΤΙ est en outre patent que, du côté de 
M. Doubin, on s'attache à défendre, 
par le maintien de l'interdiction du 
travail du dimanche, le sort écono- 
mique des centres-villes, des mar- 
chés forains qui ont souvent lieu le 
dimanche matin et, bien sûr, des 
petits commerçants. Ceux-ci, fait-on 
observer, sont à l'idée de 
l'ouverture du dimanche, qu'ils ne 
pourraient pratiquer εἰ qu'ils jugent 
comme une concurrence déloyale 

Pour toutes ces raisons, le minis- 
tère du travail a publié un communi- 

ué, le 21 février, pour iser La 
gle en ls matière qui dépasse le 
seul respect du code du travail. 


Ἢ est rappelé que - 1out salarié 
doit bénéficier le dimanche d'une 
journée de repos » 
sauf exceptions nécessaires à le 
poursuite d'un minimum de vie 
sociale, dans certaines limites, et 
que «le principe doit donc être 
affirmé er défendu «. A Y'évidence, 
poursuit le texte, la vente de meu- 
bles ne correspond pas à cette défini- 
tion et les achats ient tout 
aussi bien s'effectuer d'autres jours 
que fe dimanche, « notamment de 
samedi, ou en semaine, au cours de 
nocturnes -, Prenant l'exemple des 
pays d'Europe du Nord où le respect 
du repos dominical, parfois très 


ΠῚ semble bien, au-delà, que les 
pouvoirs publics considèrent qu’il 
n'y a pas, Sur ce thème, de consensus 
social pour faire bouger un édifice 
réglementaire délicat à manier. 
Laisser se développer de telles prati- 
ques reviendrait à ouvrir La voie à 
une banalisation du travail du 
dimanche qui s'étendrait alors à 
l'ensemble des activités. On récuse 
même l'idée d'un fait de société qui 
tendrait à modifier les comporte- 
ments de l'opinion à l'égard du tra- 
vail du dimanche. 

En tout état de cause, les change- 
ments éventuels ne pourraient être 
imposés ἃ la collectivité sur la base 
de - voies de jai! - des commerces 
ayant pris l'habitude de ne plus 
appliquer La loi ou, plus préoccu- 
pant, ayant établi les fondements de 
leur action de «marketing» sur une 
telle démarche. 


Trop de 
d'exception 
Cela étant, chacun ἃ conscience 
que les réponses fournies ne sont pas 
satisfaisantes ou souffrent de l'exis- 
tence de de cas d'exception. De 
l'ordre de 100 Ε à 150 F par salarié, 
le montant des amendes n'a 
pas comme dissuasif, Que deux 
cents procédures aient été engagées 
en mars 1988 (εἰ non en mars 1987, 
comme il a été écrit par erreur) 
dans des mini-entreprises proches de 
Lisses n'ont pas empêché celles-ci de 
ursuivre leur activité dominicale. 
méme, les pénalités su es 
per ἹΚΕΑ et d'autres sociélés, au 
nord de Paris, n'ont découragé 
aucun employeur. Des communes, 
financièrement intéressées, ont 
issé se construire une succession 
de commerces spécialisés dans la 
vente de week-end et se sont ainsi 
créé, aux confins des très grandes 
banlieues, des « zones franches » qui 
attirent la foule familiale. Compte 
tenu de l'affluence, des sommes et 
des emplois en jeu, mais aussi en rai- 
son de l'in] des investisse- 
ments, il est difficile d'imaginer un 
brutal retour en arrière, d'autant 
que des habitudes de consommation 
sont apparues, délicates à sevrer. 
Les dérogations, implicites ou non, 
ajoutent à l'ambiguïté de la situation 
qui perdure au d'accommode- 
ments locaux qui ne vont pas sans 
entretenir des inégalités de traîte- 
ment. Mal à l'aise sur ce dossier, les 
inspecteurs du travail dénoncent 
Τ᾽. Aypocrisie - dont il fait l'objet et 
évoquent les atermoiements minisié- 
riels. C'est d'ailleurs pourquoi, et on 
le constate avec j'affaire IKEA, la 
réapperition du sujet dépend de la 
volonté d'un syndicat et de la procé- 
dure en justice que celui-ci emploie. 
Si celui-ci veut faire un exemple, il 
peut obtenir la fermeture d'IKEA à 
Lisses. Mais veut-il aller plus loin ? 


ALAIN LEBAUBE. 


Le patronat de la métallurgie critique 
la politique sociale du gouvernement 


Le patronat de la métallurgie 
(UIMM) critique vivement la poli- 
tique sociale du gouvernenement 
dans son bulletin LIMM-Actualirés. 
U note à de l'Etat : - Cham 
pion de l'imérét général, il semble 
connaître bien des déboires dans son 
entreprise de « rénovation» du ser- 
vice public. Peut-être ses représen- 
dams seraient-ils bien inspirés de 
prendre quelques leçons de gestion 
sociale auprès des chefs d'entre- 
prise. ou, L'UIMM, « la « rénova- 
sione (..) πὰ à ce jaur engendré 
qu'une fièvre indiciaire ». 

Evoquant k: mécontentement des 
enseignants, le bulletin poursuit : 
« Envisager de revaloriser la condi- 
tion des enseignants est certes 1our à 
fait légitime, mais leur isolement 
corporatiste les voue, et les élèves 
avec eux, à tourner en rond. Le gou- 


vernement serait bien avisé 
d'essayer d'ouvrir les fenêtres de 
d'éducation nationale et d'y faire 
rerurer l'air de la société civile — 
via les régions, les municipalités er. 
pourquoi pas ?, les parents. » 


L'UIMM se montre également 
critique à l'égard du conflit des gar- 
diens de prison : « L'art de prendre 
les problèmes à l'envers atteins éga- 
lemen: un sommet lorsqu'on voit le 
gouvernement proclamer d'abord 
«μᾶς un SOU, pas un homme» puis 
commenter la distribution sans que 
soit ramené le calme. » Enfin. il s'en 
prend ἃ l'idée selon laquelle {a pro- 
gression des dépenses d'assurance- 
maladie est inéluctable : « La solu- 
tion l'augmentation des 
ressources! C'est. si l'on ose dire. 
avoir d'argent facile. » 
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Economie 


SOCIAL 


A ceux qui s'interrogent sur le 
bien-fondé de la politique de rigueur 
salariale imposée à la stupéfaction 
générale par MM. Mauroy εἰ Delors 
en 1982 puis poursuivie avec 
constance jusqu'en 1987 par tous les 
gouvernements, une réponse positive 
peut maintenant être apportée. 

Selon les calculs des experts, la 

croissance des salaires réels — ou du 
pouvoir d'achat, si l'on préfère — à 
ua rythme inférieur à celui de la pro- 
ductivité de l'économie t La 
période 1982-1987 à évité à Ja 
France une détérioration beaucoup 
plus grave de l'emploi Π est établi 
Que si le pouvoir d’achat des salaires 
avait augmenté aussi vite que la pro- 
ductivité, le taux de chômage aurait 
dépassé de deux points le niveau 
atteint en 1987, soit 12% de la popu- 
lation active au lieu de 10% environ. 
C'est dire que les efforts consentis 
par les salariés depuis six ans ont 
évité entre quatre cent mille et cinq 
cent mille chômeurs supplémen- 
taires. 
Presque tous les économistes sont 
maintenant d'accord sur l'impact 
négatif qu'a eu La croissance très 
rapide des salaires au cours des 
années 70, tout spécialement après le 
premier choc pétrolier de 1973-1974. 
Mais dire que le taux de chômage a 
été singulièrement modifié par 
l'effort consenti sur les salaires à par- 
tir de 1982 surprendra peut-être les 
économistes du Parti communiste et 
quelques autres — peu nombreux 
maintenant — situés à l'aile gauche 
du Parti socialiste, qui ont toujours 
estimé qu'une forte demande inté- 
rieure alimentée par des salaires 
meilur sümalanr de 'apparai pro 
mei stimulant de l' il pro- 
ductif national, et tout spécialement 
de l'investissement. 

fl est maintenant évident que 
l'impact positif d'une forte demande 
des ménages, entretenu par des 
hausses de salaire, aurait été moins 
fort que les effets négatifs : la dété- 
rioration des profits des entreprises et 
une hausse relative du coût du travail 
auraient tout à la fois empêché les 
firmes — à l'époque, très endettées — 
d'augmenter fortement leurs inves- 
tissements comme elles l'ont fait 
tandis que {a compétitivité des pro- 
duits français se serait davantage 
dégradée sur les marchés étrangers. 
Enfin, la hausse plus rapide des prix 
qui aurait résulté d'une telle politi- 
que aurait peu à peu freiné la 
consommation des ménages. 

Reste maintenant à savoir si le 
rétablissement de l'économie fran- 
çaise est suffisamment avancé pour 
permettre une autre politique sala- 
riale, plus généreuse. Poser la ques- 


La lutte contre 
le travail clandestin 


Réunion au Sénégal 
des responsables 
des administrations 
fiscales 
des pays francophones 


Les nsables des adrinistra- 
tions fiscales de vingt-sept pays fran- 
cophones viennent de se réunir au 
Sénégal pour étudier les problèmes 
posés par le travail clandestin et les 
distorsions de concurrence qu'il 
crée, 

Ces réunions organisées dans le 
cadre du Centre de recherches et 
d'études des dirigeants d’adminisura- 
tions fiscales, créé en 1982 à 
Yaoundé, ont pour objet de dévelop- 
per la coopérarion et les échanges 
d'expériences entre administrations 
fiscales. 

Les travaux de cette année ont 
ponté sur la fiscalisation du secteur 
parallèle. Avec la crise, ce secteur 
clandestin (agriculiure mais surtout 
artisanat et petit commerce) a pris 
une place croissante dans l'économie 
des pays en développement Sou- 
pape de sécurite à l'égard du sous: 
emploi, l'essor de ce secteur paral- 
lèlé pose aux Etais un redoutable 
problème budgétaire et économique, 
dans la mesure où fe secteur 
moderne. supportant seul ie finance- 
ment des charges collectives, se 
trouve surtaxé εἰ entravé dans son 
développement. 

Les pays en développement ne 
sont pas les seuls à faire face à l'éco- 
nomie parallèle, le phénomène des 
atéliers clandestins du Sentier à 

Paris n'est pas fondamentalement 
différent de celui des distributeurs 
d'articles de convrebande dans la 
Medina de Dakar! Malgré des 
moyens très supérieurs, le fisc des 
Etats développés n'a pas réussi à col- 
mater les bréches. Les participants à 
la réunion de Dakar ont donc décidé 
de resserrer davantage leur coges- 
uon, notamment en 56 communi- 
quant leurs expériences mutuelles. 


Les bienfaits de la rigueur salariale 
Des centaines de milliers de chômeurs en moins. 


En % de la valeur ajoutee 
RÉMUNÉRATION DES SALARIÉS/VALEUR AJOUTÉE 


% | TAUX DE MARGE 


Excédent brut d'exploitation/vaieur ajoutée 


1971 1978 1979 1980 1961 1982 1963 1984 185 1986 187 


Source : Comptes nationaux 


tion n'est peut-être pas inutile, même 
si l'évolution des rémunérations est 
de moins en moins contrôlée par la 
puissance publique, le secteur privé 
ayant largement repris les com- 
mandes dans ce domaine, chaque 
entreprise distribuant du pouvoir 


d'achat en fonction de ses résultats. 


l'Etat ne savait pas jusqu'où ἢ peut 


progressivement 
ce partage : la part allant au bénéfice 
a Sans Cesse Crû, permettant aux 
sociétés d'abord de se désendetter 
puis, à partir de 1987, de recommen- 
Cer à investir fortement. 


nationale ? Si oui, les firmes gagne- 
ront de plus eu plus d'argent, mais en 
᾿ς, investir on 


ἢ n'est sûr que le gouverne- 
ports avec le secteur public aït une 
ue, qui continue 


La Drôme et l'Ardèche 
expérimentent la carte « FO-plus » 


et lui permettre de faire des 


VALENCE 
de notre correspondant 


L'Union interdépartementale 

Drême-Ardèche Force ouvrière 
a peut-être trouvé un remède à la 
désyndhcalisation : la carte « FO- 
plus », qui offre à l'adhérent une 
Série d'avantages sociaux et 
pécuniaires, devrait donner du 
syndicat une image plus atürante. 
C'est ce que souhaite M. Gérard 
Clément. le secrétaire général de 
UD, qui vient de mettre au point 
la carte « FO-plus » : cette carte 
d'adhérent a la forme d'une carte 
de crédit. Elle doit assurer à 
l'adhérent de Force ouvrière une 
assistance juridique gratuite 

dhommes, τὰ sociale, 
Consommation, droit du travail.) 


‘sur ion de sa 
carte, il pourra obtenir une 


᾿ réduction sur le prix d'achat d’une 


pti at h ns taux 
pour un caire 
ou d'un tarif réduit pour un séjour 
de vacances ou un Stage sportif. 
Le syndicat a obtenu l'accord 
de principe de certains commer- 
çants ou organismes bancaires 
qui passeront des conventions en 
bonne et due forme avec le syndi- 
qué Force ouvrière lorsqu'il vou- 
dra utiliser sa carte «FO-plus ». 
«Cette carte n'a aucun but mer- 
cantile, assure M. Clément. Nous 
voulons simplement aider nos 
adherents dans leur vie quot- 
dienne en leur offrent un plus. 
Ainsi le syndiqué peut avoir la car- 


pour 
chômeurs et les titulaires 
‘emplois précaires). Clément 
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BILLET 


Un coup d’éponge 


Deux semaines après l'inter- 
vention du chef de l'Etat à « 7 sur 
7», ses propos trouvent encore 
de l'écho dans l'actualité des 


s'emparent de tout cela sans 
avoir fait d'effortss…. et les 


International Paper, se trouvent 
contrés.in-extremis par des 
«offres franco-françaises» de 

Que le président ajoute «Le 
rôle de l'Etat dans ce domaine 
est un rôle déterminant. Lui, il 
peut l'empêcher». et tous les 
regards se tournent vers la Rue 
de Rivoli qui doit donner son feu 


à l'époque sur l'éventuel « mau- 
vais coup» qui se préparait 


avis. il est favorable à 
leader mondial de l'éponge et 
fierté de Beauvais, ne couvrira, 
avec 3M, «que» les quatre cin- 
quièmes du marché français. : 

On découvre, en même temps 
que cet avis, qu'une altemative 


POINT DE VUE 


Vendons 


per François Blamont 
président du groupe Sophe, 


du national de l'industrie 


vient opportunément de ta 
rappeler : la France est le que- 
trième exportateur mondial. Qui, 
encore et toujours! Si nous voulons 


L: président de 1a République 


maintenir notre rang, et conserver . 


notre place, nous devons fuir le sur- 
place. 

Parmi les voies αἱ les moyens qui 
s'offrent à nous, le choix n'est pas au 
maintien en l'état du modèle. fran- 
çais, insuffisamment performant pour 
faire face aux défis de l'avenir, ni à 
l'adoption difficile et tardive du 
modèle nippon, mai adapté de toute 
manière à notre culture économique, 
individuelle et sociale. 


à nos deux richesses nationales : les 
rempleçables vertus du privé et la 
nécessaire onction pubfque. 


faire jour au grand jour, à travers un 
resserrement propice des énergies et 
des volontés autour de l'axs exporta- 
teur qui constitue la seule voie d'ave- 
nir et de salut pour notre nation. 
Tout le reste, qui est cuisine inteme, 


100 % du chiffre d'affaires à 
l'exportation : cela ne doit plus rester 
l'exception notable, dont s'excusent 
quelquefois las champions de 
l'export sbsents de leur marché 
nadonal. Des grends antiquaires du 
quai Voltaire aux nouveaux hérauts 


se louer, et la Frenca avec eux, 


d'avoir fait le choix de l'étranger. 

, L'export ne doit plus être perçu ou 
vécu comme une perfection supplé— 
mentaire qui s'ajouterait à l'acte 
d'entreprendre pour témoigner qu'it 


nationale crédible existe pour 
Spontex Un tour de table de 
premier plan — regroupant LBO- 
France, Euris {fonds d'investisse- 
ment de Jeen-Charies Naouri, 
l’ex-directeur de cabinet de 
M. , ère de 
Suez et Pharamund — est prêt à 
Tr k 

Et lundi 27 février au matin, 
c'est l'affaire de FOPA d'intema- 
tonal Paper sur Aussedat-Rey 
{numéro trois français du papier) 
offre en bonne et due forme 
menée per Je groupe Saint-Louis, 
récent propriétaire d’Arjomari. 
L'enjeu est ici plus lourd : il s’agit 
de mettre sur la table au moins 
autant qu'internstional Paper 
dans son OPA (2,2 millierds de 
francs) et d'investir autant que 
lui (1,5 mikliard de francs} pour la 
modernisation de l'entreprise. 
Seint-Louis en a certainement les 
moyens : son dynamique prési- 
dent, M. Bemard Dumon, sut 
véndre il y a un an Lesieur 
{encore un fleuron hexagonal) à 
l'italien Ferruzi et l'allemand Hen- 
kel, et il μὲ reste encore quelque 
trésorerie de ces bonnes ventes. 


τς Reste maintenant à attendre 
le jugement de Salomon de la 
Rue de Rivoli et l'avis du minis- 
tère de l'industrie, toujours 
prompt, depuis l'affaire Gülette, 
à partir en guërre contre les mu 


caines pour l'achat d'America 


DIDIER POURQUERY.. 


français 


est parfait. Il est le premier critère de 
fa perfection de l’entreprise, et doit 
devenir sa raison d'être. Ce n'est 
Plus chez nous que notre économie 


‘doit aller prendre sa vigusur et sa” 


richesse, c'est chez les autres et sur 
les autres qu'elle doit aller les 


L’indispensable 

- Maïs, et c'est là l'originalité du 
système français, l'exportateur a 
besoin de l'échelle de l'Etat. De la 
courts échelle de l'Etat, pourrait-on 
dire ; car le rôle de ce dernier n'est 
pas de hisser l'entrepreneur au som- 
met mais de lui mettre le pied à 
l'étrier ou d'assurer pour partie ses 
arrières. : 

- Action d'initiation, d'animation, de 
coordination, d'observatoire Stratégi- 
que, et non plus d'aide ou d'assis- 
tance. Or, les outils sont là, d'hier ou 
d'aujourd'hui. Clubs pays, récerr- 
ment lancés par le premier ministre, 
réseau des 185 postes d'expansion 
économique employant 2 400 per- 
sonnes | 52 chambres de commerce 
et d'industrie à l'étranger, avec 
400 personnes ; antennes des 


grandes professionnelles, 


- agence pour la Coopération techni- 


que, industrielle et économique, 
l'ACTIM, avec 160 personnes, qui 
lance des programmes sectorisés ‘ 
coordonnés avec: les industriels, gère 
déjà à l'étranger plus de 2 000 Vo 
tairss du Service national. en entre- 
prise, et dispose de 20 bureaux de 
presse dans le monde pour aider à La 
Promotion des produits français mno-' 
vants. à : 
Qui, nous avons les armes du 
Privé. qui restent les meïlleures.sinon 
les seules, et l'armée du public. H est 


‘temps de donner au CFCE sa vérita- 


avec, à sa tête, un véritable ἣν 


Η pouvoir 
. ©int de cette indispansable aura 


Publique sans laquelle, pas au 
dehors qu'au-decians, la Fanies re 
Serait pas la France. 

_Ne seraït-cs pas 1à la voie de syn- 
thèse résolument modeme entra le 
capitafñisme évoqué .par le premier 
ministre dans Le Waf! Streer Journal 
el je micte nouvelle manière 
souhaitée par le chef de l'Etat : ni 
nationalisation inefficace, et même 


-dengereuse, de l'économie 


ni priveti 
sation forcenée et exclusive. 

C'esi sans doute au prix de ce 
mélange unique, dont la France a le 
Secret, et dont le dossge est effecti- 
vement ἃ réinventer et, mieux, à 
mettre en pratique, que nous serons 
à même d'aborder enfin et avec 
succès aux rivages nouveaux du 
commerce extérieur. : . ὦ 

Vendre français, grâce au 
concours, j'allais dire au concert, du’ 
Public δὲ du privé, pour que la France 
gagne ; l'enjeu est beau et l'espé- 
ranca est grande. ‘Attelons-nOus-Y, 
sans faute, . 


ze 
τ᾿ 
[" 


ÉTRANGER 


étrangers, y compris 
chev, l'aura vérifié à Tokyo. 
Les multiples chers rm : 
ces temps-ci par uro- 
péens, après les Américains, et 
Qui ont l'air de se faire concur- 
rence, sont le premier effet désor- 
donné de cette prise de 
conscience. Les menaces qui 


le 4 mars 
Kai 


Ces] 


une autre enfin à La Haye le: 
11 mars, dont fidée revient. à 
MM. Rocard et Lubbers, et où le 
drait ‘bromouvoir l'idée d'uñé 
agence internationale d'experts. 
M. Takesbita, quant ἃ lui, a 
annoncé samedi au président de Ja 
République qu’il envetrait un 
ministre à La Haye et organiserait 


TRANSPORTS 


de la soute à baga 


Un verrou en mauvais état de 
fonctionnement dans la soute à 


nenf 
(le Monde daté 26-27 Février). 
Le porte de la soute à bagages se 
serait ouverte en raison d’une pres-. 
sion interne de la cabine devenant, ἃ 


de bombe ni d'usure anormale 
métal. Τὰ 


Cet avion était Je plus vieux de la 
flotte de la compagnie aérienne 
américaine (dix-huit âns), mais ü 
n'avait à son actif que quarante-huit 


enquêtes suivantes est 


Grand » portant également 


“sourire. 
‘ dans la Jutte contre. les protec- 
‘Honnismes », ajouta 1e prbsdens, 


| moment où une 


mille heures de val et près de quinze. : 
mille cycles (décollages et atterris-  blèmes. » — (AFP.) 


= (Publié) — 
PRÉFECTURE DU MORBIHAN 


AMÉNAGEMENT DE LA R. N. 24 
sas | 


SR rm per es ται 
lanêté ἐμαητεϊείοτα des 25 αἰ 28 Javier 1888 psc louverare des 


Ὁ) Enquête à la déclaration d'utilité publiqué du 

1? ment de La NA «dé du amp e ds à 
empire nienqeer δια ses 

25 publique classement en vois express de la rocade 
Ὁ au de Rennes ON. 136) Semi NE) το 


Économie 


en septembre. au Japon, une nou- 
veille réunion internationale 

Sur la couche d'ozone et 
les pluies acides. Il est tombé 
d'accord avec le président de la 
République sur l'insignifiance des 


fait valoir qu'une position com- 
mune des Sept sur ce sujet aurait 
un puissant effet d'entraînement. 


. ἢ avait, jeudi, attiré l’attention du 
difficuks : 


président Bush sur la di 
perticolière d'imposer un effort 
de protection de l’environnement 
aux pays les moins développés 
sans leur donner le sentiment que 
l'écologie est une nouvelle entrave 
à leur développement. 


Sur un autre thème, ique 
celui-là dans les pere πὸ 
Sept, celui des relations commer- 


. ciales. et du protectionnisme, le 


résident de la République a 
[he samedi à Tokyo, au premier 
ministre japonais un discours 


᾿ le langage diplomatique 


de « franc », C'est-à-dire qu'il n’a 
pas mécbé ses mots. Le problème 
n'est pas que franco-japonais, 

ustré par 16 rapport un 
trôis au profit du Japon) des flux 
commerciaux entre les deux pays. 
M. Takeshita avait lancé lui- 
même. le débat en entonnant, à 
du sommet de lArche, 


ressembler à un air d'opéra », dit- 
il à son interlocuteur, qui arbora 
sure-champ un imperturbable 
poli «Rien πε progresse 


estimant qu'il fallait 


« soit aboutir sérieusement, soit 
cesser d'en parler ». 


M. Takeshita avait certes fait . 
É valoir Jes quelques ouvertures 


Un verrou défectueux 
| ages aurait provoqué 
Paccident du 747 d’United Airlines 


sages), chiffre considéré dans la 
profession comme « modéré ». 

Cet accident est survenu au 
ion sur la 


bord desquels à 
dents s'étaient récemment produits. 


Air Canada 


« Nous utiliserons les rayons X er 
les ultrasons vérifier 1ous les 
2 47 dès qu'ils 


Montréal-Dorval, a indiqué un 


porte-parole de la Cana- 
corrosion causée par les éléments 
naturels peuvent, selon Air Canada, 
entraîner la détérioration de ces 

et causer de sérieux pro- 


jet δα 
et de Plélan-Le- : 
d'occupation des - 


ἔτ ou 


Les entretiens de Tokyo et la préparation du sommet des pays les plus industrialisés 
Les Sept vont se saisir du dossier de l’environnement 


tout en soulignant qu’elles étaient 
trop ponctuelles (( ne concer- 
guère la France que Îes 


nent 
produits de luxe) et n'enlevaient 
2on caractère impéoéable, Pour 


qu’a menée la RFA pour la 
défense des bières allemandes. Il 
évoque aussi le cas de Nissan, qui 
fabrique au Royaume-Uni des 
voitures que le France refuse de 
considérer comme européennes 
parce qu'elle y voit le moyen 
trouvé par les Japonais pour tour- 
ner les quotas qu'elle a dû instau- 
rer (de même que les Italiens et 
les } sur les importa- 

«Les pratiques protection- 
nistes sont très répandues, dit 
eacore le président de la Républi- 
que, mais certains sont plus vir- 
tuoses que d'autres », et la 


entretien à la chaîne de télévi- 
sion NHK. 


çais, qu’une commission interna- 
tionale d'experts soit chargée de 
recenser les pratiques protection- 
nistes, directes ou indirectes, des 
uns et des autres. Ce n'est encore 
qu'une idée mais elle pourrait 
devenir officielle lors du sommet 
des Sept si, comme il est proba- 
ble, elle ne s'est pas concrétisée 
d'ici à. Ἢ 

_. Entre M, Mitterrand et les nou- 
veaux dirigeants américains, plus 
au fait des sensibilités euro- 


les Calif 
ns 


Un 


premier ra, du Trésor 
américain, pu 
24 février, tend à 


ié vendredi 


façon 
bal du 
tiers-monde, qui dépassait 
1200 milliards de dollars 
(7 200 milliards de francs) à [a fin 
de 1988. 


u'ont réussi qu'à réduire de 
inale un endettement 


caires ᾿ 
Corp.), s'en tient à an simple affine- 
ment du plan Baker lancé à 


Ἑ 


Dette du tiers-monde 
Le Trésor américain s’en tient 
aux grandes lignes du plan Baker 
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Crédinter 


La Sicav des cinq continents 


Comptes de l'exercice 1988 clos le 30.12.1988 

approuvés par le Conseil d'Administration du 15 février 1989 
sous le présidence de M. Renaud Segalen. 

Actif net au 30.12.1988 : F 509.509.304,75. 
Performance entre le 31.12.1987 et le 30.12.1988 : 
+ 18,84 % (coupon inclus). 

Valeur fiquidative du 14.02.1988 : F 514,69. 
Dividende proposé : F 12,00 + F 1,29 d’avoir fiscal 
qui sera mis en paiement le 24 avril 1989. 


Consultez les valeurs 


marqué sa différence dès 1981 
quand, venant pour la première 
fois à l'Elysée, il avait pris ses dis- 
tances à l'égard des inquiétudes 
alors en cours à Washington à 
propos de l'entrée de commu- 
nistes au gouvernement À Paris. 
Cela dit, bien que le contact à 
Tokyo ait êté jugé de part et 
d'autre bon et même «chaleu- 


RSCG FINANCES 


reux», On ποῖς du οδιξ français, dat; 4 
avec quelque inquiétade, Fanti- D μενον δϑ πὸ 5έκαν. 

en retrait par rapport 
de, peurs par appor | Ende ASSOCIC. GROUPE CIC 


une position très ci ς a! Banques CIC. En intelligence avec vous. 
propos du conflit israélo- cac 

palestinien M. Bush a, ceries, 
confié au président de la Républi- 
que qu'il attendait que M. Shamir 
arrive à Washington «avec des 
propositions ». Mais on 
n’escompte pas du côté français 
que les Américains exercent de 
fortes pressions sur le premier 


ΒΟ, 


ΝῊ 


Une rencontre 
avec Arafat ? 


M. Mitterrand aura pu, en 
revanche, éprouver une fois de 
plus à Tokyo ses convergences de 
vues avec le président Moubarak 
sur la nécessité d'organiser une 
conférence internationale, « point 
de ralliement, souligne-1t-on à 
l'Elysée, des pays arabes 
modérés, des Soviétiques et des 
Palestiniens », ainsi que sur l'illu- 
sion qu'il y a de la part d'Israël à 
vouloir trouver des interlocuteurs 
palestiniens autres que l’OLP. 

Après l'entretien Mitterrand- 
Moubarak, on se refusait, du côté 
de la présidence française, à don- 
ner - aucun détail Sur une ren- 
contre éventuelle entre MM. Mit- 
terrand et Arafat, avec une 


je) 


d’autant que l’on admet à l'Elysée 
que «cela πε déplairait pas» à 
M. Moubarak, 


CLAIRE TRÉAN. 


NZO-4»Q-r-x0 


ni 


[ 


ποττι--ἰ 90€ 


dent un assouplissement des règles 
bancaires sur les pertes encourues. 
Sans préjuger du rapport final que 
Je Trésor soumettra en mars au 
Congrès, cette première étude 
era à nouveau, une telle hypo- 


CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 


Gérée par la Caisse des Dépôts et Consignations 


Emprunts Février 1989 


Emprunt à taux fixe 
de 700 millions de Francs 


soit 140 000 obligations de 5 000 F 


Emprunt à taux fixe 

de 1,3 milliard de Francs 
soir 260 000 obligations de 5000 F 
Emprunt assimilable à l'emprunt 9 % 
d'Octobre 1988 

Prix d'émission : 4870 F 


Taux nominal: 9,00 90 
Tux de-rendement 


actuariel brut: 9,34 % 
1® coupon payable le 20 Novembre 
1989 pour un montant de 310 F 
Durée: 14 ans et 252 jours 
Amortissementr en totalité 

le 20 Novembre 2003 


Prix d'émission: 4909 F 
Tux nominal: 


Taux de rendement 
actuariel brut: 


8,80% 
9,13% 


Durée: 8 ans 
Amortissement en totalité 
le 13 Mars 1997 


Modalités communes aux deux emprunts : 
Jouissance, règlement: 13 Mars 1989 


Souscription auprés des Banques, de la Posre, des Caisses d'Epargne Ecureuil, des Soctècts de Bourse Coenprables du Trésor 
Une Be d'nformanon (ns CO n° 50-64 da 2002) peur ἑὰς obtenue sans Due corne de * 
CNA, 56, rue de Lille - 75007 Paris 
et des Etnblimtemeais chargèr du placencar. Clüture sans préavis. 


emprun 


ension du r u français d'autoroures. 
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Après le relèvement du taux d’escompte américain 
L’attentisme l’emporte 


Après le relèvement du taux 
d'escompte américain à 7 % 
{le Monde daté 26-27 février), les 
marchés financiers restaient sur 
l'expectative. Léger raffermisse- 
ment du dollar à Tokyo, où le billet 
vert clôturait, lundi 27 février, à 
126 yens, léger effritement à l'égard 
du mark et du franc durant les pre- 
miers échanges interbancaires à 
Paris, dans la matinée: chacun 
attendait, dans un marché calme où 
les opérations étaient peu nom- 
breuses, de mieux évaluer la situa- 
tion à la lumière d'une panoplie de 
statistiques attendue durant la 
semame. 

Mercredi, seront connus les 
indices sur les revenus. la consom- 
mation et l'épargne en janvier. Ven- 
dredi, l'évolution des carnets de 
commandes de l'industrie et l'indica- 
teur composite censé préfigurer la 
conjoncture des mois à venir consti- 
tueront un autre point fort de la 
semaine. Ces éléments suffiront-ils à 
départager les économistes qui 
dénoncent de véritables pressions 


que fa situation est sous contrôle 
grâce à : politique de resserrement 
progressif du crédit suivie la 
Rose fédérale? Rien n'est moins 
sûr. 

Les marchés financiers restent 
d'autant plus prudents sur l'attitude 
à prendre face au dollar qu'une esca- 
lade des taux d'intérêt en Europe ne 
peut être écartée. Elle annulerait le 
nouvel attrait du billet vert après le 
relèvement du taux d'escompie amé- 
ricain. Les Britanniques estiment 
que, si les résultats du commerce 
extérieur de janvier, publiés en 
Grande-Bretagne i le mars, 
sont décevants, un nouveau relève- 
ment des taux de base, sous l'impul- 
sion de la Banque d'Angleterre. sera 
difficile à éviter. En dépit d'un loyer 
de l'argent déjà extrêmement élevé : 
13% actuellement pour les meil. 
leurs clients des instituts de crédit. 
Une dérive d'autant plus inquiétante 
que les rumeurs de hausse des taux 
directeurs de la Bundesbank sont 
reparties de plus belle, avant la réu- 
nion de l'institut d'émission ouest- 


inflauonnistes et ceux qui pensent allemand, jeudi 2 mars. 
La fin de la criée 


La Bourse de Copenhague est à son tour 
entièrement informatisée 


COPENHAGUE 
de notre correspondante 


Un chapitre de l'histoire finan- 
cière du Danemark vient de s'ache- 
ver. Pour la dernière fois cette 
semaine à Copenhague, les opéra- 
tions boursières du jour ont eu Îteu à 
la criée. Désormais, le marché des 
actions et des obligations étant 
entièrement informatisé (ce change- 
ment s'est fait en plusieurs étapes). 


Les actionnaires de MB Group, la 


maison mère du britannique Metal 
‘Box, ont approuvé, vendredi 
24 février, la fusion de leur filiale 
avec le pe français d'embal 
Carnaud. Maigré les tentatives de 
l'australien Elders (actionnaire pour 
5.6 de MB Group). le projet a 
remporté 85 % des suffrages. soit 
plus que la majorité requise (75 %). 
Pour devenir définitive. elle doit 
encore être approuvée par la 
Haute Cour. 

La fusion entre Metal Box et Car- 
naud (le Monde du 28 actobre 
1988) donnera naissance au 
numero trois mondial de l'emballage 
avec quelque 22 milliards de francs 
de chiffre d'affaires. Cette opéra- 
tion. inattendue, était suivie un mois 
plus tard du rachat de l'américain 
American National Can par le fran- 
çais Pechiney, donnant une nouvelle 
illustration des mouvements de 
concentration en cours dans cetie 
branche industrielle. 


toutes les transactions auront lieu à 
partir des terminaux des banques et 
des agents de change. 

Cette ultime séance « à l'ancienne 
mode - s'est déroulée dans un climat 
de chahut bon enfant et de nostal- 
gie : un des participants rappelait 
qu'il avait fait ses débuts dans le 
métier en 1932. Tout en se réjouis- 
sant de cette modernisation techni- 
que, utile et nécessaire, quelques 
experts cependant déploraient Ja dis- 
parition totale de ce qu'ils appellent 
le « visage humain de la Bourse». 
Certains ne cachaient pas qu'il leur 
paraîtrait souhaitable de conserver 
éventuellement un lieu de rencontre 
“en face à face » pour les opérations 
portant sur certaines catégories 
d'actions qui ἐν mo avec le nou- 
veau système, Οἱ laissées sur la 
touche. 

Le marché danois des valeurs, qui 
n'a qu'une importance purement 
locale et ne peut donc se comparer 
avec les marchés des grandes places 
internationales, a connu depuis envi- 
ron une décennie un développement 
et une animation très sensibles. 
Jusqu'à une date relativement 
récente, il se tenait encore dans la 
vieille Bourse, un charmant monu- 
ment de brique et de pierre, cou- 
ronné de toits verts, construit par Le 
roi Christian IV au début du dix- 
sepuième siècle. Il avait déménagé 
au cours des années 70 pour s'instal- 
ler dans les locaux d'un grand maga- 
sin du centre qui avait dû fermer ses 
portes. La vieille Bourse, qui abrite 
aujourd’hui le secrétariat du Parle- 
ment européen, n'est plus utilisée 
que pour des réceptions, des confé- 
rences ou des expositions. 


CAMILLE OLSEN. 
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PHILIPS 


Philips ἃ réalisé en 1988 un bénéfice 
net de 1056 millions de florins, supé- 
rieur de 29 % à celui de 1987. 1} sera 
proposé un dividende de 2 florins par 
acuon (inchangé). Les actionnaires 
auront l'option de toucher le solde de 
dividende (1.40 florin) en actions 
(1 pour 25). 


26 
3 SAGA 


Le conseil d'administration de 
SAGA, réuni le 22 Février 1989. sous La 
présidence de Jean-Luc Flinois, a pris 
Connaissance des premières estimations 
de résuliats pour 1988 et des prévisions 
pour 1989. 

Le résultat net social pour 1988 
devrait ressorir ἃ environ 33 millions de 
francs, contre un résullat de 61 MF en 
1987. Cet écani important est dü princi- 
palement aux plus-values de cessions 
réulisées en 1987. lc résufiat d'exploita- 
tion, bors éléments exceptionnels, mani- 
festant une légère améiioration. 

Le résultat consolidé (part du 
groupe) manifeste la même te: 
une légère augmentation des résultats 
courants. Mais, pour la mème raison, il 
apparaitra en retrail par rapport ἃ cclui 
de 1987, avec un montant escompté 
pour 1988 de l'ordre de 55 MF contre 
724 MF l'année précédente. 

Pour 1989, malgré la mauvaise 
conjonciure en Afrique subsaharienne. 
les prévisions d'activités de l'ensemble 
du groupe permettent d'espérer une pro- 
gresaion du résultat consolidé grâce à 
une contribution accrue du sccieur 


Europe et au renforcement de ses 
implamations. 


molex 
KL _Y 


MOLEX S'IMPLANTE 
EN THAILANDE 


MOLEX 2 réalisé ve nouvelle opéra- 
tion en en vue d'assurer une 
fabrication pour le marché local. 

EX détiendra {a majorité en asso- 
ciation avec des intérêts minoritaires 
Jocaux. 

MOLEX sera la première société de 
son secteur d'activité à avoir une 
implantation en Thaïlande où elie 
s'attend à employer d'ici un an environ 
une centaine de personnes. 

La production locale tout 
cn apportant un meilleur service, de 
fournir des connecteurs οἱ des bretelles 
de raccordement à des entréprises 
locales en nombre croissant, à un prix 

M. Huan. directeur général de 
MOLEX Thaïlande, ἃ acquis un terrain 
à une ci race Shane dl . de 
Bangkok pour l'implantation d'une 
usine de 1 440 km°. 

Depuis 1984 MOLEX érait repré- 
scnté en Thaïlande par un distributeur 
joeals En Le ΜΟΡΕΣ a 
implanté en Chine, à Hongkong. à Sir- 
gapour et cn Malaisie, 


Le Monde 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, paue 4320 


Marchés financiers 


LES INDICES HEBDOMADARES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


ORSTIFUT MATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES} 
indices ρόδο. de base 100: 31 décambre 1388 
LL 7 


Ipvestissament Θὲ, 
Base 100 : 31 décembre 1988 


Base 100 en 1949 
Valeurs fran. à rev. varishlo .3 727.58 668 
4182 4235 


Base 100 : 31 décembre 1980 
Indice des vel frenç- Bron fin 119,7 117,8 
d'Etn 1176 1187 
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© Ciba-Geigy : le dividende est 
majoré de 31,6%. — Après le 
groupe britannique ICI. la firme 
suisse Ciba-Geigy publie à son tour 
ses résuliats pour 1988. L'année 
écoulée ἃ EL pour elle excellente à 
tout point de vue. avec un bénéfice 
opérationnel après impôts accru de 
20,45 %. à 1 525 millions de francs 
suisses pour un chiffre d'affaires de 
17647 millions de francs suisses 
(+ 11,9%). De ce fait, la rentabi- 
lié de l'entreprise s'est améliorée, 
passant de 7% à 7,5%. La marge 
brute augmente de 15,8% pour 
ateindre 2 268 millions de francs 
suisses. Au vu dé Ces résultats, le 
conseil à décidé de majorer ke div 
dende de 31.6 %, dont le montant 
est porté dé 38 FS à 50 FS par 
action et par bon de participation. 

4Φ Retour aux bénéfices pour Ex 
Midland Bank. — La Midland 
Bank, iraisième banque commer- 
ciale britannique. annônce, pour 
1588. un bénéfice avant impôt de 
693 τοι σας de livres (environ 
7.7 milliards de francs). En 1987. la 
banque avait enregistré une perte de 
505 millions de livres, après La 
constitution d'une provision excep- 
uonnelle pour ércançces douteuses 
Sur les pays du ziersmonde de 
1.02 mülion de livres. Selon le prési 
dent de fa Miciand, Sir Ki MacMa- 
bon. toutes les acuvités de la banque 
ont contribué ἃ l'amélivration du 
résultat, dom Midland Montagu 
toanque d'affaires, courtage, acti- 
vités internationales). qui a réalisé 
us bénéfice de 173 livres {contre 44 
en 1987). 
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le 24 février . : 
Nombre de contrats : 15 705. 


HR 


HE 


Nikker, un instant 
2 509,19, s'mscrivait ἃ 32 285,77, 
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pe τ 
que américain Union Carbide a 
versé, avec vingt-huit jours d'avance 
sur le délai fixé (23 mars), les 
465 millions de dollars (2,88 mit- 
liards de francs) de dommages et 
intérêts destinés aux victimes de la 
catastrophe de Bbopal L'avocat 
d'Union Carbide a confié cette 
somme en chèques bancaires δὰ pro- 
cureur RS Pathak, qui l'a remise à 
le banque centrale indienne (RBI). 
M. Pathak a demandé à la RBI de 
veiller à une éventuelle dépréciation 
du taux de change entre le dollar 

la roupie, au moment où serait 
encaissé le chèque d'Union Carbide 
de la banque Hanover Trust. Ce ver- 
sement, effectué cn avance d'un 
mois, devrait rapporter an gouver- 
pement indien 2 millions de roupies 
{806000 F} par jour de plus en 
intérêts. Une somme de 5 millions 
de dollars, que la multinationale 
avait versée par l'intermédiaire de 
[8 Croix-Rouge en 1984, ἃ été 
déduite des 470 millions réclamés 
dans le jugement final de la Cour 
suprème. La catastrophe chimique 
de Sbopal, survenue en décembre 
1984, a coûté la vie à quelque 3 500 
personnes ct fait 583 000 victimes, 
dont 50 000 handicapés à vie. Le 
Paiement de ces indemnités, dont 
une grande partie était provision 
née, ἃ obligé Union Carbide ἃ 
amputer de 58 millions de dollars 
ses bénéfices pour 1988, dont k 
montant est de 662 millions de dok- 
lars {au lieu des 720 millions 
nr contre 232 millions pour 
1987. 
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6 Le voyage de M. Bush en 
Asie. 


championnat du monda des 
poids lourds. 


Les réactions aux projets de M. Jospin 


Des grèves et des manifestations ont lien cette semaine 
dans les écoles, les collèges et les lycées 


Les propos de M. Michel Rocard, 
menaçant vendredi 24 février, lors 
d'un meeting à Strasbourg, de 
« retirer » le plan Jospin et les mil 
liards qui l’accompagoent si le mou- 
vement de tion des ensei- 
gnants continue (le Monde daté 
26-27 février) suscitent de vives 
réactions syndicales. « Le plan Jos- 
pin n'a pas de structure préalable. 
Tout est discutable, on peut même 
de retirer », avait répondu le premier 
ministre, excédé par des enseignants 
qui huaient les projets du ministre 
de l'éducation nationale. 

+ Une fois de plus, le premier 
ministre prend à partie les ensei- 
gnants et procède à un chantage 
indigne, déclarent je SNES (profes- 
seurs du second degré, FEN) et le 
SNEP (professeurs d'éducation 
physique, FEN). f{ ne peut ignorer 
que les négociations actuelles sont 
bloquées par l'insuffisance de 
l'enveloppe budgétaire. » De son 
côté, le SGEN-CFDT commente : 
« Le premier ministre indique main- 
tenant que tout est négociable. De 
son côté, le ministre de l'éducation 
nationale affirme que le dossier 
revalorisation est bouclé sur les 
points essentiels et qu'il faut main- 
tenant conclure. Que croire. Qui dit 
vrai?» 

Cette nouvelle passe d'armes 
intervient au seuil d'une semaine 
ferule en rendez-vous ministériels et 
revendicatifs. Mardi 28 février, 
M. Jospiün ouvrira la deuxième 
+ table ronde ». consacrée au projet 
de loi d'orientation qui doit fixer les 
grands objectifs du système scolaire 
aucun élève sans diplôme à l'hori- 
zon 2000, réduction des redouble- 
ments, réforme de l'orientation). 
Des représentants des enseignants, 
parents, lycéens. associations péri- 
scolaires, collectivités locales et syn- 
dicats ouvriers et patronaux partici- 
pent à cette réunion, qui doit être 
prolongée par une synthèse à [a mi- 
mars, le projet devant être déposé au 
Parlement avant la fin de la session 
de printemps. 

La revalorisation du métier 
d'enseignant n'est pas au menu de 
cette « table ronde ». Les négocia- 
tions à ce’ sujet, qui ont débuté le 
18 janvier, se poursuivent εἰ une 
« table ronde » spécifique est pro- 
grammée fin mars. Le mécontente- 
ment des enseignants, qui jugent 
insuffisantes et discriminatoires les 
propositions salariales de M. Jospin, 
alimente cette semaine toute une 
série de mouvements revendicatifs. 
Dès mardi 28. une manifestation à 
Paris, de Port-Royal au ministère, 
est appelée à l'heure où débutera la 
« table ronde » de M. Jospin, par la 
section SGEN-CFDT de l'académie 


Au « journal officiel » 


CNT Ζ 

Publication des décrets 

- 2 

sur les directeurs d'école 

Le Journal officiel du dimanche 
26 février publie quatre décrets et 
un arrêté remplaçant les « maïtres- 
directeurs » mis en place par 
M. Monory en février 1987 par des 
+ directeurs d'école ., comme 
M. Jospin l'avait annoncé en sep- 
tembre 1988. Tous les directeurs en 
Place pourront accéder à des rému- 
nérations revalorisées (+ 300 F 


mois environ) avec des formalités |; 


allégées jusqu'en 1993. 

Ces textes. dont le SNI réclamait 
la publication depuis cinq mois. 
Paraissent Quatre jours avant [a 

lancée par ce syndicat le jeudi 
mars. La nouvelle définition du 
rôle du directeur trouvera donc dès 
jeudi ἃ s'appliquer. Désormais, 
Celui-ci - prend toute disposition 
utile pour que l'école assure sa 
fonction de Service publie. A cette 
Jin, il organise l'accueil et la sur- 
veillance des élèves et le dialogue 
avec leurs familles ». 

Cette formulation remplace celle 
réténue par M. Monorv. qui était 
jugée par les syndicats auentatoire 
au droit de grève : dans la version 
abrogée, le maïtre-directeur était 
- responsable de l'accueil des 
élèves. auxquels il assure l'accès 
des locaux du service public d'édu- 
cation ». 


Le numéro du « Moude » 
_ daté 26-27 février 1989 
a été tiré à 503 694 exemplaires 
SN Rs 


CDEËEFGH 


A 


de Paris εἰ par un « collectif des ins- 
dituteurs de la région parisienne - 
animé per des militants d'extrème 
gauche, qui appellent également à la 
grève. 


Pour ane « vraie 
revalorisation » 

Jeudi 3 mars, une nouvelle grève, 
nationale celle-là, devait concerner 
les écoles élémentaires et les col 
lèges, à l'appel simultané du SNI- 
PEGC. principal syndicat de la 
FEN (ἃ direction socialiste), du 
Syndicat national des collèges 
(SNC, autonome) et du SGEN- 
CFDT. Le SNI-PEGC revendique 
+ un avenir pour les PEGC - après 
le retrait par M. Jospin de son projet 
de création d'un corps spécifique de 
professeurs de collège, et une « vraie 
revalorisation + pour tous les insti- 
tuteurs. Le syndicat a publié une let- 
tre ouverte qu'il invite ses adhérents 
à adresser au ministre pour procla- 
mer leur « droit à une revalorisa- 
1ion ». 


Enfin le samedi 4 mars une mani- 
festation nationale à Paris réunira à 
partir de Denfert-Rochereau les 
ensei ts du second degré. Elle a 
été lancée par le SNES (à direction 
à majorité communiste), ΕΞ ἀγα 
uise, contrairement à la , une 
unification des collèges et lycées et 


Hansse de 1,2% des salaires 
au 1° mars chez PSA 


Les directions de Peugeot et de 
Citroën (groupe PSA) ont présenté 
vendredi évrier aux syndicats 
leurs propositions salariales pour 
1989. Elles ont annoncé des aug- 
mentations générales des salaires 
des ouvriers, employés, techniciens 
et ταν de maitrise (ETAM) de 
1, ἃ compter du 15 mars. Une 
prime de 500 F sera versée lors du 
lancement des véhicules haut de 
gamme des deux constructeurs (en 
mai chez Citroën, en septembre 
chez Peugeot). Les augmentations 
individuelles représenteront en 
moyenne 1,45% des salaires, 1,5% 
chez Citroën. 

En outre, chez Peugeot, la prime 
d'intéressement, qui sera payée cou- 
rant mai, devrait représenter 1,35% 
des salaires bruts annuels, avec un 
minimum de 1000 F et un maxi 
mum de 3000 F, et La participation 
au titre de 1988 2.8% des salaires. 
Chez Civroën, la direction a annoncé 


- son intention de réunir les syndicats. 


Courant mars, pour discuter d'un 
avenant à l'accord de participation 
et mettre sur pied un aCcord d'inté- 
ressement. 

Les directions n'ont pas exclu des 
réajustements en fin d'année, 
pme cela fut le cas en 1985 {chez 

eugeo, une augmentation générale 
des salaires de 1,3% au 1= octobre, 
après une hausse de 0.7 % au 
1® avril), en fonction de l'évolution 
des prix et de la situation économi- 
que de l'entreprise. Les syndicats 
ont unanimement jugé ces proposi- 
tions insuffisantes. FO, qui avait 
demandé un relèvement des salaires 
de 2% au 1° mars, a quitté La séance 
de négociation de vendredi chez 
Peugeot comme chez Citroën (où la 
CGC et la CFTC en ont fait 
autant}. 


Le Présadeal da Rod pose ἰα quesrion - 


MODE: 
QUELS ACHATS 
POUR UN BILLET 
DE 500 F? 


Cest νὴ défi: “ou prix d'un smple 
cxessoire, une nouvelle gerde-sobe de 
printemps” Mais c'est possible, avet les 

tissus Rodin. En choisssamt dons les 
promotions αἱ les bonnes affaires, vous 
repoñfirez ovec des métroges et des métrages 

de beaux tissus. Imprimés pimpants, toiles 
d'êté, loinoges, polyesters, soie, etc À moins 

que vous ne préféniez pour cette Sûmme, 
finalement ès raisonnable, un seul et rès 
beau tissu. Cor vous avez tout le choix des 
prix, depuis 30 ἢ, le mêtre. 


736, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 


réclame une augmentation considé- 
rable de l'enveloppe budgétaire 
consacrée à la revalorisation 
(25 milliards au lieu de 2 en 1989). 

Le SNES a été rejoint par 
d'autres syndicats de la FEN animés 
par la même tendance : le SNEP 
(éducation physique), le SNETAP 
(enseignement agricole), le 
SNPEN (professeurs d'école nor- 
male). le SNE-Sup (supérieur), 
tandis que le SNETAA (enseigne- 
ment technique), proche de la majo- 
rité de la FEN, y appelle aussi, Sur 
ses propres revendications et en Cor- 
tège séparé. Les syndicats CGT de 
l'éducation, le Syndicat FO du 
second degré et le syndicat national 
des lycées et collèges (SNALC- 
CSEN, modéré) se sont joints à 
l'appel à la manifestation. 

M. Jospin. qui participe lundi à 
l'émission < Médiations » sur TF 1, 
consacrée aux programmes 500- 
laires, indique que les commissions 
chargées de redéfinir les contenus 
d'enseignement remettront fin mars 


ns =. M 

pin confirme aussi que les études 
dirigées comme les cours seront 
assurés - uniquement par des pro- 
fessionnels de l'enseignement ». 


A Kourou 
Le tir d’Ariane reporté 
pour cause de grève 


Le gigrseuviome tir Ἂ- ἴα fusée 
européenne Ariane, qui devait assu- 
rer la mise sur orbite de deux satel- 
lites, européen (Météosat MOP 1) 
et japonais (JC SAT-1), dans la 
nuit du 28 février au 155 mars, a été 
reporté à une date ultérieure en rai- 
son de la grève qui affecte la société 
de maintenance technique Thomson 
CSF au Centre spatial de Kourou 
(Guyane française). 

Le conflit qui oppose depuis le 
23 février le groupe aux 
personnels de sa filiale 
CSF-Kourou (ancienne société 
SODETEG, intégrée depuis le 
(5 janvier dans la maison mère) 
porte sur des revendications de 
salaires, de reconnaissance des 
acquis sociaux et des assurances ris- 
que et décès de ses deux cent dix 
salariés. Lundi 27 février au matin 
Cheure de Paris). environ 80 % des 
employés étaient en grève. Onze de 
leurs douze revendications avaient 
été satisfaites mais les négociations 
concernant les augmentations de 
salaires devaient se poursuivre dans 
la journée. 


EN BREF 


© AFGHANISTAN : rotour de 
Personnel évacué du CICR. — Le 
Comité international da la Croix- 
Rouge (CICR) de Genève a décidé de 
renvoyer à Kaboul une partie de son 
personnel non médical, évacué au 
début du mois par mesure de sécu- 
rité, a annoncé le chef de la déléga- 
tion de l'organisstion dans le capitale 
afghane. Malgré le départ des diplo- 
mates occidentaux, le CICR a main- 
tenu sur place quarame mernbres de 
son équips médicale. — fReuter.) 


étaient tous des groupements 
d'intellectuels. — {Reuter). 

e 12 Compagnie financière 
Edmond de Rothschild mandatée 
pour quatre opérations de privati- 
sation au Portugal — La Compa- 
gnie finançière Edmond de Rothschild 
vient d'être mancatée par le gouver- 
nement portugais pour mener l'éva- 
luation et la privatisation de quatre 
sociétés publiques portugaises : Le 
amentier Cmpor (qui représente les 
trois quarts de la production natio- 
nale), la compagnie d'assurance 
Ccesec et les banques Banto de 
Fomento National (Lisbonne) et 
Banco Sorges e Irmac (Porto). La 
Compagnie financière de Rothschild, 
présidée par M, Bernard Esamben, à 
pantiopé en France aux privatisations 
de Panbas et de Matra. 


la messagerie et de la télé- | 30-31 Marchés financiers. 
matique vocales. 
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J'étais écroulée de rire en 
entendant hier à la radio que ls 
premier secrétaire de la Queen 
racoiait dans les parkings 
réservés aux routiers : Mais, 


mique 
rique centrale et le groupe de 
Contadora 


(1) (<San-losé V>) 
s'est ouverte le 27 février à Sar- 
Pedro-Sula, au Honduras. 

Cette réunion a pour principal 
objectif Γαι tion de l’aide 
financière de la CEE aux pays cen- 
traméricains. Elle pourrait doubler, 
pour atteindre près de 200 millions 


de dollars: la conférence donne devant les tribunaux par des pau- 


aussi l'occasion aux les camionneurs victimes 
de réitérer leur appui aux 85 Η νὴ 
efforts de paix dans la région. membre de la maison royale, 


A la veille de l'ouverture de la 
conférence, la tentative de règle- 
ment du conflit salvadorien avait 


c'est génant, quand même. Elle 
est entourée d'homos, la reine. 


connu un nouvean développement de 1 

avec La proposition du président José Charles, viré par Lady Di. ἢ! est 
Napoleon Duarte de de six mort du sida après avoir publié 
semaine l'élection présidentielle, un livre à scandale sur la vie à 

pour le 19 mars, M. Duarte 2 Buckingham. . 

aussi ué la possibilité d’une ren- Moi, personnellement, qu'on 
contre à Guatemala avec la guérilla soit pour homme ou pour femme, 
à condition les rebelles respec- ça m'est complètement égal. 
tent un cessez-le-fen jusqu’au Mes copines, pareil. A la limite, 
15 juin, date de la passation de pou- elles préférant encore les gays. 
voir entre le président sortant et Le Eux, au moins, is leur foutent la 
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